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Introduction. 



Parmi les nombreux romans en vers ou en proee de nos 
littératures occidentales du moyen âge qui ont pour sujet les 
prouesses d'Alexandre le Grand, le Libro de Alexandre occupe 
une place assez importante, parce qu'il est le seul spécimen de 
l'épopée antique dans la littérature espagnole du Xtll' siècle 
et que la façon dont le po&te a traité l'histoire du conquérant 
macédonien trahît une connaissance étendue des reuvres latines 
ou françaises antérieures, et le désir de combiner A la fois la 
tradition classiijuc dérivée de Quinte Curce avec les récits 
fabuleux des imitations latines du Pseudo-Callisthènes. La 
source principale du Libro est le poème de Gautier de Cha- 
tillon, l'Alesandreis, qui dat« de la fin du XII" siècle et 
dont le prodigieux Buccès dans le monde des clercs nous est 
attesté par les innombrables copies que conservent nos bibliothè- 
ques, copies pour lu plupart enriehies de gloses et de com- 
mentaires qui font voir combien ce poème a été lu et étudié. 
Mais, en outre, le nmeur castillan s'est inspiré de divers écrits 
latins, notamment du Liber de praeliis, puis des poèmes 
français ou tout au moins du plus connu, le Roman 
d'Alexandre de Lambert le Tort et d'Alexandre de 
Parie.i En somme, notre Libro ressemble beaucoup, pour 
ce qui concerne la combinaison des sources, à un autre 
poème du Xin* siècle, l'Alexander d'Ulrich von Eschen- 
bacb, qui repose aussi essentiellement sur l'Alexandreis de 
Gautier, tout en empnmtant çâ et là aux dérivés du Pseudo- 

1) J'ai consacré à 1' étude da ces sources la plus grande parbu de 
ma dissertatioD publiée dus le tome IT de la Bomauia. 




Dahnil^ p«r les scfïbw. Il Donnent doue, ma Ben de k j 
■TM un dédain tfoi ne mnit fm jaeûSé, de hn savoir gré l 
•w boones intentions, da bel entrain qa^ ■ mis i nooe c 



)) Toy. W. Toiicbei. Deb«i die Alriudrais Ulrîcks t«* ' 
Xschenfckcb dan les Siliuagibetîckte d. X. Âksdauia i. TUssa- 
Mbaftea. t XCVU iTiMtoe, 1681), p. 311 M su*., at l'âditka 4mm« 
par la mSiM aram d« rAUxandcr d'OIrielt tod Esekeabaah dvs la 
Blhlfotliak d- littararlichan Tpreins da ât«tl«aM, t. CXXEXm 



cett« longue geste, en butinant un peu partout les traits les 
plus capables de la rendre întéressiinte, et enfin de la peine 
(ju'il a prise aussi de l'interrompre de temps à autre par quel- 
ques digressions assez heureuses et qui ne sont piis &u nombi-e 
des plus mauvais morceaux de l'ouvrage. 

Ce clerc ne mérite pas les reproches (ju'il a lui-même 
adressés à sa caste: 

Somos !oa siii|]les clerigos errudos e viçioËos; 
son poème montre qu'il possédait des qualités d'érudit, à la façon 
de son t«mpB, de narrateur et même de moraliste non dépourvu 
de quelque personnalité, ce qui est bien rare au moyen âge. 
Tout compte fait, le Libro de Alexandre ligure en assez 
bon lieu parmi les œuvres médiévales consacrées à l'hiskiire 
d'Alexandre; il est certainement mieux composé que le grand 
roman français en alexandrins, trop plein d'épisodes étrangers 
au sujet et qui en rendent la lecture fastidieuse. 

Lorsqu'en 1875, dans mes Recherches sur le texte 
et les sources du Libro de Alexandre*, je signalais, d'après 
une communication de M. L. Delisle, l'e.xistence, chez des 
Augustins déchaussés de Lyon au XVII' siècle, d'un manuscrit 
de ce poème, je ne me doutais pas que ce manuscrit, apr<>s une 
assez longue disparition, allait uous être rendu et apporterait, 
comme il était il prévoir, ù l'étude de l'un des plus intéressants 
monuments de la poésie castillane du XIH" siècle un très 
précieux secours. Le manuscrit en question m'incita naturelle- 
ment il entreprendre une édition nouvelle du poème publié par 
Stfnchez et Janer d'après le seul m:muscrit de Madrid. Pour 
mener à bonne fin ce travail, il me fallait d'abord une collation 
de ce dernier manuscrit, mes précédentes recherches m'ayaut con- 
vaincu que les éditeurs espagnols avaient commis un certain 
nombre de fautes de lecture et qu'il ne s'étaient pas toujours 
astreints à repreduire exactement la graphie de l'exemplaire 
madrilène. Mes craiutes furent conËrmées loi-sque j'eus sous les 
yeux la collation complète de cet exemplaire, & laquelle tra- 
viùllèrent en divers temps M. H. Morf, J. Saroïhandy et 



1) Eomaniu, t. r\' (1875), [i. 7 à 



mm-^mtt: plv tnd et gi*re A Ttoâdé i 
^ k Mirwirtrqiir Kitiamle de IfaAnd, D. MareelU* Me- 
■ésdes 7 Pela70. le iiiwimh iîI de MiAnd mt fa* ptté et 
je pM ^» FAnfier fan* & loin- jmihBl phness mb. 

Loa^tenpB je cm i^ me acnàt ponÂk, pv k i^pro- 
dta^ d» deux texts, d*<tabb- ne nmon da potne ^k 
^ ililTiiiiil pas trop de r«iTK iiiy—li tdle qae féerivit 
r^otBor du Xm* ntcle. imm ipite bt a oeo^ de tMo^Eanifa 
jtennâ i )> connetiaa «pe b nic oi tiiiLlJu ii d'an tezle bob- 
[iiMJIr d'iqifèB denx venioi met Jlimgm ie», l^ne et Faata« 
faet iltMe*, aboutinît i q a el qa e chose de tout i bât «ibiliaii e 
et de taris peo mÙÊthâatak, Je leaoBçai diMM k maB pmiet 
et, firtnit pas d'autres tiaraix, je ne m'oocvpai ph» du 
Itibro de Alexandre. L'an dermcr wnlemeDt, et soQîcttJ 
pur iDOB vwi ami Kari VoUnkôUer de collaborer aux pnbii- 
tatàooB de la Geselischaft far romaniscbe Literatar, je 
M« Tésolos de Im proposer une reprodocdon ans^ exacte que 
possible du manuscrit de Paris, afio de ne pas priver plus 
ItM^temps Im romanistes qui s'iotéreeseot & la litt^ratore castîl- 
kite da moyen &ge de la version inédite d'une des œnvres 
c«[^tal(« du inesfer de rlerrcta. Ia publication du manuscrit 
do Paris deii-ra être suivie, dans ma pens^, de celle dn manuscrit 
de Madrid, dont les gîtions de Silnchez et de Janer nous olTrent 
une imaKe trop infidèle- Après cela seulement on pourra 
jv^r »\ j'ai ^n tort ou raison de renoncer à mon projet 
iij^mitif; eu tout cas les hispanisants auront alors le moyen 
dVieroiT leur perspicacité, et peut-être l'un d'eux s'appliquera- 
t-il il la lilche qui m'avait paru et me paratt encore îrrfe- 
UotUo, ou du moins aw dessns de mes forces. Je me pro- 
Mi«v d'ailleurs de republier bientôt mes Recherches d'il y a 
Wvuto an», rn tirant de l'ex.-unen comparatif des deux manuscrits 
\vi\\\ tM' i)ui peut siTvir A une conn^ssance plus complète des 
«\iu»irM, <\c In composition et de la langue du poème. 

\\m* \f* pHgOR qui suivent, je consigne tous les renseigne- 
wwti* qu'il iii'n ^t^ [)ossible de réunir sur les manuscrits du 
(«(bru il» Alexandre, autres que celui de Paris, et je ter- 
WtUfml par l'étude de la graphie et de la langue de ce dernier 



exemplaire. J'indique tout de Hiiite les abréviations qui désignent 
ici les divers mana«crit«: B. = niB. do monastère de Bugedo; 
G. = iiiB. utilisé par Gutierre Diez de Games dans son 
Vîctorial; O. = mB. de la Bibliothèque Nationale de Madrid, 
fonds Osuna; M.=fn^mentdesarcbivesdnducdeMGdinRceli; 
P. = mB. de Paris. 



I. Hanuscrittii perdnH (B. et G.u 
1. Le manuscrit du Libro de Alexandre qui séjourna 
un temps dans le monastère de Bugedo, au diocèse de Bui^oe, 
ne nons est connu que par quelques passages cités dans un 
ouvrage posthume du P. Franciaco de Bivar. Ce moine, 
qui prit l'habit de Citeaux au monastère de Nc^ales (diocèse 
d'Aatoi^) dont il dev-int plus tard le prieur, mourut le 8 dé- 
cembre 1635.' L'ouvrage oil il traite incidemment de notre poème 
est intitulé: Marci Maxim ï episcopî Cfesaraugustani, 
viri doctissimi contiuuatio Chronici omnîmodfe Histo- 
rié ab Anno Christi 430 (ubi Flav. L. Dexter desiit) 
usque ad 612 qu6 maximus pervenît, unît cnm addi- 
tîonïbus S. Braulionis, Helecanis, Taionîs & Valderedi 
Cfpsaraugustanorum îtidem Episcoporum, accuratissi- 
mis opéra et studio R. A. P. Fr. Francisoi Bivarîi 
Hispani, Mantuie Carpetani, S, Theologiœ, ac Philo- 
sophia* Magistri, Cisterciensis Ordinis, alias D. Ber- 
nardi, ex insigni regioque cœnobio B, Mari» deNogales, 
almîB regularis observautise Castellfe & Legionis, eius 
olim in Romana Curia Procuratoris generalis, Sacro- 
rum-mœDÏum &. Vallis - Dei Cœnobiorum Abbatis .... 
Madrîti. Ex typ. Dîdaci BiaE de la Carrera. Aono 
M.DC.LI, in fol. 

C'est à propos d'une théorie touchant l"'ancienne langue 
espagnole", très en vogue parmi les fabricants ou les propaga- 
teurs des plombs de Grenade et des fausses chroniques de 
Dexter et autres, que Bivar, l'un des fervents adeptes de la 
nouvelle secte, en vint à parler du Libro de Alexandre et 



DAlv: 



adrid, Madrid, 1T90, t.U, p. 128. 



k prodnire quelques Imbee d'an manoscrit de ce poème conseiré 
de son tempe dans le monastère de Bi^edo. Comme éclair- 
cisBement à deux passages du faux Marcus Maximus, Bivar se 
mit en devoir d'écrire une longue dissertation "De Ungua 
hispana eiusque vero /vîcj origine", qui occupe les pages 301 à 337 
de son livre et dont le but était d'établir qu'il exista très an- 
ciennement uae langue espagnole distincte du cautabre et du 
latin. Le passage de cette dissertation qui nous intéresse com- 
mence à la page :i35. Quoique Sânehez l'tût déjà reproduit en 
partie, ' je l'imprime ici intégralement et en respectant scru- 
pulcDsemeut la grapbie et la ponctuation des i^trophes du Libro 
de Alexandre telles que les cite Bivar. 

Qiue de vetustate HisfiaDœ liogme diximns, quoad dialectos & gnun- 
instic*in stnicturam, aatare neqaeunt; Naoi stante eadem LtDgtuB sabstantia, 
iDuameras coDcietioDum à, decretioDnni formas indaere certiiis est, qnam 
loDga probatioaa iodigeat 

Ebceuipli gratia Ubellmii pruferra poEsem, qai apud me est M. S. in 
niembraiiiH vetorrimis ex tabdario nionasteiii BaxeteDsis petitam. taats 
antiquitatis, ut snte 500. Eunos exaratam, quotquot cum videiiot credant. 
Enimvero & rytbmi genos, qao Alexsuidii Uagui res in eo deacribantor. 
maiorem vetastateni pneseFert , atpote cuÎub apud fiiapaaos nec tonui£ 
■nemoria perseveret: quod taïuen apud Galloa vulgare est. la eo sutem 
vetoatûo^rai idiumatiu Hispani specios qniedam videri dator, ploni nihilomianii 
modérais pbrasibus; cuins placiiit boo loco mentiouem profeire in gratiua 
«radîtonmi. Aatorlgitur AnooaymuâhEec înducit Alcxandrum adsuosIoqaeDtem, 
dun ad Dsiii titteias arrogantisaimas metu concuterentor. 
Ëotendio Alexecidro luego las voluntades, 

DixoIbb: yavarones quiero, que me oyadea; 

Mâchas veies vos dix, fi bien vos acordades 

Do can, que tnach-o ladra, que nunca vos temades, 
Vna co£a, que dixo, debedes bien L-reaT, 

Que a muy rica tierra, è fobre grand aver, 

Cà nuDca Szo al, H dod Tobre poner, 

Câ nunca Te coido en aqueRo veer, 



Mucbo n 
Cuemo omet 
CA puefto ai 
Solo que TO 



as vos devedes par efto alegrai. 
que an tal cofa à ganar: 
los Fados, toilo a nos to dur, 
querades un poco atiirar. 



1) ColecoioD de possiai 
t I (Madrid, 1779), p. 97. 



iBtellaDaa 



Que todo afto a^amos maguer sa cora puefta, 
Dion no DOS lo dan iaciendoDOK en oueeta: 
Aforzsd Fijosdalgo tornemoalii TeTpuerta, 
Cà quarto qne el dixo, alni raifino deDnefta. 

Hachas à de yentes mas de las que ul Ait 
HaB todaa Ton gallioas, y de ilaca rayz: 
Tant ofarion alçar oontra vos la cerriï, 
Qnanto contra azor podrie 1er la pardii. 

Maâ trse un ubiefpa de urua bedegambie, 
Que non faie de inofcaa una luengua enjambre: 
Tant aoicea ante nos osfuerzu, y ollambre. 
Quand an lobos, corderas, i]uando avien grand fauibre. 



Seflor, dixeron todot 
Db qoi en adelonte nnc 
Solo que tu DOS vivas, 
Par las bafas de Dario 



Sed \ alibi in huo aulore pnenomi 
otim ab EiapoDls accommodatuin reperio: 
Hy estava Don lapiter i 
Hyva a près del faego 



Andava es convento i 

Qne eran de fin oro, ( 

Neu desuDt illi sales sui: dri 

subiogatam iKgyptum , lovia Araonis 

Subiugada Egipto. ( 

Con otraa nmohas tien 



do te oreeraoB, 
dubdaremos: 
s nus teoemos, 
non daronios. 
Don îlInBtriaHÎaiis vir 
n de love sio loquitut 
otroB oeleftialea: 
niuchos Capellanes, 



Al Bey Alexandre Senior d 
Entrol en volontad de ir e 



X cortos cabdales, 

de piedras criftaleË. 
I aliqnando desoribit Alexandrum post 
tetnplum deTùtioDÎH ergo adeuntem sic: 
[in toija lu ginodia, 

que contar no pudria, 



grand valia 
Romoria. 



Pofo Sa efportiella, è prifo Tn bordon, 
FenTo de ir à Libis à la Sied de Amon, etc. 

Non mo latet ante 500. quoqne annoa eodem metri génère bellom 
Septimantiunni descripsiEso El Maestro Von Oonxalo. k, vitam S. .Smiliani, 
qna^ in eius cœnobio M. S. extaot. Sed un îs ipso antor sit historié 
Alexandri, divinare non audoo, Tide Apolog. pro S. ^mil. g 13. 

Parlant de ce manuacrit de Bugedo dans mon précédent 
travail, j'avais A tort conjecturé qu'il pourrait être indentiâé 
avec celui des Auguetînii déchaussés de Lyun (P.). Un 
détail cependant du catalogue des Augustin» aurait du m'éclai- 
rer. „Man. p."', c'est à dire ^manuscrit papier", dit la pla- 
quette lyonnaise, alors que Bivar déclare funuellemciit que son 









-irt- y^i^n^ pr!^nitft pur Birrir. julwme «m 

*î«^>»>#5«\n«. */;** >r;iir -w; ^ 57 .5^ >jiir J^ Sam — «t 

^^ «^nvihUkm^m^ *t ^i*» O '•s ii» P L* «cÊBiEiiiii «i? P^jBecr cit 

^A ^f),^^if, yé^A A*t^ //^H OTV* i'>xfttnp[acrif de Boxe^^. en par- 
Mmwtfa *t 4'r^r*^ ^/ariter* /jni parnt i Brnr a aocMiine. 
fécHtf^Jnt, yf^ff^Aé^hêrtA %n XIII* flièc!^: 3 serart donc tr^ 
tmtf^ffiMA fUi Ut r^fnr^ *^ exûte cxKore dans quelque 
fêtfj^ft tf^f^A/ft^ lUi \% F^^jÎMole. Aa XVm* aMe. du 
Utm^m éU H4f9^}f^z, IMil m;knavmt, que Bivv mvaxt extrait do 
fiiéfftmtùefét ^U t'/tt$^MÏOf n^, n^. trriavdt pins ni dans ce mooas- 
Ufftt fit fUftn **Mu\ /I/i Sff^Um.^ On peot donc conjecturer 
nviî/î vriffM(r/fl/l«ri/^#r /(n'upr^ ii'#ïn Aire «ervi, Bivar ne le rendit 

I; \Mtui,httf, iUtltiéiti)tfit élt po#iiiiftA cftgtellaDas anteriorts a 
«)|fl«f XV, I I. |« ifV. 



pas aux moiiieB de Bugedo, mais le garda avec ses livres et 
SBB papiers dont le sort ne noue est pas coddu. 

2. Du passage du Libro de Alexandre, iaséré par 
Gutierre Diez de Games dans son Victorial ou Crônica 
de Don Pedro NîDo, conde de Buelna, existent deux copies 
qui diffèrent fort peu l'une de l'autre. I^ première (dix-huit 
strophes) est représentée par le manuscrit de cette chronique 
conservé à l'Académie de l'Histoire de Madrid, sous la cote 
Est. 24 — gr. 3' — B. 28; la seconde (dix-sept strophes) l'est 
par un autre manuscrit du Victorial aujourd'hui perdu, celui 
quia servi à l'éditeur de cet ou\Tage, D. Eugenio de Llaguno 
Amirola. Dans mes Recherches, j'avais fait connaître le 
fragment du poème tel qu'il se lit dans le manuscrit du Vic- 
torial de l'Académie de Histoire, d'après une copie qui m'avait 
ét^ obligeamment communiquée par MM. de Puymaigre et 
de Circourt, traducteurs du Victorial. Je le reproduis ici 
i nouveau, mes amis D. Antonio Kodrïguez Villa, A. Pages 
et, en dernier lieu, D. Ramt^n Menéndez Fidal ayant pris 
la peine de le recopier et de le collatioimer très exactement 
Le fragment du poème, dans les deux manuscrits du Victorial, 
est écrit à longues lignes comme de la prose. 

[fol. S*°| Començo Âristotiles oomo onbre bien lengaado , e diio Qjo 
a buena hedad herea Uagado de Ber honbrB bueno fasio [fol. 9'°] bien agoisado. 
a; llevarlo quisiereo conio as comeoçado . liijo hères de Rej e as grau clerezia 
de pequËDiiB demuestras maj gran . cavaJleria en tî veo acuçia quai para 
nu queRia . de quantos ay biben traes graa mejoria sieopre fsfi cod conaejo 
qoAiito . fazer quisierea habia cod tiui vasallos lo que . fazer qnieierSB ser 
tean mas leales ey lo aai fizieres sobre todo te goarda de muncho amar 
mngeres . despaes , que ae enbuelve cabre con ellaa . vna bez sieopre va a 
Riedro . e pierde todo el prez e puede perdar au aima paea dioa le aboResçe 
pn«ds en gnm ocaqion oaer mu; de Rerez do aeas eobriago ni seaa ventuero 
(tic} ni âmes ni escuches . al hoabre lisongero se en tu palabra firme « 
verdadero ai aqueato no bizieres ao vaLdras vn diaero , eu poder de vil 
honbre no pongas tn fazieoda ca te dava mal a çaga do uanca aprenderaâ 
en mi hedad . falleçerte s la cuyta como la mala nonda meterte a en lagar 
dende dios te deSendt pero qae sy tabierea que pnja en bondad no mostrar 
qne le amas séria dealealtad . oa la gracia Iob bonbrea do la bd por beredad. 
gy DO en quien la pone dios par sn piedad . qui«u los Beyuos ageDos codiçia 
conqaarir meneitar le es . que sepa [fol. 9'*] del espada bien fsrir e aon deie 
por doa uatoa ai por mas fuir o yr uabo adelante o veaçer u morir fijo. 
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Il ui« imumH iontite de Rfiiodaîn ks dix-sept « ttofihaa de 

l'HUlra inanuaorii du VietorÏRl iju'oo troai'era i la ptgfi -H 
(It) l'édition u^ iiooea*ibl« de c«tte cfarwiiqae: Croniea de 
Duu l'edrti NiDu ooo(l« de Bael&a p»r Gatierre Diez 
do Uaïueb nu itUerea- L* publica Dod Eageaîo de 
IjIhKiih" AiuirulK Madrid, 1?ti2. 

Ce n'ont pas le lieu d'examiner les différcoccK qu'on peut aaHer 
(lutrv 1» texte du Li brode Alexandre fourni parGames et celui 
du wt- t>- J<* iifiwfi Rvoir établi ^^ue G. rt O. ne gaoraient être 
IdiuiUtliSa 1 j<3 veux dire que Gamee u'tt ptu extrait de O. les 
Ntnipht'H i|u'il cite du diaooura d'Arisbote et que, d'autre part, 
O. ii'u puN éié ooplé Hur Iti mil. utilisé par Games. Au oon- 
U'airti, ip nippon entre G. et P. semble plus étroit. Sans 
doute 1b «impie oonfn)ut«tion des strophes qui se lisent chez 
Uatuea aveu les strophes oorrettpoudaDtes de P. enseigne immé- 
iliaUfment que cv dcrnifr «xfuiplaire «"est pas celui doot s'est 



servi le biographe de D. Pedro NlSo; mais si, comme l'iodi- 
queot les nombreuses variantes qui les distinguent, G. et P. ne 
sont pa» identiques, il y a toutefois entre ces deux manuHcrita 
une piu8 grande parenté qu'entre l'un ou l'autre et O. Poui' 
ne citer qu'un trait, \a prétieuce dans Gr. et P. de trois strophes 
qui manquent dans O. semble assez significative. Aussi peut-ou 
tenir pour à peu près certain que G. et P. appartiennent à une 
branche de la famille des manuscrits du Libru, et O. à une 
autre branche. Quant au rapport entre Gumes et le manuscrit 
du moniiâtère de Bugedu, il n'y a rieu il dire, par la raison 
fort simple que led pas^ageH qui nous sont connus de G. et de 
B. ne corresjKiHdeut pas. Aucune iximparaîaon ne peut donc 
être instituée entre ces exemplaires, qui ou bien sont distinct*!, 
ou bien n'en font qu'un seul: dans le premier cas, il y aurait 
actuellement deux manuscrits pei^lus du Libio de Alexandre. 



n. Manuscrit de Madrid (0.). 

Ce manuscrit, qui a été publié par D. Tomas Antonio 
8âuchez, en 1782, dans le tome III de sa Coleceion de 
poesias castellanas anteriores al siglo XV, puis une 
seconde fois par D. Florencio Janer, eu 1864, dans le tome 
LVU de la Biblioteca de Autores Eapafloles de Kivu- 
deneyra, après une nouvelle mais insuffisante collation, appar- 
tenait au temps où le copia Sitnche^ à la bibliothèque du duc 
de l'fnfuntado à Madrid, qui comprenait tous les manuscrits 
provenant de la résidence ducale de Guadalajara, parmi les- 
quels se trouvaient ceux du chef de la maison au XV siècle, 
le fameux D. iQigo hôpeit de Meudoza, premier marquis 
de Saotilluna. Tous les titres et les biens de la maison de 
ilnfantado ayant passé, en |y41, dans celle d'Osuna, l'ancienne 
librairie de Guadalajara, augmentée d'autres livres et manuscrits, 
devint la collection privée connue sous le nom de Bibliothèi^ue 
d'Osuna. En 1864, cette célèbre collection fut acquise par 
le gouvernement espagnol qui attribua les manuscrits et uu 
certain nombre de livres imprimés à la Bibliothèque Nationale 
de Madrid où ils sont actuellecueut couservés. 
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Fftbbar OUTSO rinado por la q^araderoA via 

A silUbaa conUdaa nue as grand maestria 

Qui oir lo q«isBiere a todo mi créer 

Aur& de mi solaz en cabo groad plazer 

Aprendra buenaa geatas que se-pa retrober 

Auerlo an por ello mnoliofi n connooer 

Nonooa quiero graiid prologo ain grandes oueuas fer 

Luego ala materia me uos quiero acoger 

El criador nos dexe bien apreaos seer 

Si eoalgn pecaremoa el dos dénie ualer 

Quiero )aer un libro da un rey pagano 

Que fue de grand eafuerço 2 de coraçoa loçaao 

Cou qui 30 todo el mundo metiolo so su mano 

Temem si lo cii»pliere por non mal escriuaQD 

Dul priacep alexeaedre que fue rey de grecia 

Qu« fue franco z farâido 3 de graed sabiencia 

Veiioio a poro 2 dario royes de grand potenoia 

Nunqua oon auoi ouïe ouo su alaotenuia 

El ffante aieseaudre luege eosu DinDez 

JEmpezo amostrar que séria de p-a»d prez 

Nunqua quisc marmar le che de jnnger rafez 

Si l'on compare ce fragment avec O. et P., on constate 
qd'Q contient des leçons propres & l'un et h l'autre manuscrit. 
Ainsi 3a Qui oir lo quissiere a todo mi créer, répond à la 
leçon de O., tandis que P. a Segunt que yo entiendo, quj lo 
qujfier faber. Au contraire, Qd Nunqua cott aiiol oïhe ouo su 
atentencia s'accorde avec P. niinca con niiol orne ouo alenençu'a, 
alors que O. donne jVHTica coriuosçio omiie su par en ia sufrençia. 
Ce fragment nous représente- t-il un manuscrit perdu, soit B. 
soit un autre, ou bien celui qui a transcrit ces vers les aavait- 
il de mémoire pour les avoir lus à la fois dans O. et dans P.? 
C'est impossible à décider. En tout cas l'existence de ce frag- 
iqent prouve la diffusion du Libro de Alexandre en Espagne 
au XIV BÎ&cle: de tous les ouvrages du mester de chreda, il a dû 
être l'un des plus prisés par les amateurs de ce genre de poésie. 



IV. Nanascrit de Paris (P.) 

Alors qu'on pouvait désespérer de jamais voir reparaître 
DO manuscrit complet de notre poème pour remédier au tfixt« 
BÎ défectueux de O., voici qu'au mois de juin 1888 le 322' 




MagM, por QamçÊlo de Benea Km. p. ihm. car. «e. m 
tptarW, Kcalfm évidaunoil n^irCe par fe dire iwcril sm- le 
ywiir fM01«t da ^fde de noire vofane et dont réaitore 
panil Mm do mifiea eavinw do A Vit" nède: *ffiataria de 
AJf^smlro MafcnOt ^n «oplM y 1ci^ii)b '■■■■T ■■'>K>o p" Gob- 
f;*!» d" BfT'/eo, nattml de Madrid, eoino panoe «n la vltiiBa 
t^i\Aii (l«ii|/r libr'i". r>>Riiii«, en oatre, denx antres caracttie? 
«xtcrri^K du nuuiiiRcrit flea Ai^ostins de lycon et de ccteî qoe 
le llbrnirff Baîllifrn a Tendu k U Biblîoth^ne Nationale, fen- 
tend* In (^'itiditifiD mttt^rùdle (papier) et le format, coneordeot 
exactement, il ne naarnit nnbeister aucun doote qoant à l'identité 
dfi eea cxeinplairea du Libro do Alexandre. 

L'ftnpfirtance de V. résulte en premier lieu de ce fait qu'il 
contient une cenlaint; de etniphes de plus que O. et comble une 
importaiita lacune de ce dernier manuscrit. Il manque en effet à O. 

1) Catal'iRua den inanii)t(.<ritB espagnols et des nisnascritH 
portufiai* <!» In Uihliuthi'ique Nationnle, Paris, 1892, p. 360, 

2) ('o natalnKiiM, imprttnA à Lyon vers 1667 et dont existent encore 
i|ustr* (ixcmiilsirmt i|ul conlionnont chacun des additioDs maDoscrites, a été 
réimprima par 11. Ilsorj Ifartin dans son Catalogne des mannscrits 
de la Hllllotli«'tue de l'Arianal. t. Vin. p. 250 et sniv. 



cent onze strophes «ntre 1183 et 1184 de l'éditioD Saochez- 
Janer, les strophes 1213 à 1323 de la présente édition. Or, ce 
long passage est certainement authentique et se trouvait dans le 
poème original, car il répond àtoutle ehantIVde l'Alextindreis 
de Gautier de Chatillon. Pour d'autres strophes isolées qui 
figurent dans P. et manquent dans O., la même démonEtmtion 
peut se faire. Ainsi la str. 27, omise dans O. et qui est ainsi 
conçue dans le ms. de Paris: 

Archiles, de la cqdb, como folemoR leur, 

el afogo las terpieutes que lo quen&o comer, 

e yo 5a bien deuia en algo aparefijer 

que por Ul de Netamo non me ayan a tener 
paraphrase très évidemment ces vers de l'Alexandreis, I, 
39 — 41 et 46 — 47: 

Veranuie draonnoB 

Aloidem puernm compreBsis faacibus olim 

Id cuois domuisse duos? . . . 

Samperne patabor 

Nectaoabi prolee? Ut degenar arguar absit! 
Dans beaucoup d'autres cas ensuit*, la le^on de P., aussi 
souvent altérée que celle de O. mais heureusement pas loujoure 
dans les mêmes passages, permet de restituer celle de l'original. 
Jo ne citerai qu'un exemple. La str. 2356 de O., qui rappelle 
le tribut que l'Espagne envoya à Alexandre à Babylone, se lit 
ainsi dans l'édition Jauer: 



Eauiol Espaaua offerev^i' uasaalage, 
Enuiaronle parias, uq pot» de linnago, 
Que auie desta tnanera el rey grant corage ; 
Tomoles poca reoda, ca fazleo omeuage. 
Les mots un jjoco de limtagc- ne donnent pas de sens 
satisfaisant et de plus les troisième et quatrième vers ne sont 
pas clairs. Voici ce que fournit P. (str. 2484): 
Enbiol ETpaËa ofrefçer vaTallaga, 
eobiol por parias vu (lotrn de omeuage, 
•\ue. auia etta luaDera el Rej de graiit cor^je 
tomsrles poca renta fyl fagien onienaje. 
En corrigeant simplement au v. 2 potro de linnage, pour 
supprimer la répétition du mot miienage, nous avons une leçon 
excellente et que rend tout à fait certaine la comparaison de 



[ |f Al «iBBdrais» (S., 270 — 71), où doub voyooB Âl«xaiidr« 
ttwvolr tPBqMgne un coursier ëcumant: 

gpam&Dtem Hispuiia labris 

Cbntip»dm varia distinctam membra colore . . . 
«t t(UUit itax V. 3 et 4, Us s'entendent beaucoup mieux que ceux de O. 
J» M me projKise pas ici de discuter les nombreux 
AKtbll'raM <)ue Botil^ve l'examen comparatif du manuscrit ai 
h«urwuuattDt rotruur^ avec- l'autre copie complète ou manuscrit 
tV; k< doia mv b«>nier il décrire te manuscrit P., à en étudier 
tft gntpbj* «t. d'nnt' fa^'on plus sommaire et seulement à titre 
il(> rMiM>îgnain«nt, la langue, mais il me parait toutefois à propos 
de diiv ipidquea mots de sa dernière strophe qui l'a aussitôt 
«iliunli' it l'attt'Dtion dœ hispanisants, puisqu'elle tranche, 
•»uiU»-t-iI, AU pn>tU du plus célèbre des versificateurs castîUans 
ttu tH*aler itf rleirt-ia. une question que le seul manuscrit O. 
it'itvait pnH pcnuici de résoudre. Cette dernière strophe eat 
Cfut^ M) OM tttnnw: 

Sj ^Miadw Biim v^ ^S^) <^ ditado. 

OoNçilo d* Bmçm m pot noobra damadts 

natunl d« naibid, «■ Bànt Ujlim ciiado, 

<t«l abtt loliaa Sanidw^ itourio por Bonbrado. 
I) i-6iiult«ndt dttno de me quatre vers que le Libro de 
AWkkndrr aurait pour auteur le fécond poète de la Rioja, 
Oitmalo ilf Brroru, ai oomiu ditns la littérature castillane 
titt XID* miiv\t^ \WT i>ea cDUpositioDS dévotes en quatirains 
Mx^Ht'lutM' SaiiH oxauUiier loa raisons qui pourraient militer en 
(h\'tfUi' il<< otitU' iillribntion «t ■.viles qui la combattent, je remar- 
mW^ kauliuunitl >|Ui> (.^etto strophe, citutnûrement Â l'opinion 
MWtwma |tar M, Hni»t', yx'at fuit lùcn n'être pas authentique. 
M tlaUt pri^tdud qu'un fautuaùrv, pour rappeler le lieu de 
MaUMUt*)) «lu pi>M«, n'aumil JMmds eu Vidée de substituer & 
ll^iMii U pfiittf looalilé de Madrid on Madriz qui, d'âpre la 
V^U <\*' *^'^n MilUui M troaviiit aikiM^ pris de la première 
ft lilvvftit un Mre un« d^»iM]atM«. Or, Madrid ou La Madrid 
^^ tW'>l>Mi»n tvaptUlfi dn ^'«1 de Sah MilUn, qui se dépeupla 

\^ Vin* nmn* llaaJiokrifl 4fa «paBÛchan JlUxaadre, note 
^HfM tu. a k>'A( tlM M p«MtM 4aM W Hoataaïtche Fonohaniea, 



lorsque s'accrut le boiu^ de San MiJlaD de la Cogolla: bieo 
loin d'être une dépendance de Berceo, Bon DOm englobait non 
Beoletnent ce dernier lugar, mais ceux de San Andrée et 
Estollo situés dans le même val de San Millau.' On peut 
donc considérer ce Madrid comme snflîsamment connu, comme 
plus connu même que le village de Berceo, pendant la période 
du moyen Age, et la préBence de ce nom dans la copia citée 
ne dénote pas une connaissance parUculifremenl intime de la 
topographie du pays do Gonzalo de Berceo, difficile à admettre 
chez un faussaire <|uel conque. L'auteur de la copia a employé 
Madrid comme synonyme de Berceo et parce qu'il ne voulait 
pas répéter deux fois ce nom. Ce même auteur fait allusion 
dans le quatrième vers à l'abbé de San Millan Juan Sancbez, 
qui exerça sa chaîne de 1209 il 125:^*, et ajoute que le poète 
Gonzalo reçut de lui la charge de notaire: voilà un renseigne- 
ment nouveau, exact ou controuvé, mais que noue ne sommes 
pas en mesure de vérifier. En somme, rien ne s'oppose à ce 
que la strophe ait été fabriquée par quelqu'un qui avait lu les 
expliidt de Berceo, savait certaines circonstances de sa vie et 
qui, pour une raison à lui seul connue, voulut taire passer le 
Lîbro de Alexandre pour une oeuvre de ce versificateur. 
Naturellement, M. Baist, qui croit à l'autheuticité de la copia, 
trouve à son opinion un appui dans le vers 1386 d du Libro 
(texte du ms. O.) que j'avais signalé [Romania, t. IV, p. H) 

E dixo a QodçoIo: ue donnii' que assaz as velado. 
Ce vers en effet, qui contient un nom totalement étranger 
au personne] de l'histoire d'Alexandre et que j'avais cru 
pouvoir expliquer comme "une exclamation de l'auteur ou 
d'un copiste fatigué d'un long travail"*, semblerait à première 
vue confirmer la déclaration contenue dans la dernière strophe 
de P.: le Gonzalo du ver? 1386 d de O. serait Gonzalo de 



1) A. C. de Gavantes, DiocioDario geogrârieo-histàrioo da 
Espa&a. Secoion II. Madrid, 1S46, p. 167. 

2} T. A. SttDcliez, Colaocion de poesias caatellaDas, t.IH, p.LV. 

3) Floranes n'a pas hésité lui ik voir daos ce Oonxalo une sorte de 
Bigaatme de Gonzalo de Beraeo (voy. D. Harceltno Heoéndez y Pelsyo, 
Antologia de poetis liricoH castelUooa, t U. p. LXXVI). 
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it le lirillil ■* wfp—JlMl gatec à ce ^pc MB M ^ ^ 
9taM '«apit d J ' hMi w IiiiB da doc ^ k Bg^i. 

ItaB m 4<il aXKJ, fe >•. P. riii,n m k^h^ Le 
M.I ln«lillMi««.klil.»'Hi— ™ik lliiiiti M^»' . 
<l>i.*« a • <K |>ri<, it pki k>, f »i ik — ■ J. XVIT 
rltiili. k «tMai .ri«ii»i II Mniji.-. k M - iM ii 
MaM; b M J aatkit aa mta | l| oaâ 
<*■■« Mk, iialili-t-a, <k XTI' «kk, d aa < 
aMMC k l lM i l li yriH l i da |i ii > m i rWya page 4a i 
aMBjHVBMM cxacCCHdrt aCfC sln^neat k taki an ataafkec 
biMtiflM /âtfre à 2«3». OripauKiiMDt. P. imw^ifait dm 
foâlcta 4e pfati, 193 sa Iûd de 191, «t par txnaéqjMBt 2667 
tOoftuas et» dcm hemat exûtest entre les foL 12 et 13 et 
le» M. 178 «t 179, et oom^KMtdait mu sttopbes 122 i 135 
et 2316 t 2329 iId texte de O. 

1/écriture de P. accuse le milieii envtnm dn XV* siècle, 
maf» «De a'««t pts uniforme et devient de plus en plus cuiàve i 
m awwi 900 le «crfbe Kvmee daiu son travaiL Peut-être plodeors 
BMfiw ont- die* coUsboré à U tmtscriptioD, qDOM^a'on ne 
ptiiiM pM le dire avec ceititade. Je croîs recofuuitre que 
les ff. 20 ft 22" i^tpartienent i une autre main qui s'e«t Bubstituée 



1) (TéM m (iw Uit reiaoniT II. MorceliDo Meoéndei y PeUyo dans Is 
■f* oUi dt aou Aatologia. 



A celle du acribe ordioaire (cf. les faoeimilés I et H). Comme 
méthode de tranBcription, il y a ceci à remarquer: lee strophes 
du poème sont nettement Réparées les unes des autres par un 
blanc et par la capitale peinte qui commence le premier vers 
et qui, sauf pour la première page, est alternativement rouge 
et verte; de temps il autre, se trouve une grande capitale ornée 
qui répond en général à une division de l'histoire poétique 
d'Alexandre. Les caractères de l'écriture et des abréviations 
sont ceux de l'époque, mais il importe de nous y arrêter un 
peu, car il en est que j'ai négligés et d'autres qu'il m'a paru 
utile de reproduire dans la présente édition. Conformément 
aux habitudes de son temps, le scribe donne presque toujours 
forme capitale aux lettres a, c et e iguand elles commencent 
mot: cette particularité graphique n'ayant pas d'intérêt pour 
la prononciation, je n'en ai pau t^nn compte. Au contraire, il 
convenait de copier aussi fidèlement que possible les formes 
d'autres lettres dont on peut tirer des données pour la phonéti- 
que; ainsi j'ai conservé les graphies du scribe eu ce qui concerne 
les consonnes s, c, z. Pour s, le scribe écrit f à l'initiale et 
dans l'intériem' des mots, parfois aussi à la tîn, surtout dans 
les monosyllabes; il écrit s il la fin, r^ulièrement, et parfois 
au commencement et il la fin. De plus il introduit s dans 
corps des mots, mais seulement dans le groupe bç, et en ce 
cas la première consonne afi'ectc soit la forme de s, soit celle 
de o'; en fait, pour cette combinaison, il existe quatre graphies: 
9Ç, ffç et (rarement) 8ç. Pour les consonnes que l'ortho- 
giïLpbe moderne écrit z devant a, o, u et c devant e et i, 
notre scribe a quatre signes: 5^, s, S (jamais fj et ç; il a employé une 
ois z, mais seulement dans un nom grec: zonjas (2381a). 
'aï respecté du mieux que j'ai pu ces diverses graphies, mais 
s ne réponds pas d'avoir toujours su distinguer entre 3 et 
s, qui se confondent aisément dans l'écriture cursive: il semble 
que notre scribe les employait indifféremment et il lui arrive 



1) Je D'oi pan cru devoir adopter im c&raotère tpécial pour a. 

2) Sur la nécessité da caractère 5, voir les obserrationB de D. Ra- 
mân Henéndez Pidil daaa la Romaaia, t XXX, p. 436, et dans le 
Ontenberg. Bevista de laa artes grâfioas, n* 1, fè-rtm 1S04. 



même d'écrire 3 à U fin des mots avec la valeur d'un a final. 
La vojelle i est écrite i, j, I et y, tandis que la conaonne j 
se distingue de i et j mais pas toujours de I, ainsi au fol. 14 
du manuscrit la lettre initiale des mots juroron et Infante 
est identique: j'ai cru devoir distinguer, quoique je ne sois pas 
sûr de l'avoir fait toujours à bon escient Je conserve aussi 
la graphie R qui équivaut, comme on sait, à rr et s'est emplo- 
yée dans le corps même des mots jusqu'au XVII° siècle. 

Le scribe de P. emploie certains signes particuliers et des 
abréviations. Il surmont* à peu près constamment y d'un petit 
trait horizontal y'; de même g devant 1: g; p devant 1: inplio; 
la finale nt: fit; la voyelle qui suit le groupe ch: par ex. 
echS, muchSs. J'ai conservé tous ces signes. Les abrévia- 
tions, peu nombreuses, sont faciles à résoudre: parfois on peut 
hésiter à lire pri ou pre, mais c'est, je pense, le seul cas 
douteux. Quant aux ligatures, il est H remarquer que le scribe 
lie ou ne lie pas le pronom conjoint au verbe, et lie très habi- 
tuellement la préposition à l'article et au pronom, quand la 
voyelle de l'un ou de l'autre est abrégée: enl, conl. Dans ce 
cas, j'écris eu eï, cou eL Çù et là, on note l'emploi d'un 
trait vertical semblable à un 1 entre des mots ou même au 
milieu d'un mot; ce trait n'a aucune sîgniâcation et doit 
être tenu pour un simple essai de plume. 

Le teste de P. n'est pas moins fautif que celui de 0.: 
l'un et l'autre dénotent des scribes peu intelligents et très ignorants. 
Dans P., en outre, comme la lettre initiale de chaque strophe 
a été mise en rouge ou en vert, le rubricateur s'est souvent 
trompé, d'où des fautes évidentes, telles que Eleor pour Cleor 
(227a), Bebaa pour Tebas (228a), QuepourFue(263a), Ayno 
pour Nyno (342a), Eella pour Délia (488a), Oujerole pour 
Qujerote(1138a), Que pour Fue (1605a), Tafes pour Mafes 
(1614a), Oujerante pour Qujeraute (1668a), Curaua pour 
Juraua(2293a),SediepoiirVedie(2*'469a). Parfoîaj'ai corrigé et 
j'aurais pu le faire partout sans inconvénient, car il ne saurait 
y avoir d'hésitation sur la lettre à substituer; mais dans beau- 



1) Pour y, ce trait devient aouveut un simple poiut: J. 



coup d'aiitree ois oil il s'agit de mois cjuelcooqueh ({iii détruiaeat 
le sens de la phrase, d'erreurs résultant d'une Diauvaise lecture 
on de l'inattention du scribe et enfin de vocables tout à fait 
inonetrueiix et iuintfiUigiblee, le sciil parti il prendre était de 
reproduire exactement la leçon du manuscrit. En somme, j'ai 
voulu fournir aux lecteurs du Lihro de Alexandre la 
copie fidèle d'un exemiilaîre ijuî, tout fautif qu'il soit, leur 
permettra, en le rapprochant du ms. O., de reconstituer parfois 
assez plausiblement la lei,^on de l'original perdu, mais je dois 
les iivertir que, clans cette édition du texte de P., je me suis ^arté 
sur un point de la prrapliic du manuscrit en mettant partout des 
lettres capitales aux noms pi-oprea de personnes et de liens. 
J'ai pens('< que je faciliterai aiiisi beaucoup la lecture du poème 
dans les milieux où l'on s'intéresse h l'histoire légendaire 
d'Alexandre et que les hispanisants éruditfl, surtout occupés de 
questions de langue, trouveraient peu à redire à cette appli- 
cation au texte de F. de nos habitudes actuelles- 

D est aisé de voir que la langue de P. n'est ni le castillan 
du centre ni le léonais qui caractérise le ms, O. Sans doute 
on y trouve des formes purement castillanes en grand nombre, 
roaîs, à côté, d'autres qui sont propres au dialecte aragonais 
et plus particulièrement à cette partie du domaine aragonais 
qui touche aux pays de langue catalane. ^ Voici les principaux 
traits de phonétique, de morphologie et de syntaxe qui établissent 
cette origine aragonaise. 

A pour e, ou e pour a, avant ou après l'accent: abrayco 
(1498c), Almaria (255îid), amanasçer (1286c, 2619a), ar- 
bolada (789c), arecho (4S5b, 1214a), asconder (2296d), 
astrena (ll.iSb), auantaja (3J7b, 684à, 7(i7c. 1263b), 
desarrado (582a), dinarada (.^54c, 738b, 1464d, 1474b), 
enxanplar (22îi5c), eraa 2 p. s. = ères (218a, 763b, 1650a, 
1901b). Menalao (419c), Nastor (413a, 4l7a, 422a), pa- 
lastra (452a), paetoreio (135c, 527c), ralraher (409a), 

1) C'est ce qne pense annsi M. .1. SaroïhaDdy, qui a très particn- 
tlèremeot étudié lee dialeoteB de cette régîoo; voy. ses études sur le langage 
•J« GraoB, Aaso el Echo dans l'ADDuaire de t'Éoole des Haotea. 
Études, annéoB 189S et 1901. 



TalamoD (428c), trasnar et tyaxna (2232b et c), Ulixaa 
(310a, 545d); aaerieDto (62a), barrante (825a, 1064a, 
1325c, 1700b, 1870a), bernaje (240b, 949d, 1834(i), caméra 
(I536d), cauelleria (3ô8b), colapoes (2103a), dasejelos 
(1378d), ediano (2110d, 2456b), el = alîud (226c), Elçides 
(223a, 241a), elosna (2151d), engrevesçer (221a), enti- 
para (1328a), ère 3 p. s. =era (12Hb), estremonia (1040b), 
maletia (24b, 1455b), moneçillo (616c), obleçion {317a), 
restrojo (404a), vegar (173Td). Od trouve même quelques 
cas de a pour e on l'inverse, sous l'accent: ax, azo = cast.exe 
(967d, 838c), batal (2246b), conpafiaro (2342d), dexeldo 
(148d), menseie (75b), ouiaee (528a). 

Ue = eaato: despnello (2ilb), pneyo (154c, 286a). 

Conservation des groupes initiaux c), fi, pi: claue 
(282a), clamar et ses dérivés (très souvent); flama et ses 
dérivés (très souvent); inplir (2182c), plegar ou aplegar, 
plaga, piano et ses dérivas, pleuo et ses dérivés, plorar 
(tous ces exemples sont très fréquents), pluvia (1158a, 1774b, 
2025a). Ou trouve une fois la combinaison des deux graphies: 
apUegados (1162b). 

Lat ja, ge initiaux: janero (2519a) et genero (88a), 
jazer (fréquent), gelada (641a), jelo (2107 d), jenollo (441a, 
1027b, 2577d), gitar (2372d, 2413a). 

Ll = ca8t. j: aguillar (47a, 503d, 516b, 1017a. 1365a), 
alleno (106d), aparellar (1120a, 1165a), 1509c), baralla 
(1656b), bermello(96d, 1182c), collir, decoUir, encollir, 
escollir (fréquent), despullar (211b, 495c), dcstallar (14048, 
2627b), espello (398b, 1449b, 2505d), fillo (très frfquent), 
mel]or(id.), mortalla (4n4b), muUer (238a), naualla (404c), 
orella (117c, 190c, 2376d), parello (2.505c), semeUar 
(fréquent), sortilla (398b, 440b, 568b), tallar (fréquent), 
tella (732b), trebello (131d, 1981d), yllar (t333c), ynoUos 
et jenollos (115b, 122b, 441a, 1027b, 2577d). 

Lat, et, It (cast. ch): dereyto (1956a), despeytar, 
despeyto (931a, 1657b), espeytado (2381d), feyto (100b, 
121c, 205d, 2578d), leyte (7c, 1459a et b), muyto (fré- 
quent), teyto (1010b). 



Lat. di: enoyar (258b, 1540d), goyo (118a), avec deux 
cas d'iungekehrte Scbreibung: enoUado (1410c) et pallar 
(369a, H83a, 1633d, etc.). 

Coneervationdudinten'ocalique: crederia (657a), judisio 
(fréquent), pîedes (fréquent), porfidia(fréquent), rride8(462c), 
ridiendo(1828d), vedien, vidieroii,vidieBe, vido (fréquent). 

Morphologie, Formes des adjectfis démonstratifs en i: 
esî, surtout esti; puis exa, exas, eso (fréquent). Formes 
verbales avec le préfixe es où le castillan du centre emploie 
des: esbaratar (159d), escabe^ado (1585c), escaminar 
(1805b), escansai- (2077b), escobrir (1452d), esmagado 
(203c), esmayar (809a, 2006b), canudo (2355c), espedir 
(2637a), espefiar (1904b, 2255c), espertar, espierto (2567c, 
25I0d), estajar (fréquent), estruir (id.), esviar 1685d. En 
revanche: destendido (1021a), deatoruar (1020d), destra- 
fiado (951b, 24]lb), destragado (1051c), où le castillan 
dit: estendido etc. 

Conjugaison. Parfaits reformés sur le thème de l'in- 
finitiE: auies (37d), jasiese (2236b), plasio (trfes fréquent 
à cbté de plogo, plugo), plaçiese (1297a, 2330d), rre- 
tenieron (1713c), sabieron (1715c). 

Présents en go. ga: prengo et prenga (très fréquent), 
firgades (954c), suelgo (380b). 

Syntaxe. Emploi du nominatif tu avec des prépositions, au lieu 
de ti: a tu (405c, 633d, 762c), con tu (1764b), para tu (369a). 

Vocabulaire. Parmi les mots de cette liste, il en est qui 
trahissent indubitablement une origine aragonaise- catalane; 
d'autres peuvent être des emprunts littéraires au français ou 
au provençal: la actorista (1177a), adaute (2121c), auol 
(6d, 407a), blasmo (2057b), boyri = cat bori (2506a), 
cascuno (fréquent), cosimen, cusîment (fréquent), durmon 
(2004b), estiu (641c), estonda = cat. eatona (2478d. 2509b, 
2512c, 2593a), feble (37î)c), fol (fréquent), frayre (2458a 
et c, 2602c), gent, genta, jenta (fréquent), grîege (1079c), 
grieve(1183d, 1349c, 1387c, 1484d), jangleria (2a, 683a), 
Japîtel (2103b), laugero (1776a). laydo (620b), Heu (536b), 
lur (213a, 1732a, 16eie), meie, mege, meje (fréquent), 



■«jsr (1744d|, aefcado <l28Sdi, aoltoa <112<l). •aepta 
'&06c, ZI(2a), pBj (2ô«Ôat, pIcT* (l^S^sf, plu (M^ont), 
U profets (2«9b, 2089b», pros (588*), prodeja (327t4, 
rcn. res t UOfmM j, len {i«b, 1804ct. i«» = «ib (47?e, 17M1>), 
toft (53d), ToleBter^MfDtBt), viavasmllo, îniMiaa àa pcov. 
vsivuior (882b^ 

II £nt CBeoR «gnalfr ooiODe caEadàrntiqae h gnphîe 
7I, ra: bejrl» (20nb), verUr (32d, 2^290^ «tbcI (1222d^ 
■ajrsero (lISOi). Quant 1 S — S<i <lcvaiit e et i: agila, 
agîaado, gem etc., cette gnpfaie n'a lieo de epédalement 
aiagooaia: 00 BOt que c'est aiiuî qa'icrivait saisie Tbértse. 

la cdaridence des tnila qtti viement d'être relevée, et 
dont qoAjotÊi ans seuls se t ww Tec t îmJÊmait aïllean, montre 
t|a« P. a été remanié par uo scribe angoBsis-catalas ou qa^ 
m la Dopie d'un autre manoscrit qtn avait suln ce remanie- 
raent, car il faut en tnnt cas écarter llivpolhèM qoe les tnces 
de dialecte aragonsis de P. appartiennent à l'antenr do poème. 
D. Banân Men^ndtz Pidal peoee qne l'^twde des rimes porte 
ft reconnaître à l'Alexandre une ori^e l^oaise et il combat 
ft ce titre l'attrihintion du poème à Berceo ' Sur ce point, 
j'cnten*)» sur l'origine léonaise do Lîbro, mon opinion n'est 
point faite encore; ]'v reviendmi et la discuterai dans la nou- 
velle édition de mes Recherches. 

Kn terminant, il me reste qnelqnes roots i dire de la ponc- 
tuation Cette ponctuation, où l'on pourra noter des incoosé- 
r|nenc(» et même des erreurs (dont je m'excuse et qne je me suis 
rffcrroé de corriger dans l'erratum), ne saurait être que i)ro\'i- 
Hoire. Beaucoup de ntrophes de P. ne donnent aucan sens ou 
n'en donnent un qne si on en combine la le<;on avec celle 
lies strophe» correspoodantea de O.; or, on ne peut ponctuer 
correctement que oe qui s'entend bien Dorénavant donc les 
lecteur» du Libre de Alexandre devront tenir compte des 
deux mannscrits et se faire eux-mëmea un texte, je ne die 
pas corroct, mais Htrible, en suivant altemativemcnt tantôt 
l'un, tantAt l'autre. 
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(Extrwt de la Kfl- 



Seaores, fy queredea my feruïçio prendor, 
qiierryauos de grado ferujr de mj menefter; 
deue de lo qM« fabe ome largo feer, 
fy non podriii en ciilpa e en yeiro caher. 

2. Menefter tmjgo fermofo, non es de jangleria, 
menefter es fyn pecado, (\ue es de cleref(;ia, 
fablar curfo Riniado por la q»nderiieriH, 

a TylabaR contadas, que es muy grafit maeftria. 

3. Segunt que yo entiendo, quj lo qujiier Faber 
aura de my folae, en cabo muy graat plager, 
aprendra buenas geftas nue Fepa Retraher, 
auerlohan por ello mucbCs a conoçer. 

4. Luego en la materia me vos quiero acoier, 
non vos qujero grant prologo njn grandes nueiias fer; 
Jhu xpo nof dexe bien aprefos feer, 

fy en algo pecaremos el nof defle valer. 

5. Qujero fer vn libm que fue de vu Rey p^nno, 
que fue de graût elfuerço, de coraçon loçano, 
conquiro todo el murido, metiolo Su Tu mano; 
tenenne, fy lo cunplo, non por mal efcWuano. 

6. El principe Alizandre que fue Rey de Grafçia, 
que tue de grafit elfuerço e de graût Sapiençia, 
vençio a Poiio e a Dario, Reys de grafit tenençia, 
unnca oon auol ome ouo ateoençia. 

7. El Infante Âlixandre luego en Tu QJAes 
enpeço a moftrar que ferie de grant près, 
nurica qujfo mamar lev'te de muller Rafes, 

fy non que fuefe de linagc o de graflt geutiles. 

oiel-Fntia, Kl IJhro de AlluDdTB. 1 



(4) 8. Conteçieron grandes Ggnos quacdo eAe InfaQt nafçio, 

el ayre fue camjado e el fol efciirervio, 
todo el mar fue yrado, la tierra tremerçio, 
por poco que el mando todo non perefçio. 

9. OtroB Signes cont«i;ieron que fon maf generaleB, 
cayeron de las nuues vDas piedras pufiales, 

avD veyeroD otros nmyores o atales, 
lydiaron vu dia dof agîlas cabdalee. 

10. f^ tierras de f^bto, en letras fue trobttdo, 
fablo vn corderuelo que era el dîa nado, 
pario vna galljiia vn culebro jrado: 
era por Alixaadre todo efto demoftrado. 

11. Avn aujno maf al en el Tu Dafçimjento; 
ËjoB de altos condes naTçleron maf que çiento, 
fueron pora lenijrle todoB de buen talento: 
en efcripto yag efto, fepades q(tc no» mjento. 

12. En maûaR de graat prefçio fue lue^ eotendido, 
eJïuerço e franqueSa fue lu ego decogiendo, 

yual cou la hedat el coraçoD crefçiendo, 
avn apenaT fablaua, ya lo yuan temjeQdo. 

13. Lof vnos con los otroa fablauan entre dientes: 
"eFte fijDo conqujrtara laf ydjanas gentes." 
Phelipo e Oljnpas, que eran fus parieïttes, 
aujan graût al^ria, metien en todo mjent«H. 

14. El lofant, mager njoo, auja graQt coraçon, 
yasja en cuerpo chico braueSa de leon, 
maf dellajar vof qujero de la fu criaso», 
ca conujenc q»e pafemos a la mayor Ragon. 

(4"") 15. A cabo de pocos afiOB el Infaflt fue criado, 
nunca orne non vio njDo tan arrabado, 
ya cobdi<^ua armas e coDqujrie Kegnado, 
femejaua Ercolee atanto era efforçado. 



16. El padre de llete afioB metiole a leer, 
diol maeftroB hourradoe de fen e de Taber, 
lor qne meioree pudo en Greçia ercojer 
<]f<el SopieTen en todas las artes enponer. 

17. Aprendie de las Itete artes cada dia liçion, 
de todaa cada dia fasia diTputaçion ; 

tant» auja buen engefio e Fotil comço'i 
que vençio a los maertros a poca de fagon. 

18. Nada non olujdaua de qwanto que oje, 
non le caye de mano quanto qu« veye; 

fy maf le etifeQaren el maf apre»derie: 
Sabet que en las pajaa el cuer non tenje. 

19. PoF Tu fotil engefio que tanto apoderaua 
a oaeFtre Nethanamo di^en que Semejaua 

e que Tu fijo era graiit Roydo andaua: 
fy lo era o non, todo el pueblo pecaua. 

20. El Infant el Roydo non fe le pudo encobrir, 
pefol de corai,'OM, noïi lo pudo Sofrir, 

defpefiol de vna torre onde ouo a tnorir: 
"fijo, dixo el padre, dioa t« dexe beujr". 

21. De los veyfit afloB avn los dof le menguaua», 
en la bania los pelos cntonçe le afomauan, 

foe alinando las cofiis del Sigio como andaua», 
entendio fus ahuelos qiml cueyta pafauan. 

(Bl 22. Fueron los de Grefçîa fafta en efa faSon 

valfdlos trebutados del Rey de fiabillon, 
au}a7i a dar a Darïo fabjda furçion, 
aujen gelo a dar que qujfieren o non. 

23. El Infaflt Alixandre, qj^indo lo fne nrmando, 
camios le la color, fue todo demudado, 
mager blanco em, n^o fe fuc tornando, 
las tref partes del dia bien eMdo callando. 




2S. E fy et Bi Im 
|«fiuc ca En^ e pa&ce Ik mm, 
yit cooqtutîr a Ain e eoa I^ns 1S£ar, 
aocr ne ha eonu ^ b ■>■» a beJàr- 

S6. Sobtc IDJ DOM qiMsria tan gnmt boom vejer 
ni» i)H« ooa mj maeAro me Topôefe praider, 
qiw Ceria Sers onlji e grafit mal pareTçer 
por el Bey Alixaodre a <me obedeçcr. 

/^ 27. ArchOeti, de la cuna, como Tolemoe \«et, 

\tA afogo las Terpieotes qu« lo querien corner, 
e Jo Fa bien denja en algo aparefçer 
qtM por fil de N«tamo non me ayan a tener". 

28. CoDtendie el Infante en aquefte penEamjento, 
MDolaua loti dieutes como vn leon fanbrie/ito, 
tan bien nioli» el fieiro como faria vn [armjento: 
Bflbet que del dormjr nol prendia talent». 

(()**] 29. K«boluie8 a menudo e Retorçîes les dedos, 
non podti- con In qi^cxa Iob labros tener qi^edos; 
ya andaua partiendo ]aa tterras de loa medos, 
quemandolee laa mjeres, cortando los . . . 

80. El Infante con la qi/«xa fe^e defcolorido, 
trUle e dert«nprado, de todo 1^>of exido, 
oonio fi lo oiijeH algurio por uentura ferîdo 

o n ulgiiniis mnloB nueuas oujeTe entendido. 

81. Su maertro Arîftolea qt« lo auje criado 
rey<i en eh oomedio eu Tu oaûi yerrado, 

giijo vti TylogiTmo de logica formado, 

«ra iiuGhe iijti el'e dia Dunoa auja folgado. 



32. Maf era de medio dia, uona podrie feyer, 
yiio Ârigtotilee a fu criado ver; 
qaJB qwî'er gelo podrie por vifta cofioçer 
que veylo al crefuelo e que vjnja de leyer. 

33. Lor ojoB tenja blaiicos e la coior mudada, 
loB cabellos en tuertn, la masUla delgada, 
nof le tenje la çînta, ujfo yasja colgada, 
podria caher en tierra de poca enpuxada. 

34. Quando ujo al diçiplo feyer tan Fyn color, 
fabet que el maeftro ouo mal Sabor, 

nunca pefar le vjno quel femejas peor, 
pero ouo el iijao, quandol vio, graflt pauor. 

35. fjipeçol el maeftro al Infant demandar; 
"fijo, vos qf/e oujeftes o qwten vos fîSo peiar? 
Si Jo Saber lo puedo, non melo podra lograr, 
vos non melo deues a mj eFto ençelar." 

(6) 36. El Infaût al maeftro non lo ofaua catar, 

daual graflt Reuerençia, nol qu«ria Refertar, 
demandole licencia que le mandas fablar; 
otoi^ogela de grado e mandol enpeçar. 

37. "Maeftro, tu me criefte e por ti fe clerefgja, 
mucho me as bien fechc, gradefçer non telo Sabria, 
a ti me dÎD mj padre, quando iïete anos auja, 

por que de les maeltros aujes graat melluria. 

38. Aîaa fe clerelSia quanto me es menefler, 
fuera tu, no aue orne que me pudiea vençer; 
cotLoSco que a ti lo deuo agradefçer 

que me enfenelte las artes todas a ente/ider. 

39. £nt)endo bien gramatica, fe bien toda natiira, 
bien dicto e verGfico, cofiosco bien figura, 

de cor fe Iob actores, de libro noM he cura, 
maf todo lo olujdo tanto he fiera Rencura. 



40. Bien fe los srgumentos de logica foniiar, 
Io8 dobles fUogiiinos bien los fe yo falfar, 

bien fe yo a. la parada a mj contrario leuar, 
maT todo lo olujdo tanto he graôt pefar. 

41. Ketorico fo fiuo, Te fermoro fablar, 
colorer mJB ptilabras, los ornes bien pagar, 
Sobre mj adiierfario la mj culpa echar, 
maf por efto lo he todo a olujdar. 

42. Apris U)da la fillca, fo meie natural, 
Coaofco bien los pulfos, bien judgo orinal, 
non ha fiieraa de ti mejor njn tal, 

maf todo non lo prefçio qtianto vn djnero vaL 

43. Se por arte de mtilica por natura cantar, 
fe fer fabrofoB pantos, lae boges acordar, 

loH toDOB coïïto enpiei^ e corno deuen flnar, 
maf non me puedfi todo efto vn punto oonfortar. 

44. Se de todas las artes todo fu aipimento, 
bien fe laa calidades de cada vn elemento, 

de los fignoB del fol, fy quier del fundamjen/o, 
nof me podrta çelar qitaato vale vn açento. 

45. Grado he a ti, maeftro, afas fe fapiençia, 
non temo de Riq»e8a auer nunca fallençia, 

maf biujre cou Rencura, morre con Kepentençia, 
fy de preDija de Dario non faco yo a Grei^ia. 

46. Non feria pora Rey vjda tan aontada, 
temjame por mejor en morir mueft honrrada, 
mas, 81 tu lo vieres por cofa agujiada, 
contra Poro e Dario yre vna v^ada," 

47. Pagofe don Ariilotiles muohi^ de la Ras»», 
eiit«ndio qice no» era en vano fu mjfïon: 

"oyd, dixo, Infant, vn poco de fermon, 
por que podes maf valer a toda làSon." 
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4B. RerpuTo cl Infaiit, nunca vîeftes mellor: 
"yo fo vueftro efcolar, vob Sodea mi doctor, 
eTpero viieftca conTello como del Saliiador, 
aprendre lo q«« dbderdes de buer* amor. 

49. El QJQo mann a mano, tirauafe la capiella, 
puffila al maertro a piea de la Tilla, 

daua grandes Sorpiros, que tenje graflt manSilla, 
parefijieSle la Reacura del ouer en la maxitla. 

50. Enpe(.'ol Ariftotiles como ome bien bonmido: 
"Bjo, dixol, en bueua hedat fodea vos llegado, 
pora feyer orne bueno tû lo af agujfado, 

Ty leuar lo cjujeres coino lo af enpeçado. 

51. Pillo ères de Rey, tu af grant clerefSia, 
en tî veo agudeSa quai para mj querria, 

de peq'ueAo demueftras muy graflt cauallerîa, 
de quantos oy bjiien tu af graSt mellorîa. 

52. Sienpre fes con confello quauto de fer oujeres, 
fabla con tus vafalloB qttaDto qtie fer quifleres, 
ferante maf lealea, fy afi lo figierea, 

Sobre todo t« guarda de amor de mugeres. 

53. Defque fe buelue el orâe en [e]Uas voa veg 
Genpre maf va aRîedro e maf pierde fu près, 
puede perder fu aima e dioE lo aborres, 

puede caher en graât ocafion toft e Rafes. 

54. En poder de ujl ome non metas tu fagjenda, 
qf<« daita mala çaga, nunca prendras cmjenda, 
falleQerte ba a la cueyta como al cauaLlo mala Rienda, 
echarteba en lugar oude, fijo, dios te defiend». 

55. El ujl ome, qîiando puja en bondat, non fe Sabe fegujr, 
como fe terne de todof a todoa qujere j»remir, 

quien vergoença non ticne non dubda de fallir, 
veemos lo muchâs veSea todo efto auenir. 



56. Peru, fi tu veyes e^ue puja en bondat, 
non lu def&mes, que ferie defleattat, 
que los omee el Tefo no» lo han por heredat, 
Fy non en quien lo pone dïoB por fu fanta piedat. 

(7*°) 57. Kyii feaa enbrLigo njw feas venUinero, 
maf fey en tu palabra firme e muj verdadero, 
— -nil amef njn lo efcuches al orne Ijrongero; 
fy nquefto no» fagen, aon valdras vn djnero. 

58. Quando fueres ulcall, nenpre judga derechfl, 
non te venga cobdîçîa a\n amor nj« derpechfi, 
nu»ca niuchCi aon quierae gabarte de tu fechS, 
que ee graCt Ijujandat e non fa^e prouechô. 

59. Fîjo, a tus vafalloB ooti les feas yrado, 
nunoa comas Sin ellos en lugar apaftado, 
iiuitca Sobre comer non feas deao[da]do; 
Ty tu efto liSieres, Feras dellos amado. 

60. Quando oujeres erîado tus hneftes a Facar, 
los ujejo» por los DjfloE non dexes de lleuar, 
que dan firmes conFellos que vaJen vn lydùir, 
quando entrare en oiopu non Fe qujere aRancar. 

61. Si tu qujJieres por fuerçii todo el mu7tdo uençer, 
non te prenga cobdiçia de condeFar auer, 

quanto q«e dios te diere pofatelo volenter, 
quando dar non pudierea, no» ijefes de prometer. 

62. El principe aueriento non. Sabes quel contes? 
armas njn fortaleSa de muert non lo guareS, 

el dar le vale mas que armas njn fortales, 
el dar fiende las peilae e lieua todo preS. 

63. Sy bien qujGeres dar, dios te dara que des, 
fy non oujerea oy, auras de oy en vn meF, 
quj es fninco e ardit a Fe tiene»( por cortes, 
quj puede e non qujer dar non vale millares. 



(8) 64. Fijo, fy de biiena ventura af a feyer 

o (y en efte lîglo algo as a vaier, 
en miichas grandes cueytae te avras a veyer, 
el Tefo e el efïuerço te aura meneiler. 

65. Quj lo8 R^gnoB agcnos cobdiçia conqHerir 
mencll^r ba que Sepa de efpada bien feryt, 

no« deue por dof tantos nj» por demafi foyr 
maf yr cabo adelante, o vençer, o morir. 

66. Quand» ios enemjgoa a ojo los oujeree, 
alhiu Tu cabtenerjf;a quanta mellor pudieres, 
maf tu atras non fagas del l<^r que Soujerea 
e diles a los tuj'oa que femellan mugeres. 

67. Si ellos muchOs fneren, tu dy que pocos Ton, 
di, Ty Ton treynta niiUia, que taa tref mill o non, 
di que por todos ellos now darias vn pepion, 

fepas que a los tuyos plaSra de coraçon. 

68. Entrante de la fa^ienda mueEtra grafit al^ria, 
dyles: "oyt, amjgos, (lenpre efpere efte dm, 

efte es nueftro menelter c nueltra merchanteria, 
que tablados feryr non es barraganja." 

69. Ector e Diomedes por fu caualleria 
ganaron près, que fablan delloa oy en dia, 
non farian de Archilles tao lucftgii ledanja 
fy Sopîefen en el alguna couardia. 

70. Disen que buen elïuerço vençe mala ventura, 
meten al que bie« lidia luego en efcriptura, 

VD dia gana oine prefçio qwe fienpre dixra, 
de fablar de couarde nJDguno non faa cura. 

(8") 71. Pues que de la muert urne non puede eftor^er, 
el algo deste mundo todo es a perdar; 
îy orne non gana près por degjr o por fer, 
valdria maf q)«e fuea muerto o fues por naçer. 



73. Lob qu« tu entendieres que derccbi^ faran 
di que fagan fu debdo, qtie bien lo entendr&n, 
promets a Iob logados quaato ellos querran, 
ca muchSe aura y dellos que nunca lo prendraM. 

73. Â los VDOB caftiga, a Iob otros falaga, 
que dar, que prometer a. todoH apaga, 
afuerça Iob delaOt, fy tes a los de çaga, 
con eii& medesçina guariras aquefta pla^. 

74. Cabdîlla bien tus haSee, a paFo lae manda yr, 
quj derramar qujlïer fas io tu Referir, 

delîendeles qœ non puedan por nada dcfordir 
faeta q«# veuga la ora que loe mandes ferir. 

75. Quaodo vynjer al ferir, tu fey el prtmero, 
Recabda el raenfeie como bueu menfaiero, 
Cemeial bieu fidalgo al que Toujere pn'mero, 

los colpes lo dira quoi es y el cauallero. 

76. Veran todoa Sobre ti, boluerfea la fajienda, 
grande fera el Roydo, grant fera la contieNda, 

al que veuçer pudieres tujilares pro not tenga, 
de todas las tua outas ay yas la emje/Mla. 

77. AUy ea el lugar do ea a pareSçer 
cada vno como Se prefçU o qu« deue valer, 
ally parefca tu fuerça e todo tu poder, 

G as a enflaqfteçer, maf te valdrie perefçGT. 



(9) 78. Maguer colpado Teas, non des por.ello nada, 

torna en la fasienda e fiere bieji de erpada, 
ffijeubrete como pèches a Cario la foldada 
de las ontas que te fîSo en la Tu encontrada. 

79. A los de maf de lexos tiren los baUelteros 
e a los de maf de çerca ferit los caiialleros, 
a los algaSareadores c a los adargeros 
deuefloB t«da uja meter maf delanteros. 



SO. FeritloB muy apriefa, aoD les dedea vegar, 
tanto que les non vage las efpaldas bornar; 
<(uj qujere a otro en fa^leoda perdonar, 
\ el mefmo fe qwVere con Tu mano mator. 

81. Quando que dîos quifier, la lit fuere aRaocada, 
noD te prengM cobdi<,-i& de conder&i- nada, 

parte bien la ganançia a la tu gent laSrada, 
en ty lleita el pree que val Raçion doblada. 

82. Coq efto otro dia venia't maf encarnados, 
por amor de gaoar feran mas deuodados, 

los vnos veras muertos e los otros colpados, 

non te cal, que ai \en<;en non menguaran vafallos. 

83. Sy, \o que dios non q»erra, los tufos se moujerea, 
tu fines en el canpo, maguer ellos fuyereu, 

temanre por errados, quando a ti no»* vieren, 
tornaran Sobre ti todos, mager que non qweliereH. 

84. Camiarfe ha la venttira 2 mudaredes fado, 
ganarede» el canpo, Dario Sera aRancado, 
rallira Grefçîa de premia, tu fincaras faonrrado 

e Sera el tu prefçio fafta la fin contado." 

[9") 85. El InfaDt fue alegre, touos por confellado, 
non ohijdo vn punto do qiiantol fue maudado, 
perdio todo et mal taleiito e torno tan pagado 
como fy ya oujefe lodo efto acabado. 

86. la y echaua laf treguas a Poro e a Dario, 
ya partie a qïiarterones la plata e el oro, 
ma^or t«nie la goi^ que femellaua toro, 

no» treguaua eu el Hglo jndio njn moro. 

87. la contaua por fuya la torre de Babillon, 
India e ï^bto, la tï'erra de Sîon, 

Â^ca e MarruecoH quantos R«gu08 y Ton, 
quanto que Carlos ono bien do el fol Te pon. 



El digienbre exido, entrante del genero, 
en tal dia nafçiera, e era dia fantero, 
el Infaflt venturado, de doa Mares cowpanero, 
qujfo çefiir efpada por rej-er cauallero. 

89. Allj- fueroQ aduchos adobos de grafit gujCa, 
bien valie tref mill marcus de oro e demas la camjfa, 
el brial non ferie bien conprado por Pîfa, 

non Te al manto prerçio por njnguna gujlk. 

90. La çinta fue obrada a uiaj grant maellria, 
obrola con fus manos phîloropîa, 

mal vale la fuella (fi/e toda Lonbardja, 
maf vale Segujjt creo vn poco qwc la mja. 

91. Quai qwier de los çapatos valîa vna çibdat, 
las calças poco menos tanto aujan grafit bondat, 
qu]» qujerc querria las luas maF que grant h^redat, 
nunca quj las oujere cacria en merqiundat 

(10) 92, Efte adobo toujera la madré condefado, 

al Rey Phelipo fuera en prefente enbiado, 
car les fue muchas vegea en fueno» demoftrado 
que noi^ ftiefe njngunt oine de vellyrlo olado. 

9 13. La efpada fue Rica, que fue muy bien obrada, 
lîgola don Vulcan, ouo la bien tenprada, 
auje grandes virtudes, que era encaotada, 
la pared do ella fuefe nunca ferie Rancada. 

94. No es ningufit mercador n\n derigo defcuela 
qwe pudies poner preFçio a la vna efpuela; 
oujera Alixandre dalleu mar vna ahuela, 
a efa gelat< dieron quando fuera mocuela. 

95. La obra del efcudo vos Sabre bien contar: 
ally era debnxada la tierra e el mar, 
lof Regnos 2 las villas, las aguaa de preftar, 
caTcuno con fus titulos por mellor deujfar. 
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96. En medîo de la tabla eftaua vn leon 
que tenje jus la grafa a toda Babillon, 
cataua contra Dario, Semejaua fetia», 
bermellu e Ruuja tenja fu ujlïon. 

97. Tanta echaitu de lunbre e tanto R^lunbraua 
que veni^a a l:t Iudh e -A Toi Refertiua, 
Âpelles, que aiû orne mellor deJ uon obraua, 

pop mellor lo tenje quanto maf lo cataua. 

98. Que Qon digan que bafo, avn qujero toroar 
la ujrtiit de los paflos, de cada vno contar, 

2 fy me qQJfieren a derechas judgar 
diran avn qiis poco las Sope prefçiai-. 

{10»*) 99. Fisieron la camjla dof fadas fo el mar, 
dieron le dof boudades por bien la acabar, 
quia quier qwe la ujftiefe no>* Fe pudief eobebdar, 
DOnca lo pudies luxuria Retentar. 

100. Fiso la otra fada ter(,'era del brial, 
quando la ouo îefta diol muy gra&t feSal: 
quja que lo viftiefe fuefe leni, 

frio njn caleatura nuncal fisiefe mal. 

101. QuJB quier que fi50 el miuito em bien merurado 
non era grande o\n chico n\n Ijujano a\n pefado, 

todo orne que lo viftiefe oon ferie tan canfando 
qwe no» fuefe lu^o en fu virtut tornado. 

102. Demasquje quier que lo toujefe perderîe toda pauor, 
fîenpre andaria mucho en fu valor, 

manto de tan grallt prefçio e de tan graQt valor 
bien coDUJnje que fuefe de tal enperador. 

103. Ouolo el Rey Philippo, como dîjen, ganado, 
otro tienpo quando oiio a Séries aîiancado, 
perdiolo et en aOt como orne mal fadado, 

fy non de tan raala gujia non ferie aontado. 



104. Qujero dexa correa vn poco Renuni;iar, 
en pocae de palabras lo cuedo eftajar, 

quj la toujefe, como a mj fn^en entnir, 

de poftemii n\v de gota non podrie peligrar. 

105. QujerouoB erponer la bondat del efcudo, 
fecho fue de coFtilla de vd pefcado corpudo, 
nunca lo paTarie fierro, non ferie t&n agudo, 
caunllero que lo toujefe nuncn ferie abatudo. 

(Il) 106. Si lo auje el braço o lo auje la efpnda, 

era la maledîta ta[n] mal adonada 
que a qMzen elln colpaua fola vna vegada 
en efcudo alleno nimca darîe lançada. 

107. La bondat del cauallo ujoçia todo lo al, 
ntinca en eRe ryglo ouo meior nj?» tal, 

nunoa fue enfrenado n\n preCo en dogat, 
muchO era maf bknoo ^tie la njeue njn criCttil. 

108. En tref Rçdes de fierro eftaua ençerrado, 
fuera con pan chico e con vjno criado, 

de part ilegarfe ome a el fol ao« era ofado, 
que auja grafit pauor e graflt dubdo echado. 

109. Auje Rotos a dientes muchCe fuertes calnados^ 
muchOs fuertes çerrojog a co^-ee quebrantadoB, 

auje muehfis ornes comjdos e daiiados, 
donde eran fiera meSt todoii efcarmentadoa. 



110. Vn Rey de Capadoçia, el nonbre be olujdado, 
ouolo al Rey Pbllipo en prefeAt enbiado, 

domar nuncal pudieron, que afi fue adonado 
que qu] aqwel caualgafe ferie Rey venturado. 

111. Fijolo vn elefaote, como dis la efcriptura, 
eu vna dromedaria por muy graât auentura, 
viDJel de la niadre ligerega por natura, 

de la parte del padre fortaleSa e fechura. 



112. Qimndo auje el B«y a juftiçiar ladixin 
daoagelo al cauallo en lugar de prefiow, 
ant lo auje ootojdo tanto era de gloton 
que veynte e quatro lobos no» conbrye» vn molton. 

(11") 113. De manos e de pies antel maf yagien 

qwe refenta carros o maf Ueuar now los podrien, 

aujen graat pauor quantos que lo oyen, 

que Sabie», (y furtafea, q^te por tal parurien. 

114. El Infafit fopo nueuas del cauallo tan fîero, 
dixo; "non lo prendra oÊoe fy yo non lo prifiero, 
creo que fera maofo luego que Jo lo viero, 
perdera toda braues quando en el fubiero." 

115. Prj-fo mnço de fierro, qucbranto Ioh berroîos; 
Buçifal, quando lo ujdo, finco Iob ynolloB, 
encoruo la cabeça e abaio Iob ojos, 

catarorjfe los ornes todoB oio8 a oios. 

116. Ëntendio cl cauallo qiie era fu fefior, 
pcrdio toda fiierça e cogio toda Sabor, 
dezofle manear todo a derredor, 

todoa disjan: "aqMcfte fera enperador". 

117. Fue luego bien guamido de freno e de ÏÏlla, 
de fasquja de prefçio, de oro la feujlla, 

prifol las orellas cou vna cofia Sen5iella, 

valie, quando fue guamido, maf que toda CaCtiella. 

118. El In^te con gopo non lo qujfo caualgar 
afit que fuefe armado e belafe el altar, 
gradefçiolo Buçifal e fuele jncljnar, 

non fuera menel^r que lo oujefe por far. 

119. El Infante fue venjdo por las armas prender, 
maf como fue de fefo e de buen coBoçer, 

antes qujfo a dios vna oraçion fer, 
como era coltunbre fus donos ofresçer. 
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(12) 120. "Sellor, dizo, que tieces el mundo en poder, 

a qa) çielo e tiemt deuen obedesçer, 
tu guja my fasjenda, flt cahe en plaser, 
que pueda lo que aSsao por my acnbeçcr. 

121. Tu da en eftas armas, SeQor, tu bendiçïon 
que pueda fer con ellas atal defunçion 

qua\ nunca fue feyta en efta difÎQçion, 

por que efcape a Greçîa de graat tribulaçiorc." 

122. Quundo la oinçioD ovo el Infante acabada, 
finco lo8 ynoUos e befo en la grada, 

defent alços vd poco e çiflos la efpada; 
efe dia dlxo Greçia qM« era aRibada. 

123. Ante que fe moujefe el Infante del logar, 
nrmo plus de i,tieilt ornes de preftar, 

a todoe dio adoboa grande» de prefi,iîar, 
que todos eran talcs que lo querien pechar. 

124. Caualgo en fu cauallo 2 Sallo al trebeio, 
el cauallo con el faSie goSo Sobeio, 

vinjenlo Sobre fy veyer cada conçeio, 

di^jan todos: "el crîador nof ha dado confeio". 

125. Tanto corria el cauallo que diSian que bolaua, 
fy vn mef dayunafe el nunca fe q(/exaua, 

al Sefior en faSienda muy bien le ayudaua, 
non toniaua la Rienda el que a el fe aplegaua. 

126. Non qujfo eùi ujda el cabofo durar, 
que bufcar querie venturas e fu effuerço prouar, 
non qujfo caualleros fy non pocoa Ueuar, 

car lo que valie con pocoe fe qwerie eoTayar. 

{ï2") 127. Figolo major mente por las tierras veper, 
loB pafoa e tos puertOB de las lîerras Saber 
e por los caualleros noueles enponer 
que fe fuefen abesando guerra a mantener. 
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128. Fallo en luengas tierras vn ReJ muy ellreuuâo 
que mandaua graflt Regno e ère mu^ temudo; 
quaudo ujo eftaa gentes J el Rey tan ai^udo, 

do Dol Goiiija, fe yaa. RaTcaado a meaudo. 

129. Demando el ReJ de quai tîerra era, 
(\ue andaua bufcando o de quai manem. 
Refpufo Alisandre lu ego de la pnmera, 
melituros de fu nocbre e de fu alcauera. 

130. Dixo: "yo fo llamado por nonbre AUxa«dre, 
Philjpo Rev de Greçia aq72«l ea el my padi-e, 
Olynfiaa la Reyna Sepas que ea my padre, 

quten a mj con mai viene de mj con mal Se parte. 

131. Andamos por las tierras los cuerpos delectando, 
por yermoa e poblados auenturaa bufcando, 

a lo8 vnoB parçîendo, a loa otros Robacdo, 

quj a nos trebello bufca aoF va dello agabando." 

132. Dixo Njcolao; "andas con graDt locura". 
Refpufo Ab'xaodre: "now ajas de nos cura, 
maf confellar te qujero yo a toda eordura, 

fy de Doa aon te partes, auras mala ventara". 

133. FelloQ fue Njcolao, derranco a degjr: 
"entiendote por loco, non lo puedo fofrjT, 
Hm fagea <^n tu Roftro a fafias efcopir, 

fyn fierro e Sin fufte te fare yo moryr . . . 

134. "No es graQt eauallero maT ha buenas fechuras, 
loe roienbros ha bien fechos, fieras las conjunturas, 

loa br[a]çoB ha Inewgos, las prelas muy duras, 
non uj a eauallero taies camas yo nujicas. 

135. El vn oio ha verde e el otro bermeio, 
Temeja ofo vieio quando echa el çelo, 

a vu mup grant tablero en cl Ai partoreio, 
como fortigas afperas tal es fu pellejo. 

aral-FïIiu, KJ Libre de AJiiudrB. 2 



136. Atalea ha loB pelos como vn leon, 
la boS como trotijdo, q?fexofo coraçon, 
Sabe de clGrefQLi quaataa artes J Tod, 

de fraQqi«8a e de elîuerço maf qye otro varon. 

137. Quando entni en fa^icnda a(y es adonado 
<]f(e quiea a el fe aplega luego es delibnido, 

e quj es vna ves de Su mano colpado, 
fyl pesa o fyl plaSe, luego ee aqMedado". 

138. Fisc en vna carta Dario fer la figura 
por veyer de qital cuerpo yxie ta! tntuefura, 
maf fue muy quexofo qwando Sopo la iiatura, 
pero fopoa eiicobrîr como orne de cordura. 

139. Dixo: "deSir uos he verdat, fy dioa me vala, 
Sodés caydoB todos en vna RaSon miila, 

maf qujs qui'er q/<« diga a my poco mencala, 
qite yo aquj non veo mata do el lobo Saïga. 

140. Sienpre Son oi^ullofos Iob chicoa por natura, 
fienpre trahen Soberuja e aodan cou locura, 

maf Si con el me fallo por Su mala ventura, 
yo Sabre tallar capa de toda Su mefura". 

(IS"*) Ijlnbiol en fus letras menasas cou coHigo, 

A^ qu«l daua buen confeïu, como ii Tu amjgo, 
que traher non qujriefe tel lyujandiit configo 
e non quifiefe bufcar mellor de pan de trigo, 

142. Dixol que .JRecordafe las cofaa faSederas, 
que laa palabraB^ejas fïenpre Son verdaderae, 

_, que nul orne a juegas njn encara a ueras 
COQ fu SeSor non quiera nunca partir peras. 

143. Non prefçio Albtandre todo efto vn dinero; 
dixo; "yo Dunca dubdo de orne muy verbero, 

quj por y gelo UeuaTe alaS y ea el boSero, 
maf non gelo Ueuare por aqwel feodero. 





^ 


144. Non es pora varon muchO R«leuar 




pu[e]de nuiea muchôs gaba avna enpegar, 


^^^H 


fafta qi« venga Uenpo qujero me yo callar 


^^^H 


maX avB verna ora qwel vere al cantar". 


^^^1 


145. El Regno de Philjpo, como auedes 


^^1 


era muy mal puesto, todo dertroydo, 


^^^^M 


leuantof le Armenja en aqj/efte Roydo, 


^^^H 


enpeço a guerrear contra el Rey Pheljpo. 


^^H 


146. El Rey fue en cueyta que fane o < 


que ^^^^H 


que ya fêle yua ponjendo en mal Ton, 


^^^H 


car, Ty ellos lografen atan grant t^ay(;im^, 


^^^^H 


yrie por ally ei Regno todo a perdîçîon. 


^^H 


147. Qnando vio Alixandre como ymi la 


^^H 


diso: "non vos cuytedes por tan pocn emjenda, ^^^^| 


Sol que dÎQB de ocafiou, a mj Solo deGend 


^^^^1 


yo £are qwe non les valga el efcudo nj« la 


^^H 


(14) 148. Aun tobre todo efto al vos qnjero 


desyr, ^^H 


Mo que quinze anos me dexe dios beujr 




fare que todo el mu/fdo me aja a ferujr"' 


^^^^H 


— "Fillo, diso fu padre, deseldo dios con 


^^M 


149. Defpidios de fii padre, fallies de h 


> ^^^1 


non lo metio por pla50s, moujos con Tu conpafia, ^^^^^| 


figol dio8 buen timpo, fallo la mar pagada 


^^^1 


oujeron la ajna a la otra parte pafada. 


^^H 


150. Armenja, maguer Topo la enemjga : 


^^^^^1 


de fu mata ventura non fe piido gnardar. 


^^^^1 


maf ella lo cuydo Sobre otry cchar, 


^^^1 


todo lo ouo ella en cabo a lagrar. 


.^^1 


151. Ânt« que part ropiefeii el Infante fue con ellos ^^^^^| 


aiçar non Te pudieron e ouo a vençerlos, 


^^^H 


figo tal ercarmîento e tal daflo en ellos 


^^^^1 


que a los njetos oy Te alça» los cabellos. 


^^^1 
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152. Quando loa ouo vençïdo a todo fu talento, 
peftemo maf de mill, enforco niaf de çiento, 
juroron por jamas todos Tu mandanijento 
que Dunca farian otro tal fallamjcnto. 

158. El Infante, quando oiio fu coîn acabada, 
tomof a fu tierra con fu bariia honirada, 
fallo de otra gujfa toda la cofa apartada 
qwe el, qaando fue dent, non la auja lesada. 

Vn Rico orne, que piieda mal Hglo alcançar, 
0U08 de la Reyna fuerte a enamorar, 
por nul fefo del mundo non la pudo ganar, 
que elta era buena e Sabïes bien guardar. 

(14"*) 155. PnufoDa le di^ian îil que dios de mal pofo, 
ouolo fechC Pehilipo Rico e poderofo, 
maf por fu ocafiou enloqucçio el aftrofo, 
anao vn confello malo e peligrofo. 

156. Afmo que fy pudiefe a Pehiljpo matar 
cafarie con la Reyna a todo fu pefar, 
aurialo todo el Regno por fefior a catar, 

□on otarie el fillo tiuticb ally afomar, 

157. Bolujo con el guerra por nc»i feyer R«ptado, 
andaua por el RegDO a todo mal Su grndo, 

toiios el Rey Pheljpo defo por defonrrado, 
fue a lidiar con el^ leuolo y del pecado. 

158. Como Sobre el falTo fuefe aRincajido, 
nol vaidrie todo el mundo que no fues juFtiçiado; 
baftio toda enemjga como ome perjurado, 

qwe fatanaB andaua con el todo encamado. 

159. Diol lalto en vn pnerto, en vn lugar apartado, 
como lo tenja bien de ante el traydor abnaào, 

el logar fue eatrecKc 2 et apoderado, 
fue el Rey Pehelîpo muy mal erbamtado. 



160. Golpes ouo de muerte, fînco efpantado, 
fue, qfiando efto vio, Paufana eJïorçado, 

el que mal Ilglo s,fa fue tan alegrado 
como Si lo oujefen fus pariectes ganado. 

161. Dexo el Rey por muerto qM^ tanto fe valie, 
adeljûr) pora la villa do OIjnfmB jaSie; 

maT el mal venturado agrimar non Sable, 
la Tu mala ventura tau çerca le vjnje. 

(15) 162. Sy vJDo en lae DUues o lo aduxo el vieato 

o lo aduxo Ifl fada por fu encaatamïento, 
abeB fue entrado oon Tu pendon fangriento, 
Tobrel vjno el InfaDte lafo e rofloliento. 

163. Quaodo io sopo Paufana toiios por afollado, 
vio que lo anja traydo el pecado, 

pero miToB en armas e caualgar priuado, 
yxio contra el Infante viTtn le demandando. 

164. Afas traye conpaïliis afas bien agujfadas, 
maf fueron con el Infante todas muy mal quexada.s, 
tallauan les loe braços e fuyan ({uerelladas, 
temjan lo que les vjno que ferian mal falladas. 

165. El Infante, qiuiado los ujo, luego loa fue ferir, 
enpeçolos afirmes luego a defordyr, 

Paufona, Fy pudies, quericB R«feryr, 
maf lo que merefçio ouo lo a pedir. 

166. Ouol por fu ventura el Infante a veyer, 
defque lo ovo vilito nof pudo Retener, 
auentiiros con el, onolo a vençer, 

lo que bufco el falfo ouolo a prender. 

167. Afas figo Paufona qîwnto que fer pudo, 
dio a AUxandre gralit colpe en el efcudo, 
Rajas û^o la lança que tenje en e[ puDo, 
caydo el deflesl que lo auje abatudo. 



168. Golpolo el Infante bien a gujik de varon, 
non lo açecbc en al fy non al coraçon, 
noi prefto mjgaja toda Ai guamjçion, 
por medio laa efpaldas le echo el pendon. 

(16") 169. Mandolo luego prender, figoto enforc&r, 
alli lo comjeron sues, non lo dexo cnterrar, 
deTy fîSo les huefos en vn fuego echar 
que non pudiefen del falTo nurica Seflal trobar. 

170. Murio el traydor como lo merefijie, 
por y pafaron todos qjwmteis que el traje, 
nada noM acabo de lo que el <jwerie; 

tas tierras al lofante todaa lo bendigien. 

171. Todos los traydores afy deujeo moryr, 
njgufit auer del muado aori los deuje guaryr, 
todos como a merçed deujen a ellos yr, 
nunca los deuje çielo njw tierra E«Bçebir. 

172. Quando fue librado, como auedes oydo, 
el Infante, coino fe cftaua de fus armas guamido, 
fue Saber de fu padre qwel auje contenjdo 

e fallo que yagje fafcaa amorteçido. 

173. la tomaua los ojos e pafar fe qeria, 
coQtendio coq el aima, que tranlldo jasja, 
pero, quando entendio que Su fillo venja, 
vjnol mano a mano la mejoria. 

174. Âbrio tuego loe ojos, començo a plorar, 
cato contra el Infante e nol podie fablar, 
fygnol con los braços que lo fuefe abraçar, 
obedefçiol el fillo, non lo qujfo tardar. 

176. Diol dioB mano a mano ya quanta metoria, 
Kecobro la palabra con la graQt alegria, 
dixol: "yo, fîio, mucho cobdiçie efte dia, 
defaqu) que yo muera vna nues non daria. 
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(13) 176. fiera mefit e en graflt fobirandat nol bonrraEtes 

quando a X)colao mataTtes y ad Armenja prifiFtes, 
maf todas vuestvas bondades agora las ounpliftes 
quaodo a nof aca ad acorer vjfljftes. 

177. Gualardon defte ferujçio, fillo, dios vos lo J Rienda, 
fillo, el V08 Rcfçiba en Tu fanta encomienda, 

el vos fea pagado e gujde vueftra. fagienda, 
de mano de traydorcs, fillo, el vos defienda. 

178. Fillo, yo vos beodigo, fy faga el criador, 
el YOB de lobre Dario vitoria e oaor, 

el V08 faga del mu^do Teyer enperador, 

en tanto me defpido, vome a la corte mayor". 

179. El RegDo de Pli[i]lipo fiiera miiy mal traydo 
fy el Infante non fuefe por ueatura venjdo, 

maf, q^^ndo a el vieron, çefo todo el Ruydo 
e quedo todo el feruor ({ue era fomoujdo. 

180- Murio a poca de ura el fu padre honirado, 
fiie con loB otros Keyes a Corriïitio lleuado, 
como el mererçie aiî fue foterrado, 
fînco en poder del llnfante el Regnado. 

181. Era efta Corrmtio atan noble çibdat, 
conuertiola laiit Paublo defpiies de la verdat, 
Sobre todas las otras auja graOt poteftat, 
cabeça fue de todas bien de antiguedat. 

auando auje en Orefçia el Rey a. ordenar, 
ally lo auje a fer n07i en otro lugar, 
el Infante no/t lo quifo defy deFaforar, 
ally fuera cauallero e allj le fue a coronar. 

(16") 183. El ïtey Alixandre, quando fue coronado, 
pauor auja todo orne qwe lo viefe yrado; 
fu amo Aristotiles ePtaua bien pagado 
que tan grant alegria vedie de Su criado. 



ISi. Fueron por el R^no loe pregones ecbados, 
l09 vno8 con menaSas, los otros con falagos, 
que a cabo de tref mefes faefeD todos plegadoB, 
peooes, canallero^, todos bien agujradoa. 

185. Quando oyeron las geates tsD cuytados pr^;oDes, 
efperar non Te qajCeron mérinos DJrj Infançonee, 
yxîeron los caualleroe, si fa^ieo los peooes, 

en Roma maf apriefa non vao a los perdones. 

186. Ia coTte fue bien baTtada quonto et Rey maadara, 
Semeia que todos vinjen a fui^ o a vam; 

quando los vio el Rey alegrauas te la cara, 
qiijs qui'er gelo verie que la teaje mal clara. 

187. Sediea çerca del ReJ todos los ançianoe, 
los de las baruas foras, de los cabellos canos, 
e/tanan luaf alexos los nj&os maT Ijujanos, 
los de média hedat puderoD los mediaiios. 

188. Lob puebloe eran muchos, grandes las peonadas, 
non les cabien los canpos, fedîen maf alongadas, 

tanto eftana^t las ordenes a Ragon afentadas 
como Ty fuefen fieripre en aquello criados. 

189. Maeftre Ariftoles, viejo decaydo, 

COD fus manos tynblofas, lueiiga capa veftido, 
Tedie çerca del Rey leyeiido en vn libro: 
nunca tan Rica corte ujdo ome naTçido. 

(17) 190. El Rey Tedie en medio a cada porte catando, 

quanto maf los cataua maf fe yua pagando, 
todos orella efcuchS eftaua» efcuchando 
quando fablaria el Rey que eHaiia callando. 

191. Quando el vio Tu ora enpeço fu fermon: 
"oyt me, fillos dalgo, vn poco de Ra^on, 
beuoB yo que gradir muchO toda lagon 
por que obedesçiftes tan bien el mj pregon. 
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192. Sabedee vtteftme paâentes en r|»al ujda finarun, 
elloB & fus ahueloB en tal los fallaroD, 

en graflt premja bjujeron, nunca deode» quîtaror^, 
quai ellos la oujeroii a nos tal la lexaron. 

193. Aujan al Rey de Prefi» por debdo a ferujr, 
quanto et les mandaua aujen lo a conplir, 
auJCTîfe cada vd aûo todos a Rederajr, 

de malft fabor que he e non lo puedo de^jr. 

194. Los njetoB non podemos desa Red yxjr 
fy do elloB bjujero» q^eremos nof beujr, 

maf, fy efto qujfïerdeB vna ves aborrjT, 
fare venir a Dario merçed a nos pedyr". 

195. Callo el Rey con tanto, fablo el Tenado: 
"Seflor, nof preftos fomoa por conplir tu niandado, 
do tu nunca qujfierea j-remos nof de grado 

e pomemoB los cuerpoB e q»anto auemoe ganado". 

Atenas en todo efto vn fefo inalo pnTo, 
enfeftoB al Rey, obedefçer non lo qujr»; 
el conde don Domefte, q?(« en efo le mjro, 
fuera, fy non por poco, dura mente RepriTo. 

(17") 197. Non gelo Ueuo el Rey por plaço njn por ma&a, 
mando luego mouer la fu bella conpaOa, 
Temellanan, quando yuan, vna bella montafla, 
ya queria començar a. Reuerter Tu fatla. 

198. Fue, quant ujo la feDa, Reprefo el conçeio, 
Reptauan a don Domolte (\tie les dio el confeio, 
por poco le figieran muy mal trebeio, 

maf prifieron acuerdo mellor vn poqujlleio. 

199. Enbiaron al Rey ornes entre medianos 
que conost^ieffen culpa, metienfe en fus manoe 
e que el non catafe a fus fefos malos, 

que lîenpre con aquelto ferîen efcarmentados. 



200. Quando los ujo el Rey con tal vmjlldat, 
noD les quîTo mortrar ninguna crueldat, 
perdoDO al conçeio, deçerco la çibdat, 
dixeron: "biua Rey de tan gra&t pîedat!" 

201. En enfoto de Dario la çibdat es de Grefçîa, 
non querien a fus Re^a dar DuUa Reucrençia; 

oût auja Alixandre con todoe mal querençia, 
car bjujera fu padre con ellos en ente^içia. 

202. Maf el uoti enduro por y gelo lleuar, 
caualgo Sobre Tebas e fuela açercar, 
enpeçola luego firme a Ijdiar; 

los de dentro e todo non Te dauan vagar. 

203. Plenos eran los muros de omes lorigadoB, 
las puertas eran preras, los poPtigos i^errados, 
maf con todo el e£Fuerço muchô enin efmagados, 
que los que tuerto tienen non Ton eflorçados. 

(18) 204. Mandaua el buen Rey a los enbaxadoreR: 

"ferildoH, non ayades dubda de loa traydores, 
elles Ton vueflros Jleruos, nos fomos fus fenores, 
aon efcapen los chicos nj» fagan los mayores". 

205. la fe yua veycndo Tebas en eftrechura, 
qtte el Rey Alixandre dauales grafit prefiira, 
mortrauales a finne que era co» Rencura 

de la onta que aujan feyta en Tu natura. 

206. Era muy mal qujfta Tebas de fu frootera, 
car biujera con ellos Genpre en graflt dentera, 
como dis que mal debdo a mal tiempo efpera 
oonteçiol a Tebas delà mjfma manera. 

207. Laa gentes de las tierras todas al Rey vJDJe» 
maldigiendo a Tebas todas qzuinto podien, 

de muy malas fa5aflaB muchâs le rretrayen, 
ençendido era el rre^, maf maf lo ençe[n]dieD. 
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208. Disjenle luenga rretorîca de muchaa trayçiones, 
de muchas malas fenbras, muchos maloe varones, 

por do deuje toda la villa leyer caruoneE 

(\ue de tan malas vides do» Ikllefeo miirgoneH. 

209. Fue contra loa de Tebaa el rrey miiy fellow, 
la palabra mala metiel mal coraçon, 

moujos pora Ijdlar toda la cria^on 
oomo ty oujefen todos venjdos a perdor. 

210. la qeriao los de fuera al adarue plegar, 
maf bien gelo Sabien loa de dentro vedar, 

que tan de muchae pudierort de las galgas echar 
que aujen de fyn grado vn poco a qwedar. 

(18^') 211. "Efto, dixo el Rey, now valdrie vu arueja, 
non fabe efta liebre con quai galgo trebeja, 
ques teroja por malo e por fiîlo de oueja 
Si yo nol defpuello otra mefit la pelleja". 

212. Figo fer vna capa de muy fiiertes maderos 
que bien cabrie» juB ella ijHtnjentos caualleros, 
tirauajt la por los tomos treC cauallos feneroe, 

allj non tienen gatgae n\n teuja» ballerteros. 

213. ÂllegaroD a la çerca ei todo lur pefar, 
rocauarou el miiro pora ellos plegar; 

ya tenblaoa la tapia, qieeria fe acoftar, 
qi/erria lo qtie figiera Tebas auer por far. 

214- Fue en poca de ora el muro traflomado, 
oujeron a tollerfe del portillo fyn grado, 
dieroD conlïgo dentro los griegos mu_v priuado, 
a los que alcançauart di^ien les mal mandado. 

215. Qiiando vieron ques paraua fu fagjenda mal, 
acogieronfe todoe, metieroHfe por el Real, 
balauan como ovejas qite j-agen en corral, 
dixo e! rrey: "eftos borros cobdiçia lian de làl". 



216. Non Jee tono pmaechô efo maf qwe lo al, 
Tebas fue barreada, ellos jdoB a mal, 

mato entre Tob pieiies maf de mill Buçifal, 
denje auer tal cabo Heopre el defleal. 

217. Un juglar de grant gujra Sabis bien de Fu 
ome bien rra3onado qtie Sabia leer, 

fil viola tanjendo vjn«^ al rrey veyer; 
el Rey, qttando lo ujo, eXcacholo volenter. 

218. "Seûor, diio al rre^, eras de graflt vestura, 
femeias a lœ diofes que ende as natura, 

todo el Cglo fe teme de la tu amai^ra, 
f\tif., qunDdo edas yrsdu, sJ fiera catadura. 

219. Oujfte buen maellro, fopot bien caftigar, 
tu bien lo decollifte como bue'i efcolar, 
bendita fue la madré qued pudo cnge'idrar, 
bien fe puede tu padre de buen Mo gabar. 

220- En ti fon ayuntados Tefo et clererçia, 
effuerço 2 fraoïjwega 2 grallt pala<;aDJa, 
Semella la tu lengua de filofolia, 
pareTçG en tus mafias qw el criador te guja. 

221. Pero non te engreuefca de3Jrte mj mandado: 
fy Tebas mal mereri,no bien lo ha alcançado, 
niinca fe gabara de aqHefte raercado, 

dios curie mjs amjgoe de prender tal mandado. 

222. Pero, rrey, bien deuea otra cola alinar, 
no» deuea por mal ome delïer tan buen lugar, 
qu« muchfis buenos ornes yxierora defte valladar, 
por qiie al terretorio deues tu perdonar. 

223. Elçides tu ahuelo de aquj fue natufal, 
Diomedes cl noble, Arohiles otro tal, 

villa de do taies yxen non deuje fr a mal, 
fy las gentes eftrayea Tion âefueles lo al. 



224. Aquj nafçio don Briacu^, vn cuerpo venturado, 
qwe ooTjqujfto a Tndia e es adorado, 
muclids otroa buenoe de quj Sabes mandado, 
por ({lie fue efte lugar llenpre muchs dubdado. 

(19") 225. Aquj mcrçet te clame fy merçet le oujeres, 
nuncH acabaras todo lo que qujfierea, 
maf fy a los veaçîdos tu merç&t les oujeres, 
guiarfeba tu fasieoda fol como tu qujfleres. 

226. Sy los (\ue Rejes lodee e loe rregnos mandadea 
pOP vos vnoa a otros hoj/rra no?i vos portades, 

delto Seyet feguros, nunca en ei creades, 

que de eftos otros pueblos tan dubdados feades". 

227. Eleor figo fu cantica, fue el Rey fu pagado, 
diol q»(2Dto el Te qujFo de auer monedado, 

maT perdonar non qujfo a Tebas el peccado, 
mando i{ue le pufiefeu fuego de cabo a cabo. 

228. Bebas fue dePtroyda e fue toda cremada, 
Ë30 luego el Rey a Corrintio la tomada, 

vn tebano y vino por que fue rreftaurada, 
por tref Tattos que figo gela dio en Soldada. 

229. Tanto auje el rrey echado graût pauor 
que Don oEaua nadl entrarle fiador, 

mato toda la gerra e toda mala feruor, 
enpeço a mandarre Greçia por vn Seflor. 

auando todas las tierras ouo en pas torsadas, 
las naues fuenWî preftas, de conduchO cargadas, 
el rrey Alixandre en fenble fus melhadaB, 
todaa fafta dîes afioa rrica menl« adobadas. 



231. No eran tanto much^s como eran bie?j guarujdas, 
eran, lo que maf valie, por muuo efcogidas, 
todaa vna mejor qite otras eu eSuerço conplidas, 
Sabet qM non Semejaua que eran delmarridas. 



CQ 232. QnietODM de In aanes coittar quantas y enui 

que Sepadee quontas ferien las geotcs ad aTmar, 
como )o dis (^Iter en Su verGficar, 
de dof vegadaa .c*. doSe en podieo minguar. 

233. la podedeS veyer de que efïnerço eni 
que con tan pocas gcntea yua en tal carrera, 
que el poder de Dario era en tal mancra 
que plegarie dies taatos a vna boS Sefiera. 

234. Mas el Rey Âlixaodre Sabia vna coltunbre 
que orne non paede vençer por muchà pedupae, 
que mas valen loS pocos que baii la Gnnedunbre 

2 les vîene por natura de cuer la fortedonbiv. 

235. Mando moiier las oaues a lus naueatlores, 
derbolujeron las velas de diuer&s colores, 
mande como gidaferi a los gouemadores, 

pora bogar ayna dio muohûs Rimadures. 

236. Aiid»ua por mouerlas el Rey muy faseodado, 
diSiii :i los maeftros qj/c libmfea pnuado, 
digjendo: "qwe tardades? preïfgo graQt meDospabo, 
que me efta la vitoria ya al puerto clamando". 

237. lu yuan de la arena laS nauee defpega^tdo, 
yaan los RimadoreB los Rimos agujr&?tdo, 
yuanfeles a los gri^os lo8 cuerea demudando, 
pocoB auie de elloe que non yuan plorando. 

238. ElloS plorauan dentro, las mulleres al puerto, 
como Si touîefe cada vna a Su marjdo niuerto, 

el Rey Alixandre dauates graflt confuerçn, 
diSiendoles: "amjgos, tenedes me graat tuerto. 

(20") 239. Hy dos de aquj non nos mouemos, 
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en pas nu?ica 
bjuremos, 
de premja e de cueyta nunca efcaparemoB, 
por tref mefes o qMotro que dob y lagratemos 
atamaDa flaqueSa demoatrar non deuemos. 



240- Qnj al Sabor qujfiere de Tu tierni catar, 
nuîica fara bernaje nj» fecho de preftar, 
maS es en vna veS todo n olujdar 
ïy orne qujlïer preSçio «\ue aya a preftar. 

241. Elçides, fy non oujee a Efpann pafado, 
maguer era valieQt, non ferie tm contado, 
Bacus, fy oon oujes el Su lugar lexado, 

non oujera el I^gDO Indïa ganado. 

242. Nos por aqHcfto todo dof RaSones auemoS, 
la vna q»ic los Regnoe de Dario gauaremoS, 

la otra que de eueyta por Sienpre mas yxiremoS, 
edorçaduos, amjgos, <]ue lUegres torniiremug. 

243. El Sabor de la tiern» faSe machOs merq^moB 
e que a grattt rrepoyo bjuen de Sua veSinos, 
Nafou, Si non ouiefe abîertos los cnmjnoii, 

D071 aurja ganado tan Ricos velleçinos. 

244. lo lexo bueua madré 2 biieiias dos hermanas, 
muchâs lUcas çibdudes 2 muchSâ tierraa planas, 
ellae, con laa (\ue non Son noubradas, 

todo non lo preSçio qu^nto tref auellanas. 

245. Sy Supiefedes exus tierras i\uantas han de bondades, 
veredes qt*e mal fcchës por que tanto tikrdades, 
efforçaduos, amigoa, en vueftiva voluntades, 

por poco non vos dîgo qwe mugeres Semejades", 

(21) 246. El no» pudo tanta Retorica Saber 

i\ue les podiefe la dolor del coraqo?t toUer, 
quando mas yuan yendo mas Te querian doler, 
aon Seme}aua7i en los eoraçones a Aon baler. 

247. Griiïlt eofa fue de! rrcy e de Su coraçon, 
nunca tomo cabeça nj» dexo Su Ra5on, 
o Série tao alegre en Su tierra o do», 
Don Semello en ooJa qu« fiSiefe tal varoft. 



256. Oujeron todoa los griegos muy gcaflt grado 
que todo Su negoçio ferie bien »cubndo, 

que ganarien a Prefia, Darîo ferie rra;(cado, 
Hvn que pefafe a todo Tu foDfado. 

257. Una coEa cuMtio no« les plogo el derechfl, 
como diSen, vd cueruo mato en efti trechô; 

ail dbceron todoS: ''dios noB dara confeju 
de Dario que qoe ëSo muchc derpecho". 

258. Tantas erau las boSes que ul çielo bolauan, 
alla Sobre Iob çielos a los diofee eooyaua», 

ferïen palmas de goSo, Riyen, 2 Sotaua/i, 

las naues coa las coçes quedur non las dcxauan. 

259. Fueron en el arcnal las ancoroa echadaa, 
fueroD por la Eibeni las tieudae afentadas, 
polauan ad ancbura a luengas e a aladae, 
como en fu heredat afi prendie/i pofadas. 

La materia nos manda por fuerçn de KaSon, 
auemos nos a fer vua dei'putai;ion 
como Se parte el mundo po[r] triple partiçîoH, 
como faSe en todaa el mar djuiHoa. 

261. El que paj-tio el mundo fiSolo tref partidas, 
Son por braçoB de mur todas tref djujdidas, 

la vna eS mayor 2 las dof Son maT cbicas, 
la major ea calieat e las dof mas frîafi. 

262. Mas de la meytad es contra oriente, 
fiSo la vna Suerte el ReJ omjpote»te, 

las otraB dof alca't(;au a oçidente, 

fiende la mayor por medio ad anbas ygualment. 

263. Es clamada por no;ibre Afia la pcj'mera, 
lo SegOflâa Erupa, Alïa la terrera, 

tienen ^rtltianjamo a Huropa Sellera, 

moroS tenje^i lus otras por nue/ïra gra&t dentera. 
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272. Cabufco, vn monte alto, ly jage en va rrenc 
como di^en, aparté de ieptentrion, 

DaFçenle mnchOs rrios cabdalea el fondon, 
maf Indes es maf frio de qwnntoB y Ton, 

273. En Alla jase Afîria, tîcira mny abondada, 
Fri^gn z Fanfilia qf/« non le. deujen nada, 

allj Son Prefia et Media, rregnos de fiierte eotruda, 
ii(wi mererçe Meropinja fer olujdada. 

(23) 274. Babilonja la magna, q»e todo el mundo val, 

qtte val maf que \a rregno qwe es enperial, 
Caldea, que tierra de todo comiinol, 
y fon Saba 2 Syria, bnenoa vno con al. 

275. Arabia de do vinjeron a xpw/o en pitani^n, 
quaodo R^o en los njfios Erodaa la matan<,'a, 
Armenja que al gielo taûe par demoftraMça, 
el arca de Nohe do fiSo 



276. E^îbto de don los filles de Yfrrael yxiero«, 
el defyerto de mnchës aiios efteujeron, 

el monte de Synay do la ley prifieroïi, 
do miichâH Sorrortradas z porfaçio onjeron. 

277. La lîerra de ludea que y es mejor de todas, 
do ooQ lanta iglë/'ia xpis'o 650 las bodaa, 

efta con Paleftîna deue çercar las oti'as, 
contra eOta la» otraa deuje» feyer dénotas. 

278. Otras J aue muchas que contar no}i Sabriit, 
avn qu£ lo Snpiefe nunca lo cunpliria, 

que Série graftt eftoiia 2 luewga allcgoria: 
mar tomemos al curFo mieittra noF dnra el dîa. 

279. Alegre fue el Rey qr^cindo fue arribado, 
Rindia a diof graçi&s que lo »uje alifiado, 
confortauan Sds gentes, andaua elïorçado, 
disje que Su nego^-io Ferie bien rrecibado. 



280. Adobaron coSinas, ia^ien grandes mjliones, 
a guifa de grandes ornes ertable^vie/t rraSones, 
aujtut ordenado en los Tus coraçones, 
aûnaua cada vno do farien poblaçioQea. 

(23"*) 281. Aujen buenos agueros e bueiios enoontrados, 
oujeroD uochë bueiia, durmjero» fegurados, 
aujen lo menefter, que eran muy canJàdus, 
que loB que yxen de mar Son cocbCs 2 afados. 

282. la yua agujiando doo Âvrora fus claues, 
toUja los cauallos don Fepo los dogates; 
defpertos Alixandre al canto de las iiuea 
que fu^en por los arboles cantos muy fuaues. 

283. Tanto auje grant Sabor que nada nol ine7ibrauii, 
fol aol vjnje en mjeate ea quai tierra eflaua, 

njl menbraua de Dario a quj el guerreaua 
njn que en Inperio ageoo aluei^ua. 

284. Quando apunto el fol cato coutra la mar, 
vîo lusjr laa ondae e las naues aiidar, 
començo el bue« omc en fu cuer a tonaar, 
fnera Eallîo de lecbS, luego fe fue armar. 

285. Caualgo man a mano el Su cauallo ligero, 
furtos del almofalla, aoti clamo conpaûero, 
Subîo en vna fierra, en vn alto otero, 

pero Feftino fue con el, Su efcudero. 

286. Quando fue eo fomo del pueyo, en vn alto lugar» 
començo de allî las tîerras todas a mefurar, 
quanto ma^ las cataua maf Se podie pagar, 
dixo: *en eftaa tierras me qnjero yo morar". 

287. Vio muchas çîbdadea todas bïe» afentadas, 
montaOas muy fermofas 2 bien valiadas, 
muchâa buenas Riberas e todas bien pobladae, 
de fue7jtes e de prados todas hleti ubuftadas. 



(34) 2S8. Semejol que de caçae Quncaa tan buensis vio 
nJM tan bnena de frnta njw de tan buen rrio, 

dixo entre fu cuer: "eomo creo 2 fio 
atite de pocos dias fera todo mjo". 

289. Tomo a la alucrgada contra ora de nona, 
mato en In tornada vna fiera teona, 

aduxo el coraço[n] Feftino en la afcona 

por moftrar a los griegoB que aujan entrada bona. 

290. Adîefo qî4e plego dixo a fus fonlados: 
"degir vos qu)ero niieuas ont feredes pagados, 
fuelt«uo8 Erupa con todos fus contadoe, 

que 70 he muy meiores enperioB barruntadoB. 

291. Sabet que Jo he vifto tanta buena ventura 
que no» ba la boudât njw cabo n\n mefura, 

[Qj vifto ooH lo oujefe temjelo por locura, 
el qtie aquj moraCe nuMca verie rrencura". 

292. Tanto auje graflt feuga e firme voluntad 
que nos le defendie caltillo njn çibdat, 

partio a fus varones Grefçia por h[e]redat 
e lîgoles fa5er luego cartas de Saluedat. 

293. FÎ50 otro elTuerijo que era maf eftraflo, 
disja a fuB genteB: "non fagadeB nul danoj 
que à que ïo figîefe vera bien que me enfaso, 
que lo tengo por nijo 2 por fyn engafio". 

294. Las gentes de la tiera por que efto fagîe 
tornauanfele todos do qiijere qMe vjnie, 

Sabet que eft« fefo graflt pro le adngîc, 
que, fy fuefe muy crudo, peoreB los aurîe. 

(24") 295. Dof vafalJos del rrej, anbos fus naturales, 
ClituB e Tolomeo, doP varones leales, 
apartaron al rrey fuera de los tendalee, 
fueronlo cometiendo con palabras atalea: 



296. Disen: 'my, to &F mocbo de deUbrsr, 
acabdellar tus hases, los judiçios jadgar, 
quaaào bao a monn-, como han de po&r, 
irey, fufres gra&t pena, non lo podras durar. 

297. Grande es la ta fa5Ïeada, af mucb5 de veyer, 
non !o podras todo por ti acabeçer, 

podra por anentnra taJ falta coDtei.'er 
ffue a ta e a nos podra eDpeei;er. 

298. Mar Seguflt mjo fefo, ty por bien lo toujeTes, 
vnit cola de nueuo (|ueriemos <\ue fisiefes, 

qu* ercogiefes doge qiiales tu aiaf qujGcres, 
alcaldes 2 cabdilloa, a efos oof puTierea. 

299- Defpues jrîea fegnro, feries maf Sin ardura, 
avrie ante derccho la gente de fu rre^jcura 
e ferie de todos fefo 2 cordura, 
yrie toda la cola en mejor derechura" 

300. Dixo el rre>': "veo que bie» me confeiades, 
creo Ical mente i\tte buen fefo me dadea, 

I08 dof primeros quiero que vos amof Seades". 
Dûeron ellos: "plaSenoS, Seiior, pua lo mandades". 

301. Defent clamo el rrey Elier el Su pn'uado, 
macllro Ariftotiles nue le ovo c«ndo 

puTolo con loB otros en efe mjlmo grado; 
Parmenju fue el quarto en diiro pu7ito nado. 

302. El Tefto fue Cumenidus 2 Sanfon el feteno, 
Fortino fue el otauo, Filotas el noueno, 

el degeno fue Nicanor c Clitus el hongeno, 
Pardicas fue metîdo en lugar del doSeuo. 

303. Eftoa pufo el rrey que fuefen mayorales, 
iiOM loa podic ome cfeojer luiis cabdales, 

eiidc puHeron nonbre delpuea los doSe pares, 
en Roma otros tantos aujo de cardenale». 



304. Quando ouo el rrej fuf colas arentadas, 
pueJîto Sus doge pares, fus leys ordenadae, 
mando moiier lae htiestcs, prender otras pofadas, 
que querie contra Dario jt a denodadas. 

305. Pigo por média Frigia la primera entrado, 
n\n caTtillo nj» villa non felc touo nada, 

ouo mucbô ayna cODqujrbi 2 ganada; 

fue cogiendo effuerço la grigierca mernada. 

Deleflt vjno a Troya la mal auenturada, 
la nue los fus paricrttes oujer07i afolada, 
veje fiera lauor toda defbaratada, 
fagies maraujUado de cofa tan granada. 

307. [M]aguer que yerma era, delfechâ e q»cmada, 
parefçieM los <flm\entoa por do fuRra poblada, 

veye que dou Omero aon mJDtîera en uoda, 
todo qiMinto dixiera fuera verdat prauada. 

308. Molitraro»te el Toto do pamua fus Redes 
quando Robo el agîlla al niflo Gamafiedes, 
vertiolo aût Jupiter Sobro vnoa tapedes, 

dio a la cort âel çielo tal honrra quai veedee. 

(U6") 309, Contoles a los fujos como fue deftroyds, 
como oujera Paris a Elena rrabîda, 
como ouo Diomedes a Venus mal ferida, 
como murio don Etor, vna lawça ardida. 

310, Dixo como fue Vlîxas focador de engallos, 
como vilHo Arcbiles en la orden los pafios, 
como aujaH yagido en la çerca .x. afios, 

como ellos e elles prifîeron grandes dafloa. 

311. Tanto pudo el ReJ la cofa acuçiar 
fiiTta quel ouo el arbol a fallar 
do ercriujo Çenodes dof vierfos vn buen par, 
quando dîgien q»e Paris lo aujc de desar. 



312. Apres ^Do vd ni, tb hgv apvtado, 
do Pu» d frjSiD bbIo ono iadgado, 
qtMado anica Im tref dneftM d plôto dbeado 
SobR nm ■mçiiii fit In &> d peeado. 

313. FsUo en va bd eanpo U goite de fa nafan, 
(|»« tenie cada Septâbotio de liiro la e(cr^>tarm 

do jaçie Sotemda Ea geote de fn lutara, 
qtu disîe cada vdo <)»] fnen Sa meAora. 

314. Fallo entre loe otzo? %ii Sepolcro bonnado, 
fodo de boemoe \'ierfos en derredor obndo, 

»in) \o verfyfico fne ome bien letrado 

<)u« piifo grant Ra5on en poco de dictaâo: 

315. "Archiles fo que Ibigo fo elle marmol çerrado, 
el qae ono a Etor et trojano rrancado, 

matome por la planta PariB el perjorado 
a furto, fyn forpecho, jasietido defarmado". 

f^O) 316. Qimndo ouo el mf el petafafio catado, 

diSie (\tie de dof vierfos nurica ftie tan pagado, 
tono nue fiie Archiles ome auefiturndo 
ffue ouo de fu gefta ditado tan bonrrado. 

317. Exiharo» grant ofrenda, dieroD grafit obleçîoti] 
ençenfaron las fuefas, figierojj profiçiow, 

OTBoa cRda vno con grant deuoçîo7( 

por aqtiellos i[ue fiieroH de fu generaçion. 

318. La profiçio» andada, 630 el Rey fenno?! 
por aplegar fus gentea, ferles buen coraçon, 
onpefço la eftoria de Troja de fondon 
como fue deftroyda e Sobre qua\ rragow. 

319. Con/^raroïila dor rre^es, como dig la leyenda, 
fisieroH, como eran rricos, bodas de grafit fasjenda, 
todos aujen abondo en paS 2 fyn contienda, 

(]uj (jujere en palaçîo, quj qu/'ere en Tu tienda. 



320. Fueroa f clsmados los diofes e las dehelas, 
dnenas e canalleroe, àaques e daquefas, 

rreys muchôs 2 condes, rrejnas 2 condefaa, 
auje «y vn grant pueblo folo de juglarefas. 

321. Auje y muchôs conçejoB, muctâB gentet^ balâeras, 
juglareB, todo el mundo de djuerras maneras, 

avD por mar buscar y-teii a las carrems 

que non podien dar cabo a vaSiar las calderas. 

322. Sedie, como es derechs, cada vuo en fu lugar, 
ad fedie la tabla mantenjente el ollal, 

dnraron esas boda^ vn mef en tal Senal 
(fue nunca y fyntieroH eTcaudalo njn mal. 

i") 323. El pecado '\tie lîenpre audido en follia, 
(X^o en eFa paS vna mala enconja, 
alinaua fy pudiefe met«r Su 5i5anja, 
fenbrar algurit efcandalo en exa cofadria. 

324. Comjen por auenttira tref deheras en vno, 
por nowbre les digen Venus, Palas e Jufio, 
todas eran cabdales 2 de linaje vno, 

nunca tan rrica tabla vio orne njnguHo. 

325. El pecado, que Sienpre fofaca trauefura, 
bufco vna mançaoa fermora Sin mesura, 
efcriujola el malo de mala efcWptura, 
ecboleela en medîo tan en ora dura. 

326. EFta fue la materia, es verdadera cora: 
"prenga efta mançana de vos la mas fermofa"; 
ellos, qtMindo vidierofi fagienda tan preçiofa, 
ellaua cada vna por ganarla golola. 

327. Dixo dona Juno: "yo la deiio auer". 
Refpuro dona Palas: "non lo puedo créer". 
— "A la fe, dixo Venus, efo aon puede feer, 
car fo maf fermofa, yo la deuo auer". 



328. Entro entre las daeâas bamja 2 ente?içîa, 
no las podie nul onie meter en abenençïa, 

en cabo abjnjeronre, dieronfe ateneriçia 
que Paris el de Troya diefe efta Senteyiçi&. 

329. Quando plogo a dîoa que fueron abenjdas 
fueron aiit Parie al judiSio venjdas, 

fueron de cada parte las RaSones oydas, 
Semejauan las duenae vnae fieras le^taa. 

(27) 330. Quîerouoa vn poqujellD Sobre Paris fabkr 

ond podedes créer e podedes firmar 
que lo que dios ordeoa conïo aue de eftar 
por nul fefo del mundo nof puede ertoruar. 

331. Priamo era Bey de Troya la çibdat 
de corao eftonçc era grant hcredat, 

Su muger Eucopa, fenbra de grant bondad; 
eran muy buenos anbos por verdat. 

332. Evooba la rreyna fue de Paris prenada, 
Soiio vn fuertc fiieîio, ante que fiies librada, 
que yxie de fu cwerpo vna flama yrada 

que q»emaua toda Troya, tornauala en nada. 

333. Derperto con el Fueno Eucopa mal erpafitada, 
no» cuydaua que era del fu^o librada, 

lu^o que aTomo la lus del aluorada, 

dixo al rrey Priamo quni noche auje Ueuada. 

334. Quando ouo el nej el Tueno entendido, 
perdio toda la langre e parofe eltordido, 

veje que era figno muy malo eonplîdo, 
dixo: Tea aqwello que dios ha eftablido". 

335. Alço a dios fus manos e figo vn pedido: 
"Rey, padre 2 Senor, dise, m^rçet te pido, 

fy efte lugar ha de feyer deftroydo, 

que mates a mj ante, que aXaS he beujdo. 
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336. Por caridat, rreyna, qwe me fngades vn iriiego, 
que qujere qtie vob oasca ({^le lo matedes luego, 
podredes amatar por ventura elle fuego 
fy quiOerdes fer efto que vos Jo Ruego. 

(27") 337. Menos de mal fera que vn fijo perdades 
que de tan fiero peligro vos carrera feades". 
Refpufo la rreyDa: "rrey, bien lo Sepades, 
fare mnj volenter aqHcllo que vos Iiiandade5". 

338. QpUando vjno el ti'enpo que ouo de parîr 
Eucopa fiie en tal cuyta que cuydo morir, 
mando a laE parleras que la aujefi a fenijr 

que qi/iere q«fl nafçîefe nol dexafen beujr. 

339. NaTçto por pecado 2 por mala ventura 
vn Infante muy cariello, apuefta cWatnrii, 
fnrtaronio las anuiF por Su grant fcrmofura, 
mjntieronli a Eucopa, que les de dios 1 



340. Como aiit vos dixiemos, lo que dios ba aparado 
non podie feyer por fefo de oïne eftoruado, 
mintieron a Eucopa, falfaron fu mandado, 

dieronlo a paftores que curiauare ganado. 

341. Daua^ile muy graiit viçio, fue ayna criado, 
luego que andar fopo vjnos pora lo poblado, 
atanto era fermofo el que non fuefe nado 

que Se faSia el pueblo mucho maraujUado. 

342. Ayno era traujefo 2 muy Sabidor, 
en cara palaçiano e mu^ dofieador, 

non ha rrey en mundo ujn eQ)>erador 

que, Bi toujes tal lîio, nos touies por mejor. 

343. Fue ayna Sabida toda la poridat, 
al rrey con fu fijo plogol de voluntat, 
beredol en Tu mueble 2 en Su heredat, 
cam)ol el nonbre con grant ptedat. 
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(2S) 3'1'1. Solie»lo Alîxandrp de pn'raero clatnar 

noaf ouulc ol jHidre el nonbre » mudur, 
Van» \f pufo tionbre, Fy lo oyeftes contar, 
(|t(0 cgual lo 630 de loB otros 2 par. 

.^^^. ApriTo de rretorica, ora bie?j rraSonado, 
rn onnt An fus nraïas ora tuiiy offorçado, 
por i\iie IfH rrmejaiia diiie tan acabado 
to purionui las donas por fu adelantado. 

:M6. (.^uHiido fiip-ron «nt* Paris, dixerwi fus rrasones 
nllitc-aitHH ftiH bo^cs eoino fi fiiere» varoneB, 
fuSii'ii, inn(:;iior niii|^rrs, fiicrtes alegaçiones, 
DikrujUoriut «nui Us fus conrdiinoDcs. 

347. Coineaço doua Jiino, fablo la maf prtmera, 
dinrontv HWintajii i>or <\ue myna era, 
t'iitro 1*11 l\i im^oH (Himo biiena boSera, 
tuiydittoM ■ las otras b^mar U delantera. 

S4S. 8«at{uM rrcTiut, (\ur en muT SonbroCB, 
knt* *** ^ Qabe{« corona mur fcnnora, 
IqS1« «h flwTrdor niiu-hik pi(>4lra preçiofa, 
OOBMÇo Su rrn^\^ bi«*« a gifa de csbora. 

S4fti "0,rM ïue, diwi, l^uis, qw te qnjero de^jr, 
plogtHM qtMRido ftw ant ty a iHaijr, 
()H* 8» J^n biMi q«w «ma» dencka dppartir 
a i\m tt t)H# non i^mvitm en jndiSin £a]]jr. 



3hO. Mnjitm So T\i kfttnana dp) graflt enpendor, 
df Jiti^tTr qM M «k kM irpJM Sebor; 
(> ri tfH}(>D» MM* MM j«nta o »^ 
it inj ntwt •llMgiH* fN* fer fil rxor. 

<M"t !tM, IV Mj tMMal wcm ^njpro InrMga meiite o 
lt« (}M# )VM«>C(* |Kur «^ fcm la nMMfter prvoar, 
U wy boMal a mhm4i{1» 1150 « fet hSnr, 



352. Porque es tan fermofa In rruet].i del pauoii 
fne a m) apreçiada por atal rra50», 

ello yaSe eo libro t\iie efcriujo Nafon; 
deuo yo cou la mançana yr a toda faSon. 

353. Si efto otoi^fes qi^e efto es derecho, 
fallarte ;is bien en ello e avnis ende p»-oueehS, 
nujica te veras pobre nj« te veraa mal trechO; 
fy tu al fisieres faras a m\ defpechO". 

354. Quando ouo dona Juiio fu rra^o» acabada, 
Pallas Te leuaato çinta la Su elpada: 

"oyiis me, dixo, Paris, dire mj dtnurada, 
alas ha dicho Jimo, ercuche Su vegad;i. 

355. De grant liuaje viene, ati como ella die, 
otrofy me fo yo de efa lujfma rrays, 

So maf genta nue amas de ojos 2 de narÎB, 
çiertas menoB iio/i prefçio de vna. eDperadria. 

356. So ligeni de piea 2 fe biea cauaigar, 
fe bie« tener armas, de ballefta tirar, 
qwmdo de correr monte vengo o de caçar; 
eftas non ferien dignas aiit Te mj parar. 

357. Soferpjna me digen, de Phebus fo bermana, 
fyn efto be dof nonbres Mjnerua 2 Ediana, 

yo alimbro la nocbe, enfrlo la maûana, 
folo por aquelto deuo yr con la mançana. 

358. Avn a otra cola que deues tu afinar, 
tu por cauelleria ae prefçio de gauar 

e yo fo la maeftra que te be de gîdar, 
puedee me tu oj pora ûeapre adebdar. 

359. Âvn Sobre todo efto al te qujero désir: 
fy fo ella vegada eu tî he de faUyr, 

auerte bas dura mente, Parie, a rrepentyr 
y as orejaH deueâ elto uyr" 
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368. De lo qiie non af mengua ellas aTas promete», 
no» lo faSen por al fy non que te abeten, 

que lo que es contra ellas 8q!*€fo temen, 
fy lo tu bieD cntiendcs muchô te ercameçert. 

369. Lo que para tu era oude af tu de pullar, 
lo que fillo de rrey lia Sienpre de bufcar, 

todo yas en mj de tôlier g de dar, 

qtie, fy por m) non fiiere, non podras bien calàr. 

370. Darte yo cnfiimiento, muger quai tu qutlleres, 
por eafar o calada, quai qiiier que me pîdîeres, 

yo nou te fallecre fy tu non me falleres". 

— "A efto, dixo Paris, judgo que tu la Ijeues". 

371. Venus fue con el prefçio, las otrae con n-ewcura, 
defafînron a Paris 2 a toda fu oatura, 

toujeronle por fol 2 por fyn derechura 
e que deurje auer toda mala ventura. 

(30) 372. Auje oydo Paris de vua dueûn famada, 

muger de Menalao en fuerte punto nada, 

' em por todo el mnndo la fu beldat eontada, 

demandogela Paris h Venus en Soldada. 

373. Dixo Venus a Paris: "grant cofa as pedida, 
exa que tu demandas otm ves fue rrabidn, 

tienen la por efe mjedo agora efcondida, 

maf Sepas qite en el mundo no» Te yo tan vellidii. 

374. Pero lo que demandtis es a mj a conplir, 
non te puedo que qutem, Paris, Gontrade5Jr, 
podremos en la cola de duro abenjr, 

maf auremos a ella como que qujera }-r. 

375. Qujerote demoftrar cofïïo ha de feyer 
que va^as agujfando lo que miras de fer, 
pienia de agu)iar abtesas 2 auer 

e metete en las naues 2 vêla a vever. 
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384. Vinjeron al rrey laa Dueuiia 2 Sopîero/<le mal, 
toao al mercadero por EalTo defleiil, 

tomore poni Grefçia, dexo todo lo al, 
fallo de malft guila barrido fu oftal. 

385. Plego fus nicos ornes e toda 811 natura, 
plorando de los ojos digjendtj fu rre«cura: 
"ojd, dixo, amjgos, nnfi;! en ora dura, 
ternenne, fy non me vengo, por de mala veatum. 

(31) 386. Parientes e amigoB, por el nueftro Seflor, 

de tamaiio q^ebrautu ({lie vos pronga dolor, 
vayamouos veugar de aquel falfo traydor". 
Rerpunerool^ todoB: "muy de biien amor". 

387. Todos por vna boca, conio Ty fueren li^nuauos, 
jiiraronle al rrey eu amas Sua manos 

qiK Dufjcii le faldrîe/f dj» enfermoH n)n SanoH, 
daqiij a que deFtruyefen los adarueâ troyanoa. 

388. Cou efta feguraiiça creçiol el eoraçon, 
vertie fuegos 2 Bamas coiïîo puerco veron, 
pl^o huertea Tobemi^ de Fu generuçiu», 

por amor de vetigarfe uol dolie fer mjilon. 

389. Cataron por agueros, oujeron a veyer 
qiM aote de aies anoB uoa la podrien pretider 
e de aquy el conçeio ano y de avria a )'a5er, 
maT Série muchâ fangre pn'mero a uerter. 

390. Colcas, vd ahorero, que Sabie bie» catar, 
vio vna Serpiente con dof agu)]as Ijdiar, 

auje dof fillueloa, queric gelos matar, 
maf non les le pudîeron eu cabo enparar. 

391. Deque mato los Hllos tomo en los parientes 
e ouolos a eutra»boB a degotlar a dieiites: 
"eftonçe, dixo Colcas a laa greçifcas gentea, 
auedea graïit aguero, meted eu todo rajeutes. 
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(32) 400. Tmimron luego del, dieroole otroa païios, 

penfaron muchû del, metieronio en banos, 
fu madrc de Archiles daiiales grandes Tofaiios, 
maf nol valieron Dada todos Tus engaiios. 

401. Aaje voa amjga que el muchQ querie, 
t«QJeIa por ferraofa quj qwi'ere que la veye, 

pagofe délia el rrey Agamenon porqMe bie« parefçie, 
tirola a Archiles (\ue mal non merefçie. 

402. Pefol de voluntat, toiins por defoiirrado, 
qwe lo aiije el Rey mala meiit aontado, 

aoH lo qiijfo Sofryr, partît>rc del ymdo, 
començo darle gerra coûïo oïïie deferperado. 

403. Taiit denoiiada ment lo pudo gerrear, 
taDtos muchoB valallos le pudo matar 

qwe, conîo dis Omero qiie non qwiere bafar, 
tantos eran loa muertoa qiif non les podîen contar. 

404. ATy jagïon loa mtiertoa coiïio en rreftrojo, 
paja non les podieo cobrir n\n meter en mortalla, 
leualos como Ijena loa pelos la naualla, 
ennarfeye la huefte Ty duras la baraja. 

405. Fîgieroii los varoiies conçejo gênerai, 
dixerotile al rrey: "Seiior, eftate mal, 

la huelte es mal andante e a tu noM te^cal, 
Si la duena no» rriendes tomaremos en mal". 



406. Hiudio el rrey la dnefi& a todo Su mal grado; 
qunndo la ouo Archiles fne todo amanfado, 
tomo en pas la gerra, fy pefo al pecado, 
fue de ally adelailt don Archiles dubdado. 

") 407. Auje ally vn mal onïe anol e mal lenguado, 
deFleal z Soberujo, vil e dermefurado, 
Trefidas anje nonbre el qif« aja mal fado, 
dixo vna palabni que nol oujeron grado. 
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416. Colcas el agorero Sabie hicti tremjnado, 
auemos, deu gractae, a Archiles fallado, 

de vengar nueftra. onta era bien agujrado, 
maf qujere deftoruarnos agora el pecado". 

417. El dito de don Naftor fue tan bie« adonado, 
el ferbor dcl jnieblo fue todo amajifado, 

fue tenjdo por oribre en fero acabado, 
fue de alti adelaiit temjdo 2 amado. 

418. Otro dia maiiana, après de les albores, 
el irey por la huefte mando ferjT pregones 
f\ue rraucafen las tiendas, moujefen los peones, 
cntrafen en la mar con nauea e powtones. 

419. Si me el criador qujOefe ayiidar, 

los nonbres de los principes vos qwerria contar, 
les qî(c con Menalan fuerow Troya çercar 
e cada vdo quantae naues pudo lleuar. 

420. El principe Penoleu e el varon Laeretes, 
Archelllaliac eî fuertc, Poretenor e Eoetes, 
todos eran parientes e de aferes grandes, 
trayen çinqticnta naues plenas de fus podcres. 

") 421. Otro rrey de Grefçia aiije nombre Agamenoïi, 
lleuaua dof tant-is ptenae de grant mjlion, 
por qwc todo cftn el pr/oçipe Menalon, 
efti traye Fefenta nauee Agapeno/(. 

422. Naftor el ançiano de los cabellos canos, 
el f[ue dis que daua los confeios lauf Tanos, 
con dof fiioB que bien Semejauara hermanos, 
traje Sus veges çinco por fer mal a trojanos. 

423. AfcladuB 2 Piftopus, dof cucrpoa muy hoHrrados, 
en trcguas muy leales, en gcrraa muy dubdados, 
leuauaii treyota naiies de oînes adobados, 

non auje entre todos ornes maf denodados. 
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432. Amp[matu5, Alpiniw, Polixenes 2 Otae, 
cftos aujeD treyiita bieti adobadas tod:is, 

traye Poroçefalio con Paudnrco vïï Solas, 
otrae taotas lleuaua el fîio de Ferorias. 

433. Maguer de todos dixiemoH, avD Ajas fin^aua 
que de cfluallcriaB riuatrn nauea lleuauii, 
Polidario cl meje t\ue los cnfermos fan alla, 

con Mecaiio a bueltas con xxx 



434. Eftoa fiieroH los pr/uçipea que de Grefçia yxîcro», 
maf otros «uo ally que noubre non oujeron, 
que vna, que dof, tantas niiues trayeroa, 
qiie de mjU e dosientaH ciitorSe falleçieron. 

{34") 435. ARîbaron al puerto bien alegrea e fanos, 
ancoraron las nauea, pofaron por los planofi, 
irindior a dîoa grariRs 2 ali;aiia?i fus manos, 
pe[njrariin de folgar que etzn quebrantadoe. 

436. Avn ellos no;* cran del puerto leuaictados 
a! bueJi rrey de ïroya Uegaro?* los mandados 
que aiijen grandes ptieblos de Grefçia arribados, 
que vjnjeH Sobre Troya faiioros e yrados. 

437. Menbrol al rrey dd Sueno, ouo mjedo Sobeîo, 
el grant cuer que auja fiSoele poqujtleio, 

mando feryr pregonps que fiSlefcn confeio, 
Sobre tan gntnt fa5Jenda que prineFcn confeio. 

438. Dixo don Etor al padre: "vos fincadiios en pas, 
Rvedes buenos fillos e vafalloa îifas, 

nof falrremos a ellos, feremosles de faS, 
nunca Se encontraro» con tan crudo agms". 

439. Armofe el bue« cnerpo, ardiente 2 rauy leal, 
vilWofe a la carona vn ga^ibas de çendal, 

de fnfo la loriga blancn coiiio vn criftal. 
"Fijo, dixo fu padre, dios te curie de mal". 



440. Calço Sus bmfoneraB qtie cran bien obradas, 
de Sortillas de açero Sofara bien eoIaSadae, 

afi erao bien prefaa e tan bien afentadas, 
que Semejauft/t calças de la tîenda Sucadaâ. 

441. Defitues finco loa jenollos e çïnos la efpada, 
quj tirar lel qnjfiefe auriala biejj coDprada, 
cubriofe vn almofle, vna colia delgada, 

de fuTo pufo vn yelmo de obra ançiana. 

(35) 442. Caualgo eu vu cauallo fermofo e lîgero, 

Sobra bieîj enfrenado, de fuerça aobrançero, 
prifo lauça en raano, en braço el tablero, 
quien dnbda nol oujefe Terie huen cauallero. 

443. El bue» pueblo de Troja fue luego agujfado, 
yxieron con don Ëtor de amor e de grado, 
afentaron lae tîeudas de fuera en vn prado 

fafta que fue el pueblo todo aplegado. 

444. Coq el yxîo don Paris de la grant fermofura, 
el que pora Sus gentcs nafçio en ora dura, 

otros y ouo muchôs, coiiïo dig la cfcWptura, 
p)-(nçipe8 acabadoa todos de graflt natura. 

445. Tauta de buena geiitc y era aplcgadti, 
Ty non qiie era contra ellos la fada, 
oujeran de los griegos a Troya enparada 

e non fuera su cofa atan mal agifada. 

446. El pecado, qus nunca en pas pudo feyer, 
tanto pudo el malo boUjr e rreboluer 

que ouo de tal gujfa las hueftes a poner 
que bien podien los vnos a los otros veyer. 

447. Paris, pnr demoftmrfe de qwol effuerço era 
e por far pagumie^to a la Su conpancrn, 
partiofe de los fuyos, prifo la delantera 

como Si el oujefe a tcncr la frorttera. 



448, Vyolo por auentara, moPtrogelo el pecado 
a Meaalao el bjudo, al f\ttc ouo rrobadoj 
tomo el mal alïrugo tan mal efcurmeTitado 
como fy fierro calîeiite lo oujefe quernado. 

(35") 449. Quando lo ujo Etor venjr cabes tornando 
cuydo que lo vjnjew los gn'pgos T^udando, 
jiiolo a rrerçebyr a pri'efa e agujjando, 
fuefe vn grant rroydo por la huefte leuaHtando. 

450. Maf quflndo entendie de qufil gujra vinje, 
que por la vifta fola de Menalao fuye, 

aJroB de fiera gujfa, qiie pîeda lo auje, 
por poco que con yra a el nof rremetie. 

451. Començol mal traber cou palabras yradas, 
dixol: "tus bondades aflas bien acabadas, 
bufqueB la enemjga, fuyee de laa laiiçadas, 

af todas tus gentes mala ment aontadas. 

452. Quando cornes la palaftra a todos vençîea, 
bien cuvdauas que nuïica tu ygual fallaries, 
qiiartào rrobefte la ducna efo non comediee, 
eftonçes delante ella grandes nueuaa fa5ies. 

453. Nos fa5e la fasieuda por cabellos peynados 
DJfi por ojos fermofos nj/i gapatos picados, 
menefter ha puûos dnros c carrillos denodados, 
que lanças njn efpadas no/( Sabieri de falagos. 

454. Non lo quenie nul orne por derecho judgar 
por tu dormjr con ella e nos yr a Ijdiar, 

maf lidmtlo vos entramos, ))enfadlo de Ijdiar, 
efe lljeue la dueiia qite la deue leuar". 

455. Dixo Paris a Etor: "mucho me af porfaçîado, 
creo qwe aJas deues de mj feyer vengado, 
no» qujero al deSir, de tu dicho me pago, 
rref^bo el judiçio que tu aues judgado". 
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4AZ. Qnan'In )o vio el giî^o dixol a altas boSes: 
"jwjitj orm, mal htiofpet, plaga de tas alfo<;«s, 
bJe» rridea de Km dieotes e Uwças malae ooçes, 
de lo ifiif. rne foSifte no» creo <\ue te goSea. 

(fW") -1(13 Ii4>(,-(>|>ite en inj cafa, fiât* grant onor, 
t»l itiiolnrdo» me difU; i\ut: non pudifte peor, 
mur bî«;* creo 2 lîo en el mieftro Scnor 
i^itr mv durcdcH dcrccliO, don falfo traydor". 



464. EDholuies en el efcudo e enderefço la la?2(^, 
cuyda aver de Paris derechô e ve/igaMça, 

fue ferjTfe con cl Tyri njaguna dubda»ça, 
cuydo fyfle fiSiefe darle mala pitari^^a. 

465. Quando lo vio Paria venjr tan denodado, 
Sabie que, fy pudiere, <\ml matario de grado, 
endereço por darlc del pendon Seiialado, 

maf non lo ({ujro dîos, que ferle delAgîTado. 

466. Dieronfe taies colpes en medio de los efciidoB, 
([uehmntaTOH las la^iças t\ue teiïi\eti. en \os punos, 
amaT cayero". Rajas 2 peda<;.0B menudo», 

dieroQ las albei^adafi alaridoa agudos. 

467. Como auje a Paris Pallas defafiado, 
a Menalao andana Sieupre cabo el coftado, 
mager nol ouo dono, Venus del otro cabo, 
querrie tptauto pudiefe valfr a Ta criado. 

468. Quai qujer de los efcudos finco dof partes fechO, 
viftieH bueaas lorigas que les toiio p/ouechô, 

yxieron a dof partes cada vno en fu derechO, 
parefçie en los colpes que fe aujen defpecho. 

469. Menbrol a Menalao quel diero» pescoçada, 
fy perdiefe la Lif/ça, quel menbras dfl ePpada, 
prifola Sobre mano, dio a el tomada; 

Paris tenje la Suya, qufindo el vjno, Sacada. 

470. Fue por darle con ella por fomo del almofre, 
nov' lo prifo en pleno et byflaxole el colpe; 

como firio en bago enganoa el bueji oiûe, 
yxioslfl de la mano e ânco el muy pobre. 

471. El pueblo de los griegos touos por afollodo, 
metîero/i todoa boSes plorandn au mal fado; 

Paris COQ cl rroydo parofe desarrado, 
Don le fopo dar priela el mal aventurado. 



472. Non Fopo cou la cueyta Menalao ({iif fer, 
pero aQno vn Tefo, q!«l qujfo dîos valer, 

q»(e, Fyl pudiea la mano foF el yelmo meter, 
coD ayuda de dios (^ue lo cujdarie veoçer. 

473. Como lo tcnje on pleno, fudo lu^o tîrarido, 
yual poco a poco los la^oa roFacando, 

quanta mal lo tiraiia, maf Te yua quexando, 
q»crie yuan toda via Iob laços apretando. 

474. Âgujllo contra el, entrol jus la efpada, 
echol por auenttira mano en la laçada, 
enbargol fiera gujra tanto que Ij pefaua, 
Paris, por (\ne qtierïe, now Ij podie fer nada. 

475. Oujera Menalao bue/j derecho tomado, 
que lo oujera mnerto o lo oujera Ueuado, 
maf acorriole olri, facogelo de mano, 
tornarort lo a Troya mal trecho a laSrado. 

476. Quando lo vio Elena, Tofanolo vn poco, 
dixol que lo tenje fiera ment por loco 

e ({i4£ fue enganado en que ella non lo fopo, 
fy no?( lydiarje con el vno por otro. 

(37'°) 477. Dîxol: Ty tu Tupiefes como es buew cauallero, 
muchs te dubdaries de yr a el faSero, 
maf deues le en mcdio poner vn grant otero, 
qMe es de grant effuerço e fobra bue» cabero", 

478. Dixo Paris a Elena: "yo te juro, hennana, 
que el nunca me vençiera por fuerça nJH por mana, 
maf Pallaa me vençio, que me tenje grant fana 

por que dixe que Venus merefi;ic la ma7J<;.ana. 

479. Maf coîïio yo fio en Venus la leal, 
a la que yo bien fc quel pefa de mj mal, 
yo fare en fu cuerpo vd exeiiplo atal 
que Sieopre fablen dello en Grefçia por Seâal". 




480. Aodaiia ea todo erto Menalao yrado, 
que era de verdat mala mente Soberujiulo, 
di^jeu ({»£ atenjiefeii lo que fuera parado, 

iy non que les caherie eu mal defagujfado. 

481. Sallieron los troyauos, metieronlo por rragoH, 
loa vnos digicH: "demosgela"; loe otroa digjeu: "no«". 
C'omo dios non qnjere, uuh val conpurit,'ÎQ/', 

pudo maf el diablu, meUe y diujiion. 

4H2. Ante que fuefe el pleito de fy o de no librado, 
ellos fagjendo tuerto e el Seyecdo fori,iado, 
Panderos vn ar<|Mero, que aya mal îado, 
oujeralu por poco a Menalao matado. 

483. Tyrol de vna faeta, fiucojela al coftado. 
Dixo Menalao: "efto es mal maadado". 
Tomo pora loa griegos dura mente eTpantado, 
non cuydauan los fu^os que lo aujen cobrado. 

484. ToujeronTe los griegOB todos por mortîguadoa, 
teajen que los aujen troyanoa aiijltados. 

"Bia, dixeroa todoa, maf vale que ninramos 
qite atantas veges feamoa aontados". 

485. Moujeron pora elloa todoa a deiiodados, 
tudoB fenaa arechaa e laa haçea paradas; 
grandes eran loa poluos 2 las boSes tamanas 
qiM ojett el rroydo a cabo de dof jornadas. 

486. Yynjen adenodados por la villa entrar, 
por enforçar a Paris e a ella q^/emar, 
preoder tedua los utros e la villa h^rmar 

que nunca y pudiefen njuguuos abîtar. 

487. Ixîeron los de Troya: "elito no7J puede feyer, 
alla fomoa de fuera pnmero a ve^er". 

Yzio Ëtor a ellos cou todo Tu poder, 
ouote el tomeo por allj a rreboluer. 



488. E ella 2 délia parte aaje muohs Tgôa cabdal, 
bolujeron vn torneo qri« valie lit canpal, 

ati manaun Sangrc todo el areual 
como Ty pnido fuefe o agna mana^ttial. 

489. Que muerto)!, ()»« colpados, cayef' a bolodrones, 
a piedes de catiallo mûrie» muchos peones, 

bien Ijdiaua don Etor, hvtn las criaSoDCs, 
remellaua» y todo los griegos bien varoneB, 

490. Auje en los troyanos vn oïïïe de IJDaje, 
fue Ëllo de Âlfion, oiTie de grafit paraje, 
elle entre los gri^os faSie muy grant domage, 
que cjuerie Recabdar afîrmes Tu meKraje. 

(38*°) 491. Ajuntofe con el Paria el TolomoH, 
trauefolj la lança pur mcdio del Gorai,'ofi, 
nol preiito mjgaja toda Tu guamii^ïoff, 
yxïol luego ei aima a poea de {11500. 

492. Erto pefi» a Antiphaiv/s e ciiydolo vengar, 
echij de cuer la lança por a Ajas ujatar; 
gnardofeie el oti-o, nol pudu açei-tar. 

firîo en Culcon 2 fÎ5olo q»cdar. 

493. El principe Menaio, coiûo fnera colpado, 
andaua tan rraiiiofo coiTio vu leo?; yrado, 

tra^e en Tu cabe(,^a vn yelmo fenalado, 
el qîM ouo a Paris en el eanpo rrobado. 

494. Menbraiial como anje prela mucha gnifit honta, 
corSo fe auje villo cd grant afronta; 
difi de mano a la lani^a, mato a Deraofonta, 
vn valiente cauallero e oîïïe de grant conta. 

495. Demofonta yaSie sobre fus armas mtierto, 
tenje como cayera las çerniSes en tuerto, 
aplegofle Vj^brarydes por defpuUarle el cuerpo, 
maf al mal aftrugo yxîole a mal puerto. 



496. Eftaua cabes tuerto por derpojar ya la loriga, 
vÏDol de fuFo vna afta tjimana coûîo vna viga, 
echola por amor Toas de Tu amjga, 

colïolo cou la tierra al fîUo de Gnenijga. 

497. De los puebloa de Troya muchôs y auje caydosj 
de loB griegos y todo muchûs y auje perdîdos, 

los rrioH de la Sangre bien aiiiefit eraw ydos, 
non dubdauaif moryr tanto eran ençeudidos. 

498. lios vnoH e los otros por amor de vençer 
tanto cujdauBrt fer cabo que aujoH a caher, 
pepo que tanto oujeron log troyanos a fer 

qw oujeron los griegos la rriendas a bolner. 

499. Quando v\ào Diomedes fuyr fus coopaneroB, 
firio en los troyanos e mato mucliôs dellos, 

n iee plogo o nort lîSolos feyer quedos, 
ail loB delibrana coïûo lobe corderos. 

500. Reboliije bien los bravos, daua colpes mortales, 
mato vna partida de pr/nçipCB cabdales; 

fy oujefe aynda coîïio el era de taJes, 
oujera ea los troyanos fecbû nialas Sefiales. 

501. Andaiia tan rraujofo coiïîo vn leon dayuno, 
qjinndo lo cuyta la faiibre, fy falla bnifco algu/io, 
deftruye e deguella fyn cofimew njnguHo; 

faSie goSo fobejo Pallas 2 dona Judo. 

502. Onjeron loti troyanos a boluer las efpadas, 
figieloa Diomedes dandoles grandes colpadas, 
digjefe que auje» vifto en mal ptmto a Palaa, 

las tiueuas de Elcna dom fuefeu aparadas. 

503. Toas que a Vnbrafides mato, corïîo sabedes, 
auje talcs dof fiios que valien dol paredes, 

por Su mala ventura violos Diomedes, 
agaillo contra ellos disiendoles: "morredea". 



504. Eadererço la lancar firmore en la fiUa, 
dio al mayor hmnaDo por mediu la tetîlls, 
por medio las erpaldaa ectôlj la cuchilla; 
en Grefçia oy en dia lo trahen por fablilla. 

(39") 505. Qiiando vido aq»€fto el herm&no menor, 
tirofele delante al toro lidîodor; 
fy vn poco (jujnefe rrefertar el tneaor, 
63Îeral efo mjrmo qf*e 630 al mayor. 

506. Fagje como corneja qi/ondol rrt>ban el njdo, 
defeuder now lo puede, da boses e apellido; 
afy eftaiia Ydus que audaua efniairido, 
con rrauja del hfrmano aiidaua enloqKido. 



507. Veyelo mal prender, now le pado prellar, 
t\ue por nue lo qujnefe nw* le podie vujar, 
Touas, qwe a Vmbrandeu figo qwedo eftar, 

toda Tu alegria tomofle en pePar. 

508. El irey Agameno;;, maguer tan alto era, 
iij/f qujfo tener çaga njw yr un coRiiuera, 
metinfe eu la prieFa en la muepta prî'mera, 

a q(«il parte tj/w yua daitardj la ( 



r)09. Budiis vn troyano, qwc fue mal auorado, 
por ferjT fe con el vjno miiy denodadu, 
diole el rrey tal colpe por el dieftro coftado, 
ecbSlo muerto &îo en ti«rra ireganado. 

filO. Syn efte mato ^co todoa ornes valieotee, 
todoa de gr&At poder e de nobles parierttes, 
en cabo u Vrupilo diol por medio los dieMt«s; 
fagien taies trebeios en las troyanas gentes. 

511. Panderus vn arqîwro, q«e tiro a Meualao, 
andaua el maliello con Tu arco parado, 
yua a Diomedes por laa haSes bufcando, 
nue faSie fiera giijfa grant mal eu el fu vando. 



(40) 512. Ouolo a veyer al que de dîos rrencura 

do estaua lidiando a vna graïit prefitra, 
tÎTol a la tetilla, maf errol por uentura, 
fiocogela en el onbro mas por Tu amargura. 

513. Quando fyntio Dïomcdes C[ue lo aiijen forido, 
como non fopo qui'en era, toiios por efcamjdo, 

ovo tan fiera yra e fue tan eiiçendido 
como ofo rraujoro que anda deffanbrido, 

514. Buibando el ar(|uero qitel tiro el q^ndrillo, 
{a5Je miichâ camjça e muchô mal mançillo, 

el que por fu pecado caje en Tu portillo 
nunca yim jamas tomar a fu caftillo. 

515. IVfato çinco vifcondes, todoB oîûes granados, 
todos los contaua Omero por nombres fenaladog, 

en cabo a Toas de que ante fablamoa; 
ereo que en comedio otros ovo colpados. 

516. Finco ojo a Panderfts, violo en vn corral, 
agujllo contra cl, deso todo lo al, 

diot vna efpadada por mcdio del çeriijgal, 
fiSole dof toçinos partidos por ygnai. 

517. Anje el maledito tal efcarmjento fecliO, 
parefçer non ofaua njogii/io en fu derechs, 
non era bien veogado avn de fu defpeche, 
non auje olujdado el mal Sabor dol trechû. 

518. Por lo que auje fechs non Te querie alçar, 
non era bien çenado avn querîe caçar, 

buTcaua dia malo, fy gelo oujes qMten dar, 
maf no» ofaua nadi ant fe el parar. 

(40") 519. Ovofe con Ëneaa en cabo a fallar, 
fiUo del rej Archiles, vo cuerpo de ho?irrar, 
cnydofelo ayna o vençcr o matar; 
rrefpufole Eneas: "muchô aj que far". 

1I0I«I-F»IJD, El Uhia d» Allinnilra. 5 



520. DieronTe de las lanças, mas non f^'ntieron nada, 
exo mjrmo fisieron de aquj a la quarta vegada; 
Diomedes, quândo ouo la lança qu^brantada, 
tiro de la vayna la Su mortal efpada. 

521. EneaB por todo esto doii qujro enflaqui'r, 
efpada Sobre mano penfo contra el yr, 
Sabienfe rrica ment giiardar e encobrjr, 
por njnguna manera non fe podien feryr. 

522. Semeiauan entranbos pecados maleditos 
qjie eftauaTi irefaçioa vno contra otro fito, 
todos de cada part daua/i boSea e gritos, 
las nariSes do Iob cauallos remejauan rolujtos. 

523. Quando vio Dîomedes que lo no?i podie colpar, 
njw por DJnguna gujTa a el podie palar, 

vioFe enbargadu, afiuo qize podrie far, 
quel Semejaua onta pora sy lo dexar. 

524. Vio oabo vn rribaço vn graiit canto yager 
que doSe caualleros no» lo podricM erger, 
decendio del cauallo e fnelo a prender, 
bien Te cuydaua Eneae que lo non podiie mouer. 

525. Âlçolo DiomedeB muy ligera meiit, 
dio con el a Eneas vn palnio Sobre e! viewtre, 
echôlo de la filla fcm aontada meflt, 
oujeralo por ptjco aquedado para iïenpre. 

(41) 526, Luego que ftie Eneas caydo en cl canpo, 

dio falto Diomedes por K«cobrar el canto 
e Eeçtol tan rrafcs como rreçicre vn manto; 
fy feridol oujeFe nol vaidrie nul ercanto. 

527. Su madré doua Venus Tabie encautamientoa, 
que turbaua las nuiiea c rrebokije loa ^ntos, 
vio loa partoreios de lu iîjo Saugrienttis 
e andai' Sus cabellos por el caopo poluorientOB. 



528. Ante que lo oujaFe DiomedeH colpar, 
oiiolo la diabla de Venus a encaotar, 

ovol COQ vna njebla los ojos a ç^;ar; 
î^eas por tanto oiio de efcapar. 

529. Maguer que non veyo, oomo era miiy Ijujano, 
palpaufi fy pudiefe feryr algunt troyano, 

firio por auentiira a Venus en la mano, 
aqwel colpe aduxo a muchOB a graiit daiio. 

530. Venus por la ferida touoa por aontada, 
rrencorofc a Jupiter, moftroli la plaga; 

fy non fuefe por Juno In greçifca mernada 
oujera fyn dubda tomado mala çaga. 

531. Fue a pocos de dùis Encaa bien gi/arido, 
non echô el qHebraîjto que prifo en tilnjdo, 

raaT yrado que nnwca torno al apelljdoj 
Reboluje la lagîenda coiîjo oirie deffaçido. 

532. Todoa coino de nueuo moujero» a lidîar, 
oujeran de loa griegos miichûB y a èncar, 
Rccudien las efpadas que non podicn tallar, 
pero (jwales que eran no« fe dauan vagar. 

141") 533, Eneae con la faûa del colpe qiu prilîera 
tan rraujoro andaua coiEo vna Qerpe fiera, 
bufcando por el caapo e! griego quel firïera, 
touo que fyl fallafe que vengado fc oujera. 

534. TodoB eftaua» firmes, grande era la Refierta, 
de loB mnertos la tîerra toda jaSie cubîerta, 
andauan en la Sangrc bien faacas a média pierna; 
Dunca Te ouo Bellnna vn dia mal eFpierta. 

535. Andaua entre todos Etor flamas vertiejido, 
a los fuyos cnbdollando. a los otros firiendo; 
quantos que lo veyen yann antel fuyendo, 

el qite el prender podie nol yua bie« disjendo. 



536. AndauR tan rraujoro coïïîo vna fierpe braua, 
el que delante prendie de lieu iiol ercapaust; 

la Su bella mefnada que el cabdellaua, 
todoe collien elïuer<;o, Solo que el fablaua. 

537. Mal andauaîi los gri^oa, non lo podien durar, 
oujeron fyn grado las efpaldas tornar; 

fine Etor en ellos, non les dana vagar, 
querrie vna jornada lue« de Troja eltar. 

538. El R«y de los gri^os, mager era canfado, 
quando vido aqwcfto fiie muy defaborado, 

dixo: "non puede feyer, que pefe al pecado, 

que, magner qi(e laSramoa, nof vençeremoa el canpo". 

539. Entro efto dîsïendo por medio de las haSes, 
llamando dios ayuda, Ëriendo colpes grandes, 

a los que non tornauan cofondieles las fa^es, 
disiendoles: "amjgoa, por que me defoniradea?" 

(42) 540. Pefo a los troyanos con el fii encontrado, 

q)/e los figo quedar a todo fii mal grado; 
aforçaro» loa griegos, tornaro7i de cabo, 
era de fiera giijfa rrebuelto el mercado. 

541. Andaua el buen rrey las etnjendas cogiendo, 
a los vnoB matando, a los otros firiendo; 

yuan conio de pecado todoa antel fuyeiido, 
al qwc ftlcawçaua non yua muy rriyendo. 

542. Etor del otro cabo iîrie con los troyanos, 
n07i tcnje toda ora cnbargadas las manos, 

el 2 don Enens, dof euerpos odianos, 

tan bien Te ayudauaji coiîio vnos hermanos. 

543. TodoB vnos e otros, fodos priefa fe dauaw, 
pero ellos e ellos rrancar noïi fe dexaua?i; 

las aguas 2 los prados todoa Fangrc manauan, 
TTecudien los valles a loa colpes que dauan. 



544. Sedie de cada paite la fagienda en pefo, 
□{□guaoB no» podien rraitcar por ou) Tefo; 

&y ont) Menalao a don Adaltro prefo 

que aujc la cabeça tan bla^ica como qtiefo. 

545. Carpeudo el troyano, cauallcro nouel, 
filio era de Jupiter, femejaua a ei, 

abatio a Tritolano, firiol por el biidel; 
Vlisas por veogarlo firio luego sobre el- 

546. Carpendo fue colpado, fuefe pora fu tierida, 
Vlixea cl artero rrcbohijo la faSieuda, 

mato çinco mançebos todof de graiit conticfida, 
no;( fue por e!lo, coiïio dis la le^enda. 

) 547. Etor e Diomedes, entranbos porfa^adoB, 
efteuan en el canpo lirmes e denodados, 
elîorçauan fus gentes coino omea fenados; 
de degjr quai fue meior reriemos eubai^adoa, 

548. Sedien coïïio berones qtte eftan porfidioroa, 
colmjlloa amolados, los labrof efpjnofoa, 

las Tedas leuantadas e parados los onbros, 
dandofe grandes colpes los vnos a loa otros. 

549. Como di^ la palabra, que niaf corre que fado, 
qite nj» viento a\ii pluma ji\n roçin enfellado, 
aforçaron los grîegos, fiSieron vb rreraaKgo, 

oujerOD loB troyanos a dexar les el caiipo. 

550. Allj entendio £tor que era engaflado, 
que eran a loe griegos todos loa diofes pafados; 
ellos, como que era, aujcn los defpagados, 

fy non fuefe por efo non Série n tan afoUados, 

551. Entro por a la villa, fiSo conçeïo fer, 
fiSoles como era la cofa entender, 

mando por las iglc/"iaa vegilias tener 
e que diefen ofrenda que era meuefUr. 



&52. la» —1^"— de Tn^ fiSeran hiego çùios, 
rîAieroa todas laoos e aipeics çiliDçioB. 
bomiaiiaft h» altans de Ba&s 2 de liiic», 
por pagv los batoe todos ontawm Uxirioi. 

553. La mager de don Etor Kladrona le digian, 
todoa bien disien ddla quontoe <](<« la veTea. 
temie* de Tu morjdo que gdo mataiien. 
(|U« vnoS malos soefioa nenpne la conN^ien. 

(43) 554. Prifo Atineftor en braços fu fijoelo, 

aduxolo delante el padre e ploro el de daeto, 
c|UJft(lo ^udar, rrefuro el moyuelo, 
toujeroo taies y ovo que era mal aguero. 

555. Eito pefo a Etor, oto mu^ mal labor, 
alçaronfcle los peloa pero non por pavor, 
dixole la mi^r como era aabïdor 

que soja el fijno de las armas pavor. 

556. T0II08 luego el yelmo e defcubrioS h fag, 
coflosi,-iolo el njuo, fuel Ja a dar pas; 

ail dixo don Etor; "fiJlo, elïo me plag, 

diot t« faga buen ome que vome yo a Li bas". 

557. Laueaa en eft« comedio buTco abse maJa, 
falloa COQ DiomcdeB en modio la batalla, 

cuydo qu«l podrie derrocar fyn falla 

e diolj vn graôt colpe en medio de la tabla. 

558. Diomedes fue bueno e muy mefurado, 
non dio por elto nada e eHâdo muy pagado, 
dixo: "creo, amjgo, que fuFte erigsnado, 

qi«, fy me conori;îefe8 , non me oujeras colpado. 

559. Maf perdonete efta e fagote grant amop 
porqufi de mj non fuelte qutsa era Sabjdor; 

fy jamas te eonteçe prendras mai» Sabor". 
Dixol Laueaa: "non plaçia efu al criador". 



560. Defpjdiore don Etor de toda Tu conpana; 
efto toujeron todos non por buenK fa^ana; 
Su benoano cod e], Paris de la mcmtaûa, 
tornaron a. las bases Ijdiando muy a (ana. 

(43'") 561. Començo a feryr luego Etor coïïïo solie, 
derrooLT de las Tyllas (\vaatos prender podie; 
el qwe de la fu piiïita viia ve5 eftorçie 
quanto maf de fu grade antel non parefçie. 

562. Afrontofe con el Ajaa el Tolomon, 
el que figiemoa ante de fufo rae/içion, 
cauallero de prefçîo e do grafit coraçon, 
fuefe ferir con el Sobre puefta mîlïon. 

563. Ëntcndiolo Etor e fuele atendieodo, 
qiij qw/ere gelo verie que el non auje mjedo; 
a poder de cauallo vjno Ajas corriendo, 
firîolo en el efcudo todo fu poder metiendo. 

564. Quedo eftido Etor, cuydolo travelar; 
entendiogelo Ajas, fupofe biwi guardar; 
q»(zndo vjdo efto, Etor nol qujfo dar vagar, 
derra»co por a el, cuydol defcabeçar. 

565. Tomo contra el Ajas, nol qujfo fnyr, 
efpada Sobre mano por a Etor ferir, 

tan bien fe labie?î amoa guardar e eucobrir, 
por njnguna manera non fe podïe;; nogir. 

566. Lo que Etor afmava Ajas biej» lo fîibie, 
nJTj Ajas podie maf njn don Etor fagie, 
nj?! a Ajas fu engano nada non le vulîe, 
non podie ainguno dellos conplir lo que queiie. 

567. Ajas era artero e de mala rrajs, 
cuydole dar a Etor por medio la çeruja, 
maf encubriofe Etor, como oine dis, 
pero rrwipioi vn poco de la lorigs («rlie. 



(44) 568. Diol en fomo del onbro vna poca ferida, 

pero quatro rortillas rroripiol de ia luriga, 
plegole a la carne, Sacol la sangre bjiia; 
dixo Etor: "aquelta de Tangre fue vertida". 

569. Condefo el efpada deutro en fu vafera, 
dexo coirer vn canto graiit de fiera mancra, 
ciiydolo iW ml Ajns en medio la moUera, 
□mf pufol ercudo Ajas en la carrera. 

570. Lu^o fue prelto Etor, pnfolo otra vea, 
Gomo eni valicntc leua^ftolo muy Raies, 

diol en fomo del yelmo do la calba falles; 
ca^o ÂJHS en tterra naaf negro que ta pes. 

571. Fue a prender el canto Etor otra vegada 
por aqwedar a Ajas, vna barua honrrada, 

fuera, fy 1o S^iefe, la cofa delibrada, 
qi/e daua atal ujrto como vna algarrado. 

572. la queria don Etor el canto ajobar; 
Ajas alço los ojos, vïdo f\ue\ qiferie dar, 
coino dis que cuyta faSe vieja trotar, 
efforço con el mjedo, fue del canto trauar. 

573. Començaroiî entra[n]boB a firmes a luchar, 
Ajas con el mjedo non Te dexaua echâr; 

plogo a dios e ouo la nochë a vujar, 
mandaroD las juftîçiaa qite qiied»îe el lydiar. 

674. Oujeron a quedar los toros lydiadorea, 
corrielea filo a filo a anbos tas fudores, 
toujeron los anbos fyenpre por raaf mejores, 
maT la luctia(s) a Ajas menbroli todas ragones. 

(44") 675, Preguntoli a Ajas Etor a la partida: 
"digasme, cauallero, Sy dios te bendiga, 
de qjta\ lynaje vienea, fj ayas bueua vida, 
querria tu fasienda auer bien ente^tdida". 



576. E dixo Ajas: "de aqjMfto te dare Ragon; 
pnrienteB oue muj nobles, magiier mue^'toB [od, 
mj madré fue Ëliona, mj padre TolomOM, 
las tierras do Bafçî en medio Grefçia fojj," 

577. FallaroD fe qtie erao parientes raiiy CJiraalcs, 
canijarow las efpadas, tajaroTi amiltades, 
firierajj fe las dîertraa por feyer mal leales, 
partieronre vno de otro 2 fueron Te a Fus lugare». 

578. Otro dia raaâaiia, ora de myra maytiDalj 
mando pregonar Etor conçeîo gene/'al, 
fiSierou fe los oniea todos muy grafit corral, 
las armas no» dexaua?^ por vno por al. 

579. DL\o Etor: "varones por refo lo veya 
qiie diefeiDos la dueûa e ^fien erboe Tu via, 
que non byujeremos Sienpre en efta asedia, 
que peor Te nor pone la coJk toda via." 

580. "Veemos lo, dixieron todos, por agujrado, 
teniemoB lo a vos a merçed 2 a grado." 
Enbiaron con efto a los griegos maadado 

que el pueblo de Troya que era acordado. 

581. Rerpondieron los griegoa que non podie fejer, 
que ora no7i era por abenejjçia fer; 

fy no/i que menfaieros non deiijen mal preiider, 
pudiera feyer ydos en graût coyta veyer. 

(45) 582. Los griegos en todo efto eftauaii defarrados, 

<!»« aujen muchôs menos de los ornes honrrados, 
pero juraroo todos, tanto eran efforçados, 
que fe non fuefen dende fafta fejer vengados, 

583. Tomo el menraiero que fue con el mandado, 
dixoles como aiije muy poco rrecnbado, 
Eftonçe dixo Etor: "tengo me por afollado"; 
p«ro, como yo creo, digja agujrado. 



564. "Por tiodas la Tua bafas aott perdere el durmjr, 
el mal i\ue tne faran bien lo cuydo Tofr^T 

e fy dioe me de:ia aEguîtt dia beujr 
avran dettae grandias pefar a Resçebyr." 

565. Mando todas fus gentes otro dia guarujr 
a prender les el canpo e \t los a feryr, 
dcfqMf auje la cosa toda a mala yr 

ellos que non Te echafen a lue»gas a donsjr. 

586. Sy bien lo mando Etor, ellos bîe» lo fisiero», 
qwindo apunto cl fol en el caupo fubieron, 

las hueftes de los griegos, qHando efto vidicron, 
por meter fe en armas njngunt vagar no» fe dieroH. 

587. Los troyanoe, como eran fellones e yrados, 
penlaron de feryr como cran caftigadoa, 

ja^ien ant don Etor muchos defcabcçados, 
loa griegos en vn rrato fueroïi defbaratados. 

588. El pro8 Biomcdes, firme en todo lugar, 
ovo, q!«zndo lo vio, yra e grafit pefar, 

ally ouo, como dÎ5en, a Âgeo a matar, 
aiorço a loa gri^oa 2 figoloa tomar, 

(45'") 589. Tan grande fue la fagienda que nunca tue major, 
maf caye« los de GreFçia toda via peor; 
don Etor fobre todo s femejana Fenor, 
auje de fiera gujia echado graût pauor. 

590. Aujen los griegos fechô vn firme valladar 
que pudiefen a ora de cnyta enparar; 
oujeron los de Tro^a efa ves a rrancar, 
fisieron log de dentro fyn grade entrar. 

-'J91. Fagien los Seyer quedos q(« les noîj vagaua, 
yzir a la batalla njnguno non ofaua, 
todo el poder de (îrefçia enbargado ellaua, 
ya maldisjen a Ârchilee que tan mal les vu)aoa. 



592. Los varoDGB de GrcrçEa feyen acorralados, 

loa troyanofi de fuera fuerte encamjçadoe, 
matandoles los ornes, fendoles grandes daûos, 
por que non pleyteara?* tea\en fe por errados. 

593. La çerea en todo efto auje mucho durado, 
auje ({lie cnpeçara bieM vd lul^ro parado, 

maf non iiujen avn maf de efto Recabado, 
que el termjno puefto non ara aplegado. 

594. Arclûles en comedio, coîïîo fuera yrado, 
del derpechô que prifo non auje olujdado, 
fediea con fu amjga en los montes aiçado, 

por todos eftae nueuas non auja cuydado. 

59.'». Eiibiaron loa griegoa carias z menlaieros, 
los vnoB en pos los otros, en cara los terçcros, 
digen: "fy tu non vuias, por todos los braçeros 
Don fe tomara Tro^a fegund los aoreros. 

596. Los VDOS [on miiertos e los otros canfados, 
an los de Troya muy fobra caualgados, 

tîenen nof fiera gujfa de la villa rredrados 
por canpear a ellos fol nan fomoa ofados. 

597. Tienpo ferie e ora qwc nos vengas valer, 
que todos, mal pecado, avremos y q»« fer, 

non dexea a tus gentes tan graiit daûo prender, 
de q«« efta fagienda por ty fe ha a vençer". 

598. ÂrchileB con las nueuas ovo grant alegris, 
pl(^l quel eonofçien los griegoa meïoria, 

laego fe vjno dex» de la ermjtanja 
por acabar el prefçio de fu caualleria. 

599. Los griegos con Archiles fueron todos guaiidos, 
c<^ieron coraçones e fueron raaf ardidos; 

fueron del vient» malo los troyanos feridos, 
tcogiendo con fus brav^^^ caydos. 
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608. Tornaron con gratit preda e con fiera ganançia, 
maT plaSio a los griegos qwe ganar toda Françia, 
figoles dioa en ello merçed 2 muy grant pîtança, 

pero lof faSedores non cogieron folga«ça. 

609. De ([lie fono la cofa eoîïïo eraw fallidos 
riinjeron en grant mjedo faftn fueroTi venjdos, 
fneron con alegria Sobeja Relçebîdos; 

dixo Naftor: "agora fon troyanoa vençidoa", 

(47) 610. "Detlo, drxo Archiles, non vos maraujlledes 

Vlixes fer tal cosa, fy- qujere Diomedes, 
(\ue mayor cofa figo efte qi(e vos veyedes 
quando faco a m] de dentro de las paredes." 

611. Etor e los de Troya fueron mal q»r?brn»tadoB, 
toujeroD que Archiles los auje ertreuados, 

maguer fe encubrien, eran mal erbalçadoa, 
disien: "nafçio efte oîïïe por nwc/ïros pecados". 

612. Laa tronpas otro dia fiieroj» luego tocadas, 
délia G dclla parte las hn^es afentadas, 

el tomeo rrebuelto, las feridas mefcladas, 
de la Eangre las aguas todas yuan cuajadas. 

613. El rrey AgatnenoM firie en los troyanoS, 
luego de las primeras derranco dos hermaaos, 
amos vaiientes ornes, braçeros adianos; 

otroa y 0110 rauchOs, todos p«inoB cormanoa. 

614. luan Su faSienda los griegos bien ponjendo, 
ywan los troyanos fiera me?(te enflaqHiendo, 
yuanles poco a poco la mudada Bindiendo, 

Tedie mano a maxilla Ycniis duelo faSiendo. 



615. Huujaron en todo cllo Etor Tu hfrmnno, 
efcudos enbraçados, lanças fobre mano; 
el que delant fallauaji non veye et verano, 
ofrerçïen muoIiSs aimas al In&enio juIaDO. 



616. ^3^^'*" '^'^ tornar laa ctieflas fyn gradîello, 
figieron loa entrar fyn grado al caTdllo; 
no« ayuda al clerigo mejor el moneçillo 
que ayuda a Etor Parie el fu hCTmanjllo. 

(47") 617. Fueron de fiera gujra los griegoa eobiados, 
las puertaa qi«brantadas, los fotos ençendidos; 
Jy noH par que Terien los diofes dermentidos 
\ en mala ora de ftia tterras exidos. 



\t 



618. Los dias e las Dochës no?i les dauan vagar, 
fîgieroD les fyn gmdo en las naucB entrar, 

tanto les pudo Etor de germ adncnr 

que ouo, conio dise/i, ad AJns a derrocar. 

619. Mas por ela cafda fue defpues mas erpierto, 
lidiaua maf atirmes e firîe mas en çicio. 

al que por aventura fine en defcubierto 
tan Rafes lo lleuaua ooîîio a vn ùirmiento. 

620. Un alferes de Archiles, Patrucolo Uamaua», 
qftiajndo vïo fus purientes que tan laydos andanan, 
pefol de coraçon, que por verdat laSranan, 
maldiSia a los fados que tan mal los ginuatt. 

621. Armore de laa armas de Su Sefior dubdado, 
Sallo a los troynnos e fuelos Rodeaudo, 
coDOsçieron las arm»s e fueron fe afeitblando; 
dISieron: "elle diablo nueftro mal va bufcando". 

622. Etor el eFtruertdo yzîo lu^o a el 

e dîxo: "torna a mj, ly qnjeres jiiftar, donSel, 
fy demandas a Etor, Sepas que yo fo el, 
el canpo Solo fe entrsHbos por fiel". 

623. Patnicolo contra Etor en dubda lo fue meter, 
DJI torno la cabeça njl qwî'fo rrefponder. 

"A la te, dixo Etor, exo noH puede feye»', 
que en otro rrecabdo es efto a poncr." 



(48) 624. Endererço la lança e £ueIo a oolpar; 

fupoli bien Patniculo el colpa defechar, 
Qol pudo de la punta en derechô tomar; 
Patniculo por tanto ouo de efcapar. 

625. Entendielo Patruculo en la efpolada 
que, fy en e\ tornafe Etor otra vegada, 
tantol valdrie loriga qwanto queça delgada, 
qnjrofe defuyr, mas no?» le valîo nada. 

626. Pero por deûnaîarlj eon mjedo e con qiiexa, 
por feryr fe con el figo vna rremefa; 

nol dio vagar don Etor, fuelo a feryr defa; 
atendiolo Patrulo, fue biielta U contefa. 

627. Iiîdiaron vn grant dia, non Te podicn vençer, 
aon podien vno a otro en cames fe prender; 

pero dubdnua Etor de bien fe demeter, 
fy non nujeral dado venjno a hener. 

628. Menbrol <\iie le dixera^i c\ue encaiitado era, 
qiifi nol faria mal fierro [jor n^nguMa manera, 
aljtio contra el a rrienda miij Soltera 

por darlj grant porradn enfomo la moUera. 

629. Nol valio a Patruculo tado fii algaSecar, 
cofiosçiolo el otro, ovolo a deirocar, 

fyl pefo o fil plogo, ouolaa a baldar, 
ouo fe el troyano laa armas a Ueuar. 

630. Archiles e loa griegos fiieron todos pelantes 
que ya de todo en todo Fe veyen mal andnntee; 
Etor e los troyanos fa5ien depuertos grarides, 
fueron mu^ maT aigres que nunca fueron ant«s. 

(48*°) 631. Archiles por Patrulo faSie sobeio dnelo 
como fy fuefe Su padre o fuefe fu ahuelo; 
los RioB de las lagrcmas corria;; por el fuelo, 
di^ien que auje Etor pla/itado mal majuelo. 



632. Tiraiia[n] de Tua pelos, rronpie[n]re las mexïllaB, 
con anbos los Sus purios batie[Q] Us mançanjUas, 

loB griegoa en Sus caras faSie^i malas manSiellas, 
abrigadas laa capas, defcofjdas las capiellas. 

633. Fine a fu cabeija Archilea con fu mano, 
llamando: "coopanero, amjgo 2 hermaDo, 

fy yo a)gf<ncs dias diiro 2 biuo fano, 
lo que el fîSo a tii fare yo al troyano. 

634. FîSieron a Patrtieulo todos Su conplimienfo, 
balfamaro» el ciierjio de vn fermofo ynguerito, 
metieron graiit mjFioH en el Soteiramjento, 
qwerrien faSec ad Archiles Sabor e pagamjenfo. 

635. Fue con grandes obrequjos el ciierpo Soterrado, 
de loB Reys de Greçia plafijdo e ho»iTado, 
loa Setenarios fechôs e el clamor aeabado, 
fue en efti comedio el Sepulcro guardado. 

636. Maguer era el plante e el duelo q^cdado, 
Arcbiles non auje el pcfar olujdado, 

figo fager otrae armas a maeftre ortado, 

([lie nunca diirmîe buen fuerio de aquj q«e fue vejïgado. 

637. En pocas de palabras vos qujero deftajar 
la obra de las armas que Arcbiles mando far, 
que, fy por orden todo lo qweHefen notar, 

ferie vn breujario qi«3 prendrîe grant logar. 

(49) 638. Orne que por efpaçio lo qz/eGefe afoiar, 

ally veric los pefcados quintes Son en la mar, 
las vnas naues ^r e las otras tomar, 
las vnas perefçer 2 Ibs otras aRibar. 

639. Allj eftaiian las t/erras por poblar 2 pobladaa, 
los montes 2 laa aguas 2 las \-illns cercadas, 
la torre q»e figieron las gentes pejjuradiis, 
las ailes e las beftias por domar 2 domndas. 



640. Allj eltauan controrios ios vientos p>'^t]<jipate8, 
cada VDOB como coRen z en qtfales temporales, 
onde uafçen Ios truenos 2 loa rra^os mortales, 

como fon en el ano qîtatro UVnpos cabdales. 

641. EFtaiia dou yaierno con vierttoB z geladas, 
el verano con flores 2 dulçes mafianadas, 

eKiu con granadoa foies 2 miefes efpigadas, 
atupno venàimjaïtdo, fasiendo pomadas. 

642. NoD es orne tao nesçio qwe vjdiefe el efcudo 
qwe no« fuefe clwigo Sobra bie/i entejidudo, 

el maeftro qi/e lo S50 fue ta» iDJcfites metudo 
qf<e metio en las armas gmnado 2 nieniido. 

643. Magner nol faSie mengua, q»e (.Ta encantado, 
viTtiofe vna loriga de aSero colaâo, 

tertis 2 bien texida, el atmofre doblado 
que del maçon de Etor do?i ouiefe cuydado, 

614. Por defender las cartbas citlvo la» brafoDems, 
caloironli las efpuelas del cauallo guerreras, 
fiSolas enlaSar con firmes trabugenis 
q»ando fuefe en alcançe por librar las carreras. 

{49") 645. Polîeron le vn yelmo firme e bien obrado 
que por oro 'a\n por plata vton feria coDprado, 
fue H gnifit muertria Ënne e bien enlaSado, 
eoino eltaua fel!o7j Semejaiia pecado. 



646. Defpues de todo efto çifio va» ePpada 
que dies veSes fue fechâ et dîes veSes qftebradn, 
el qu« la ouo fechâ, quâûdo la ovo te^tprada, 
dixo qu« Dunca vie cofa ta7t ermerada. 

647. Caualgo el fidalgo luego que fiiera armado, 
COQ vno de Ios cauiillos qjce oujeron fiirtado, 
prouolo por veyer fy era bien mandado, 

mu!< nu»CH en Sus dias fue tan elbanue^tado. 

ar*l-Fslio, El Llhn. <I« Alixudte. B 



648. Eabraço el efcudo que oyell^B contar, 
ergrimjo la luni^, començo de fablar: 
"oreo que fy loa fadoa aon quefiere» falfer, 
Etor efta vegada non me puede erGapnr". 

643. EchS la laDça al cuello » gujfa de cauallero, 
fue yejido pafo a pafo de fuera del fe«dero, 
violo la talaya que fedie en el otero, 
eobîo a la kuefte luego el menfajero. 

650. Ante que el mefifaie a Etor fiies venjdo, 
ant pl^o el oijedo que non el apellido, 

ant ovo a todos el vîento malo ferido, | 

fue entre los troyauos el furor ençe/idido. 

651. Quando afoiuo Arehîlea a vnos cawpoB pianos, 
conusçerieDlo luego en los jeftos loçanos; 

aG Te quebratitaron Etor e los troyanos 

como faSe» los polios qu/mdo llenteri mjliuios. 

652. Quando los vio Archilee enfello el peudou; 
qwiado lo vio Etor qwebrol el eoraço«, 

pero mjfo eu medio luego otra rraSo/(, 
dixo que uol preçiaua quanto vn gorriou. 

653. Ouo y de eanalleroe qwes quiCeron prouar, 
yxieron contra Archilee por torneo le dar, 

mas afy los Sopo el boluer e Rodear 
que todos de Sa mauo oujerwi a finar. 

654. Etor njn los troyauos non lo pudieron durai', 
oujeronle fyn grado el caitpo a dexar; 
faSiendolea grandes danoe, ouolos a Rancar, 

ouolos en la villa todos a enbarrar. 

655. Fue comediendo Etor ant que fuefe entrado, 
alino de todo en todo que era enganado, 

dixo entre Su cuer: "yo fo amortiguado, 
mas maf me valdrie feyer muerto 2 FoteiTado. 



656. Seftor, fy de loa fados afi es ordenado 
qite yo por la Su mauo he de Seyer defbai-titado, 
QJ7i me defeitdra Troya n\n caftillo çerrado, 

que alï es a Jr como es deftiDado. 

657. Firme Sere en aqi/efto, niiwca en al crederia, 
nu»ca ercuTa mueile orne por couardia, 

aon morra por Ârchiles Etor aiit del dia, 
Paris fue quj por mjedo falfo caualleria. 

658. De qwe orne bien Sabe que aue de moryr 
todo es efcrî'pto como es de conplir, 

por mjedo de la muerte nuiicA deue fiiyr, 
que gana presçio malo e non puede guarir. 

(50") 659, Kii q«« alï fu^amos major prerçîo lis damos 
que Si fuefemos todos muertos 2 Toterrados, 
mejor es q«« en canpo rranquemos murâmes 
que por mieflto porfaçîo tan grant onta pre«damoB. 

660. Quiça por aventura dioa meior lo fara, 
a nos dura vîtoria, a elles qitebrantara, 

dios nunca lo defîenda quj en al dubdara, 
faga de mj aquello qjM el por bien vera". 

661. Etor almando efto perdio el mal ePpaato, 
por lo que auje fechû tenjes lo por quebranto, 
acomendo fu aima a dios el padre fanto, 
torno contra Archiles efforçado ya qwtnto. 

662. Pallas contendîe Sienpre, nwica en al andaua, 
por fer matar a Etor, mas nof le agujfaua, 
que eutendie qu* Troya por el Se enparaua, 
fy non que Serien todos caydos en la traua. 

663. Âfmo la maledita vna grafit trauerura, 
priTo forma de Paris, Su mjfma figura, 
armas quales las fujas e tal caualgadura 
e vjoo contra Etor a muy grand pfefura. 



664. Cnyâo Etor que era Paris Su hennano, 
dio COD gra/id alegria a la Iari(,'a de mano, 
cujdo Sobre Archiles enplear bien la maiio, 
maf DUnca en Tub àîaa agujjo tan en vano. 

665. Fue ferjT a Archilee a poder de cauallo, 
armo fyrie ftSiefe de voluritad matarlo; 

firme eftouo Archiles, no» dubdo efperarlo, 
non dio por ello mas que Ty to picafe vn gallo. 

(51) 666. Cuydo qïw ferrie luego Paris del otro cabo, 

qwel farien con la priefa cueftas toraiir pWnado, 
cato e non lo vjo, tovoa por e/igiifiudo, 
qu«brol el Gorai,'on e paros defermâo. 

667. Entendie de £a vjda que era acabada, 
la rrueda de fu fado qw< era traftornada, 
Sopo qite nol valdrie njn lança nj« erpada, 

que quAiido dîos non qujere todo non vale nada. 

668. Al<;u a dîos las uianos, premjo el cofaçon: 
Teflor, dixo, que fabps quaatas colas y fon"; 
vertiendo bjuas lagretnas figo fu oraçîon: 

"tu non me de&Jipareg a tan mala fason. 

669. Maf fy efta Senfcnpja de ty es coufiroiada 
que efcapar non pueda Et«r efla vegadu, 

Seâor, pie/tfa de Troja la mal aveHtnraila, 
fy es de mj, de ti non Sea defaDpanidH. 

670. Bien Fe ^o q»« Archiles por Su g;rant valentia 
njn me ve^ii^ie por armas njn por caualleria, 

maf de que tu af pueTto el oni e el dia 
contra lo que tu fasee vonjr 70 non podria. 

671. Por todo Su eiïuerço njn por todo fu fefo 
non Série fobre mj oy tan bien aprefo, 

maf tu ères Seflor e tu tienes el pefo, 
el tu poder me ha etjbargado 2 prefo". 



672. Archilee en comedio penfo por lo que v'mo, 
menbrol coino murieni Patruculo fii vegjno, 
endereço la lança de nenijo e de pjao, 
afy fue por a el como a bue« vafo de vjno. 

{51") 673. Etor, maguer veye que non podie guarir, 
el Tu graiit coraçon no» lo Sabie enSaqujr, 
fayol a la carrera quando lo vio venjr, 
quai fue mejor colpado non lo Sabria degjr. 

674. SalleroD en fu derecho eftos colpes palados, 
falleroi] a dcf parte? anbos efcannentados, 
maguer entranbos era/j firmes e aforçados, 

eran vno con otro fiera meiit cnbargadoa. 

675. Etor con cl Sabor qu« auje de Ijdiar 
no/il mewbravn la muertc qite auje de lleuar, 
tait afirmes qîtcria la fagiefida bufcar 
oomo fy fuefe çierto qwc lo oujes a matar 

676. Fagics mucho Archiles ende maraujllado 
por fejer mortal Sejer ta» eiïorçado, 
disje entre Tu cuer: "elte ome, mal pecado, 
nntc fara eDetnjga que noii fea rrancado". 

677. Dixo Etor; "agora viene la nuefhn veg, 
vayamos lo ferir, noi te/tgamos belmes, 
îy el me acomete el Te yeua el preg, 
t€mje7^ todos que fuy de coraçon rrafeg". 

678. Au[n] abea auje la cofa bien aTmada, 
figo contra Archiles vna efpnlonada, 
toroot ttidas las oras rrica mente la mudada, 
maT el otro diablo non dio por ello nada. 

679. Arcbilea toda via yua efcalentundo, 
yualo-poco a poco Pallas e»icorajando, 
yuanlj eoii la yra las narigee finohando, 
dig: "femejamos moços que andamoa trebejando. 
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(52) 680. Semeja qttu v-jnjemoB aquj por trebejar, 

yr 2 Reuenjr como quj juega aSar, 
m&t por la mj cabeça exo non puede eFtar, 
q«« Jo le mortrare el gato como Te deue afar". 

681. Afy fue por a Etor el pendon aleuando 
como Bayo qwe viene grandes fwegns echando; 
fuef Etor vn poqujllo a dieftro acortando, 

dio pafada al griego que vjnje SameaDdo. 

682. Archiles por el yerro touos por aontado, 
tonoB por mal aprefo, fiie fiera meiit yrado, 
dixo a altaa boSes: "qwe pefe al pecado, 

no» fe gabara Etor oy defte mercado. 

683. Bien fe e bien eiidendo toda fu jangleria, 
anda por lo fer maiia Solo r\tte pafe el dia, 

maf por a tnj non era tan fiera bauequja, 
fy non a las mjs gentes oy nuïtca tomaria". 

684. Dio toniada con ym la lança Sobre mano, 
cuytando el caunllo, tnagiier era Ijujiino; 

tomos H de cara luego el tro^ano, 

nol daua avantaja quanto ferîa vn grano. 

685. Coracnçol dar priefa dandol gritndea feridas, 
aujel del efctido qrjatro tablas tolljdas, 

aujel de la loriga q»atro machS^ rroHpidas, 
pero non tenje Etor lae manos adormjâas. 

686. Firmes eran los colpes e grandes los rroydos 
como qwindo los vientos andan derabenjdos, 

fagen bolnr las ntmes e echan los Roydos; 
los caualloa J todo eran fuerte ençendidoa. 

{52") 687. Firme era e fobeia e dura la rrefierta, 
amof eran canfados 2 fartos de contiertda, 
bien prendrie vno de otro entrega 2 emjenda, 
no» tomarie a Etor todo oiïie por la rrienda. 



688. Fagien de todae partes loa viejos e los njûos 
candelas e limorDa^, oraçiones e pedricos, 
loa troyanoB por Etor, por Archiles los gri^os, 
veyen que loa caydoa ferien por j'amas çiegoa. 

689. Comof le yua la ora a Etor apiegando, 
yual el cuer fallendo, los bniços apefando, 
fue perdiendo 1ns boges, los colpes apocando; 
el otro cofa mala yna gelo ventando. 

690. Entiendolo Archiles como era defmayado, 
dixo entre fu cuer; "efto es delibrado"; 
clamo ad altas bu^es: "don toro madrîgado, 
oy fera el dia (\tie vos vere domado". 

691. Firmofe el cabofo Sobre las eftriberaB, 
dexo correr la laoça que lo auje aueras; 
Etor, como auja çerradas lae carreras, 
nol valien fus armas qiuiQto tref canas veras. 

692. Efcudo nJH loriga no?i li prefto nads, 
metdoU la cuchiella por medio la corada, 
fallol a la otra parte maf de vun bracada, 
ovo a caher Etor, efa barua onrrada. 

693. Los varones de Troja, qwaDdo aquefto vîdieron, 
todoB por do eftauan amortidos cayerow; 
los gri^os COQ el goSo todos piilmas firiero», 
tcdos por voa boca deo gracias diseron. 

(53) 694. El biien miiro de Troya jngie mal traflornado, 

el que lo traTtomara andaiia muy pagado, 
echando el bofordo, firicado al tablado, 
que auje fu ncgoçio rrica ment rrecabado. 

695, Archiles, defqHC fue pagado del depuerto, 
vjno veyer ïy era Etor bien muerto, 
fallo la aima yda e frio e! cuerpo, 
el efcudo enbraçado, las çcmjSea en tuerto. 



696. Fi5o con el deTpechô vna grani crueldat, 
por vcDgarfe de la yta olujdo piedat, 
veyendolo por ojo fu hcrmandat, 
Rafkrolo tref vegadas rrededor de la (;ibdat. 

697. Non fe touo por efto Arcliiles por pagado, 
tfltiolo do jagia Patmculo foterrado, 
fiie de todos Iob griegos alta mciit eorrcado, 
<\ue vedie» que fii pleito era ya acabado. 

69B. Lo8 vnos teiijen armas, quebrantauan tnblaâos, 
lo3 otros trebejauaK a açedrcjes 2 dados, 
li>8 otros faSieo jiiegoB meniidos e granadoe, 
no preçiauan oada los laSerioe pafados. 

699. Priamo el me[(\uino, en dure piinto nado, 
jnSie amortido, todo defacordado, 

la bania poluorienta e el rrodro rralcado, 
jaSio el pecador a gujs de mal fadado. 

700. Androna, nu-e nmiCA rrecobro fii fentido, 
noi meubro de fu fiîo tan dul(,^e e tan qMerido; 
deftajanioslo qw^ero, quando Etor fue caydo, 

el bue» pueblo de Troya fue lu^o abatido, 

(63'") 701. Maldixer07( a Paris e at dia que nafçio, 
inaldixeroD al vientre q»(c Ëlena traxo, 
Dialdixcron las tctas c la teché qtw paftio, 
maldixeron a Venus qr(« los figo por afqujo. 

702. Etor murio, amjgos, como auedcs oydo, 
nunca 6do en Stglo fîdalgo mas conpiido, 

Tu presçio nof podreçe, magucr el y es podrido, 
mjentres omes oujere non cahera en olujdo. 

703. IjB fagîenda de Troya tanto era de granadn, 
la çerca fuerte e aJta, de gentes bien poblada, 

que, maguer que tenjen qu« la aujen ganada, 
non podien y Iob griegoB aver njngiina entrada. 



704. NuQca tanto pudieron bollir nj»» trebejar 
por q»e de nula gujfa la pudieFeii entrar, 
flilaiia)! en grant cuyta e en fiero pefar, 

fy non por porfaçio ya fe q«errie« tornar. 

705. Paris andaua muerto por a Etor vengar, 
maT nu/ica lo podie ooaplir nj» agujrar, 

pero ovo en cabo vn fefo a fallar, 
moflrogelo el pecado qtie non Sabe bien far. 

706. De Sufo, fy vob mjeabra, lo oujernos contado 
ooïno auje ArchileB el ciierpo encantado, 

qiie noi entrarie Rerro andaua fcgurado, 
vjno en contra Etor ende tan denodado. 

707. Por Tu mala ventura non qujiïeron lae fadas 
las plantais de los piedee que Fuefen encantadas; 
oyera eftas nueiias Paris mnchâs vegadas, 

maT con el graftt defyerro auje las oluida[daIs. 

708. Afnio que lo non podrie en 011"» gtijra matar 
fy noM por auentuni por n([iie\ lugar, 

riMfindo yaSie après oiiol a defechar, 
tyrol de vna Taeta por do ouo a finar. 

709. Vinoles a los griegos grant pefar fyn Fofpecha, 
andaiia aujlando coii Tu ii la contrechà, 

muchos digien que Paris figo cofa derechii 
c nnnca en fus dias figo tan bucna trcchil. 

710. Eran de todo en todo los griegos dcferrados, 
de conqwerv-r a Troya eran deffenSados, 

los go5os en triftega cran todos tornados, 
di5Îen qiie los de Troya eran fe bien vengados. 

711. Nartor el ançîano figoles btien FermoH, 
on Ij toiijeron lïenpre en Grefçia oraçion, 
dixo pocas palabras 2 arnj grant rragon, 
nufica les dio confeio a tan buena fagoïi. 



712. "Varonea, dixo Naftor, fodee mal acordados, 
veu qiM los agueroB auedes oljjdados, 

de dies anos los IX &vn non Ton pafados 
e vos ante con antc Todcs deffeugados. 

713. Si Ventura oiijermos en poco lo tencmos, 
1ns majores lançeros pafadoB los nvemos, 

por vn ano que finca flaqHcSa non mollremos, 

[y noji mjentre bjujennoB Sienpre nos rrepïjitremos. 

714. Diran que Semejamos al que nada en la mar, 
afogafe en cabo en vn rrafeS liigar, 

maf vaidrie la cofa que fues por enpeçar 
qite non |)or niiestrA onta en cabo la lexar. 

(54") 715. Sy nos perdiemoa vno, ellos otros perdieron, 
ellos con efti canbio ganafiçia non oujeron, 
fy nof lîSieron mal, elloa peor pn'Geron, 
diran fy nof tomamos que ellos noa vençieron. 

716. Pcfara a los fados por efto qf« dubdamos, 
fy dnbdamos en ellos dura meate pecamos, 

yo vos fago Seguros qu^ con Troya vayamos, 
Solo que fafta el place de ColcaB ate«damos. 

717. Dios en poca de ora faSe grandes merçedes, 
eftonçe acorrera quaodo non cuydaredes, 

varonea, feyet firmes por In fc que deuedcB, 
dioa voB fan» merçed Mo que aturedes." 

718. Del conTeio de Kailor fueron todoe pagadoa, 
toiijcrori Te Tyn diibda por bien aconfeiadoB, 

todos cbicos c grandes fueiti» afaborgados 
por efperar el plaSo que pulïerOTi los fadoB. 

719. Ândauan los diee aiios en cabo de palar 
njri la podien prender ni7t la podien dexar; 
OHO, qiiondo les qujfo el criador preftar, 
Vlixes el artero vn lefo ad aTmar. 



720. ATmo fer vn caftillo de grandes niaderng 
que y pudiefen caber .d. caualleros, 

en fomo fer caftiello e en medîo alleros 
e ençerrar y dentro los meioree braçeros. 

721. Afiuaim de poner en fomo batalleros 
qwe Udiafen la villa qw^tro dias Seneros, 
entraricn en comedio de jn8 loB caualIeroB 

e pegarien el arca de fiiera Iob ferreros. 

(56) 722. ATmaua en pues efto qitea dexafen vençer, 

defeiiparar lae tieadas e todo el auer, 
todos por do ertoujefen foyr a grant poder 
e de toda la villa de Troy[a] trîifponer. 

723. "Con Sabor del encalço derramaron troyanos, 
por encalçor los viejoa Te tornanw» Ijujanoe, 

por amor que JÀDgrienten en los griegos las manos 
non fincara en Troya njuguno dellos fanos. 

724. Solo que lus pudiefemos vn poco Tofacar, 
encarnarfeyan en nos, penfarie»; de rrobaî-, 
cuydnrien el cartillo que era eartcUar, 
no fe catarien del e darleyen vagar. 

725. Defq^e fiiefen vn poco de Troya apai-tados, 
yxlrîen los del caftillo que ferîen ençerradoe, 
fallanen los poftîgoa todos defeoparados, 
ferien, quondo Te catafen, en la villa entrados. 

726. Tornarîen en comedio los que yrieii fuyendo, 
yrfejara a la çîbdat los otros acopeodo, 
yrlesyen los de deutro a fiiera rrefiriendo, 
(junndo efto vjdiefen perdriew Sabor e tieuto". 

727. Quando ono Vlixes efti Pcfo afmado, 
fablo con don Neftor, vn orne muy fentido, 
aTfflaron que ferie confeio agujfado 
e que dïoa les aiije eFti Fero dcmoftirado. 



728. Metîeron en cnDfeîo loB pnnçîpes cabdaleB, 
vidieron lo por teh todoB los majomles, 
dieron todoR a Neltor las fées por Fenales 
los que fe rretrayeren qi^ fuefen deDeales. 

(55") 729. Fiieron luego facados e en carta mctidos 
q»/oles feriew por nonbre en cl arca cncollidos; 
en cabo, (|»ando fiieron en todo abenjdos, 
figieron encubierta q»e8 partioM dermarridoa, 

730. Fiie luego la madera aducba z labrada, 
fuc cl engeno feehO e el arca agtiifada, 

el cartillo en fomo con muchâ algarrada 
q*/« afmauafi con cPo encobrir la çelada. 

731. PiiTieronlo en rniodae por rrafes lo trahcr. 
<\ue non lo podie» onîeE en otra gujFa niouer; 
tanto ono Vlixes a andar e a contender 

fafta que In ovo çerca del muro a poner. 

732. Pefn a los trojanos miichr) con el caftillo, 
tajaiianles las l«llas como farie vn cuchicllo, 
digien entre fus cuerea: "mal ayn tal potrillo 
une no» qujere por boges tollerre del porlillo", 

738. FiieronlcB poco a poco las pajnctas cchando, 
fagîen toma fuy, fiieron los rofacanJo, 
fucron les lou auereR e las tdendas dexando; 
troyanos mal fad&doe fueronfe encarnando. 

734. Derramaro;i los gricgos, dieron Te a gtiarir 
como fy elloe DOn piidiefen efperar n]n fofryr; 

loB troyanos aftrofoa, como aiijen a périr, 
todo lo olujdauan por en pues etios yr. 

735, Los VDOB por rrobar, los otroB por feryr, 
oujeron loa trojanos de Troja a exir; 
aqtfpllos del caftiello penTarott do SalUr, 
oujerOQ fyn batalla Troya a conqweryr. 



(56) 736. Qatindo vidîeroD fii ora los que yuan fuyeudo, 

toniaron las cabeçaa fiiert* los ReRrie^idu, 
tomaro» pora Troya Iob troyanos corricndo, 
maT hies les la entrada en doF y af poujeado. 

737. luanles los de fuera de cuefta 3 de lado, 
yuanlea fegudiciido lo que niijen tomado, 
quaudo fueron a Lis puertns oy^ron mal maiidado, 
que auje el putrïello leoiies abortado. 

73S. Hiierpedes non rrogados mandniiau 1ns pofadas, 
que fagiea mal niercado 2 inalas diiiamdaa; 
di5eu: "quieu vio nunca rrencuras tari dobladas 
por todas nnefiraa coTas Seyer titii anebladas"? 

739. Los varoDCB de Troya fueroD mal eiigaiiados, 
por el fefo de Vlixos fueron defijaratiidos; 

fueron en la çibdat gri^os apodcradoR, 
otorgarOQ que fueroa veniadeios los fadoa. 

740. Todos miirien de buelta mugeres 2 vamnea, 
rretrayen les los griegos las muytas tniyçiouen, 
po(n)neroDly eit cabo de cada parte tiSones; 
torao Troya la magna (,eniSa e carbones. 

741. Dîgen vna faSana pefada de creyer 
que dies anos duro la vjlla en ai-der; 
que conteçio de Elena non podeoioa Saber, 
non lo qujro Omero en fn libro poner. 

742. Defqiie fue toda ardida, ant que defld partiefen, 
deCtruyeroD los muroe que nu»ca pro toujefen, 
que, quonto et muudo dure, qjfantoa que lo oyereri, 
de geirear con Grefçia nunca Sabor oujefen. 

(56") 743. Pero, coîïio eran muchôs, todos non pererçiero^j, 
por quai gujTa que fue muehôs ende eltorçieron, 
exo8 poblaroD Roina los que ende ysieron, 
a quai parte que fiiero/i porfidia mautoujeron". 



744. Quando ouo el rrey conpiido Tu Termon 
maf plf^o a loa griefs que îy les dies grafid don, 
fueron todos alegres, que ryguje bien Bi^n 
e (]iie tenjejj los nonbres todos de comçon. 

74r>. Pero, como es coftu[n]bre de los predicadorea, 
en cabo del ferino?! adoban fus fermones; 
fue el adu3iendo vnos ellranoE motes 
COD que les maduro todos los coraçooes. 

746. "Amjgos, dig, las geftas que los buenos figiferon, 
carcunos qiiales fueron e qua\ presçio oujeron, 

los que tan defemençiA eu libre aon metiero?i 
algtii'd pro entendiez por que lo efcriujero». 

747. Los maeftros antiguos fueron de graiit cordum, 
trayen en fus fagiendas fefo e grant merura, 

por efo lo motion todo en clcriptura 

por a loB que vjojelen meter en calentura. 

748. YUxes 2 los otros que fueron tan InSrados, 
fy tanto non laSraSen no?» Série» vejigados, 

mar por que fueron Ënnes 2 fuero?t denodados 
BgieroH taies eofas por que Ton oj coatados. 

749. Sienpre quj la grant cofa qujfïere acabeçer 

por perdida (luel venga non deue rrecrewr, 
el oîïie que es firme todo lo puede vençer, 
podemos defta cola pro de enxenplos veyer. 

(57) 750. Los aueftros vifahiielos por folo vn pefar, 

por vna mala fenbm que Te dexo forçar, 
por veiigar fu defpechô o por prefçio ganar 
fufiieron tal laSerio quoi oyeftes contar. 



751. Parientea e amjgos, fy vos prefçio aniadee, 
folo que vos enticnda firmes las voluntades, 
eflo Tera verdat, bien feguros feades, 
ganaredes tal prefçio quai nunca lo perdades. 



752. Taût grant fera el prerçio nue voe acnbaredee 
<^îie (\naiito eftos fi5Îei'ou por poco lo teniedes, 
MuaredeB a Gre^ïa, el mundo conquerredes, 
orar vos ban haen lïglo loa que vos dexaredea. 

753. Defque orne de miierte no» puede efton^'er, 
fy el bien defti muodo todo es a perder, 
fy non ganare prefçio por ganar o por fer, 
valârïeles mucbo mal que fuefen por naçer". 

754. "Seiior, dixeron todos, af nof bien confortodoa, 
de qr^anto tu af dichô af dos tuucIiô pagados, 
de fer quaato mandares foinos aparejados, 
QUMca defti polîtrido uof veras canijados". 

auando cntendio el rrey qiie eftaiia»? aidientes, 
los cueres fiiborgados, em^o/ididas las mjextes, 
figo rraocar las tie»idas, mando mouer las ge/ites 
por Jr bufcar n Dario a las tierras calientes. 

756. Ecbflron las algaras a todas las partidas, 
quando las vnas turnauafj, las otras erao jdas, 
cotiqujrîen los ciiTtillos, las villas enfortidas, 
non fallaua^t contrafto onde fuefea enbaydas. 

(57™) 757. Todo lo conquerien quoDto niinca trobaua/t, 
q»anto maf yuan yendo maf fe encaraaua»), 
mas la jimta de Dario tanto la cobdîçiaua» 
que toda la conqujfta uada noji pre(,^iauan. 

758. Tanto pudo la fama por las tieiTas correr 
faCta que ouo Dario las uueuas a Saber; 
enpeços et bueii oiïîe todo a contorçer, 
pei-o dixo en cabo: "no lo puedo creyer". 

759. Dario era de dùis, de gerra defufado, 
auje con la grant pas el lidiar olujdado, 
ca delquc rrey fuera no» auje gerreado, 
fy entonçes fues muerto Série bien veriturado. 



760. Sy qiiaodo era rrico e eni poderofo, 
ryfqiijere de valallos , ryfqajere de th«foro, 
afy fuefe lïgero e fuefe veDhiroFo, 

non fuera Alixandre a India tan gogoro. 

761. Pero que non toujefen que era irecreyente 
eapeT^o de baldir mcnasas alta mente, 

juntua con la yra del rre^ omnipote»te 
que lo farie colgar a el i a Tu geiite. 

762. Mando fer vurs letnts que eran de tal t«nor: 
"Dario, rrey de los rreyea, ygual de! criador, 

dis a tu, Alixandre, nueuo gcrreador, 

qtte, Ty noD te tomares, pendras mala onor. 

763. Eres njno de diaf, de îeÎQ bien menguado, 
fy tc(s) gujas [)or otro eras mal confeiado, 

andas con grafit locura, Feras y mal fallado, 
fy te fuefes tu via feries bien confeiado. 

(^) 761. El arbol que lenprano comieni,'» a Boreçer 

quemalo la elada, non lo desa crei,-ei', 
averta ob-ofy a ti a conteçer 
fy en ella fotlia qujriereB contender. 

765. Enbîo te pitan(,'a bien q«al m la meresçes, 
correuela tfued v'^g^i pelle con qtte trobejes, 
bolfa eu que los tus diiieros cortdefes, 

tie;ite por de uentui'a que tan bien ne guareçes. 

766. Maf fy en tu porfidia qiijfieres aturar 
noH porna en ti m.ino nul orne de prelîlar, 
fertehe a mJ8 rrapajes prender e fnforcar 
coîïïo mal landro»çillo que auda a furtar. 

767. Non Te con que enfuerço bnelaea tal baraja, 
que niaf he yo de oro que tti non aues paja, 

de armas e de gentes 2 mayor avantaja 

que nort es marco de oro en rontra vna paja". 



768. Qufttido fueron las letras aflt el rrey rreSadas 
quezaron Te las gentes, idrI fueron efpantaâas, 

por poco que con el mjedo DOf firlen a caxaniduB, 
queiria?! feyer en Gre^ia todos en fus pofadaa. 

769. Entenâio Alixandre luego las ^'oluQtade8, 
dixo les: "ya, varones, qujero que me oyades, 
much&s veges vos dix, fy bien vos acordades, 
de can que mucho ludra niinca vos temadee. 

770. Una cola que dixo deiiedes bien créer 
que aue rrica ticrra e Sobra grant aiiep, 

oa nunca fiso al fy non fobre poner, 
qi« nunca le cuydo en aqiisîto veyer. 



(SS") 771. Todo efto auremos, maguer es cofa puella, 
dio9 non vos lo dam jngîeudo vos en ciiefta; 
elîorçad, Bios dalgo, tomemos la rrepuefta, 
que en qwonto que dixo a fi mjrmo dcnuertii. 

772. Mucho mas vos deuedes jwr erto alegar 
como ornes que aaen tal coFa a ganar, 

que puefto an los fados todo a vos lo dar 
Solo que vos qwerades vn poco aturar, 

773. Mnchas ave de gentes maf de las que el dig, 
maf todos fon gallînaa a de flaca rrays, 
tanto orarieD alçar contra nos la çoruig 
quanto contra açor podrie la perdis. 

774. Mas traje vna ujefpa de cruda vedegame 
que no» farie de ninfcas vnn liiengn exnme, 
tanto avrie« ante vos effuerço n\n leuame 
qifnnto brufcos ante lobos qiuiiido ancH grafit famé". 

775. "Spnor, dixeron todos, eu todo te creeraos, 
de aquj adelante nuiica maf dubdaremos, 
folo que tu nos biuas por rricoa nos tenemos, 
por las bafas de Dario vn tîgn non daremos". 



(60) 792. Mando vna grant magna de lien^ adasjr, 

de lïiiijente de budefas fijula bien fenchir, ■ 
maudo [al] chaocellCT las letras ercreujr, 
enbio a los griegoe taies colite desjr. 

793. "Mcted, varones, tn)ent«8, qujerouog conrdar, 
efti vueftro fenor ve€d que «juiere far, 

tnnto podrie nul orne el mj poder afinar 
quonto ella Ginjente podriedes vos contir. 

794. Oycmos por fasana que varones [de] Grefçîa 
de aner fueron pobres, irîcos de Tapiençia, 

maf vos fodes caydoB en loca eATeuençta, 
oude fe que vos veredes en mala irepenteri^'ia. 

795. Uaro(ne)nes, que andades en tan fiera lucura, 
efcucbades vn moço loco e f^Ti mefura, 

caheredes vos todos en grant mol a ventura, 
conîo vos prerçia poco el non avra end cura". 

796. Refçibieron los gri^os los mefajes de Dario, 
entro luego en ellos va Ruydo contrario; 

dûoles Albcandre: "quteii vio tal ercamjo 
quai fàSe de uos aquel & de Arranjo"? 

797. Prifo Inego la manga e faco de loa gnmos, 
mctiolos en fii boca, enpefço de uiarcarlus; 
"duli.ee, dis, c muelles, de corner Ijujanos, 

Fuliet que taies Ton loe pueblos preGanos". 

798. Defefit prïTo la raauga e finchola de pîmjeKta, 
eforiuio vnas letms cod tinta fangiie^ita, 

dixo: "a aqwel parlei-o, c\tie tanto nef rrefierta, 
pcrarmelia ly no/( fago qwe Sobre fy lu fientw". 

{80") 799. Qujero que lo fepadcs la materia q(«il ei-a: 
"a tt lo digo, Dario, de la lueuga parlera, 
enbiefteme graôt cuenta de menuda çiuera, 
nuncii (Kim cumer vi cola tan ligera. 



ROO. Ed grano de pîmjenta tïene raaf amargura 
(\ue non toda la quelrah de aq?/e11a tu orrura; 
a(ï fagen los griegos, que fon gente fiierte dnra, 
qtt« maf val de nos vno qiœ mjll de tu natura". 

801. Pago bien loB troteros, enbioloa Ai via, 
vedo que non vjnjefen maf con raenfaieria, 
qwe quai qite y vinjefe tomarie con mal dis, 
que nOD aiije qwe fer de tal algomeiïa. 

802. Quando entendio Dario q)/c nol preftaua mana 
mjntrie qw/en vos dixefci qwe no« auje graiït fana, 
conio ques li figiera rreq/Mrie Ai conpana 

2 mando i]iie moujefen otro dia manana. 

803. Sobre Eufratres loa mando yr polar, 
vn rrio de grafit guîTa, fafcas Femeja mar, 
ally prendie confeio coSîo auje de far, 

fy yrien adelant o q»errien efperar. 

804. Mas aate <|mc moujefe vinolcB mal mandado 
q»e auje Alixandre a Menona matado, 

de qu4into8 que o\ lleiiaua do» auje rrert fi/icado; 
"e! ju[e]go, dixo Dario, en verae es toraado". 

805. Menona era de Media vn mortal canallero, 
noM auje en fu coft Dario raejor braçero, 

gabofe que a los griegos el qîterie jt frontero, 
que cuydaua dac treynta por vn dinero. 

806. Diole el rrey Dario qiiaata» qujfo de gentes, 
fe^e mîll caualleros de nobles conbatienUs, 

todos de grafit eJïuerço, todos omea valientee, 
deurien vençer vn mundo Tola meôt a dientes. 

807. Magiier qtie tantos emn 2 bin bîe» adobadoa, 
vençîolos Alixandre, fiiero/f dcfbaratados, 

el cabdello fue muerto, los otros derbalçados; 
"pardios, digen Iob barbaros, mal Tomoa enpnmados". 



808. Semeja fiera coTa, moT digelo la le^enda, 
que dias treF conplidos duro efta fa^ienda, 

cl fol por el graiit dano perdio fii lugjeîjda, 
de 1» lus cutiana maf jierdio de la terçîa. 

809. Dario por efto lodo uo« tjujfo cfmajar, 
como que mejor pudo encubrio fii pefar, 

dizo: "rrafes Te fuele la iiatura cmnjar, 
que por Io8 oriiea fiieleii tolee cofas pafar". 

810. El rrej Alisandre de la bariia oni'rada, 
quando ovo la fa^jenda de Menona arrancada, 
çerco vna çibdat. Sardis era claniadn, 
entraron la por fuerça con muchâ forroftrada. 

811. Âlly do efUiua ÂTia faSiafe vu rre»co», 
dof mares la eaçiCTTînt que li ja^en en viron, 
de fniewte va Sagario que noi Sabew fondo«, 
nof le pode nul orne pl^nr fyn positon. 

812. Todas aqii^Uas fueri;aR non ly valierofj nada, 
ovola Alixaodre ayna q»ebrantada, 

ovo 7 Padremjdas vna irica pofadH, 

por onde cafa de Mjdas era toda clamada. 

(61") 813. Eftaua en vn tenplo vn laço ctirredado, 
fuera bien en e\ U'ercpo de Mjdas cnlaçado, 
era de Géra gujrii buelto e encantado, 
el Inperio de Alla ally fuera fadado. 

814. Afy eran los rramos entre fy eobraçados 
non podie Saber orne do fueran ajuntados, 
Semejaua que eran Iob filoa adonados, 
maf era fiera cola como eran trauados. 



815, Afy era fadado que en efcnpto jasi*! 
quj foltar lo piidiefe enperador Série, 
los enperios de Âriu todos los mandarie, 
ome en todo el miindo contraftar noI podrie. 



816. AlUandre coo gaiia de tal prerçio gatmr 
contendio qriaûto pudo por el nudo Soltar, 
maf tanto non fe pudo el Senor elïorçar 
que pudiefe la puerta de los audoB fallar. 

S17. Pararoufe Iob griegos todos mal deTerradoi;, 
de coni\iieryr a Afia eran deffeiiSados, 
digjen entre fus cueres: "mal Tomos enganadop, 
por ojo lo veyemoB que Somos aojadoe". 

818. El rrey Alixaudre, conio era perçebjdo, 
dixoles; "ya, varones, qwc yo vofs] tolère el dubdo". 
Saco la Su efpada, figol todo menudo, 

dixo: "como yo creo, Soltado es el nudo. 

819. lo otra maeltria non- Sabria que fer, 
oomo qutere que fuefe ouelo a Soltar." 

— "Senor, dixeron todos, dioB te faga dtirar, 
que nunca lo podries maa mejor agiiirar. 

820. Defque con dioB a \-na efto fue delîbnido, 
mando el rrej mouer el Su rreal fonfado, 
çercaroD ad Arehira, vu cartillo ortado, 

maf fue en poca ora el pleito deRAJado. 

821. Enbio end poderes de gentes efcc^das 
ConqTJfryr Capadoçia, vnas gentes ardidas, 
maf todo Tu elfuerço non les valîo tref ligas, 
fneron, fy les pefo, ayna conq^feridas. 

822. De las hueflee de Dario fallo tiiefjga çertera 
que en Frut^s jagien por la Ribera; 

ya Se q^erien veyer con ellos en vna era 
por prouar cada vno quai valie o q?ial era. 

823. Jau fterras eran altaB e las cueAaH enfieflaB, 
las carreras angortas, las pafadas aujefas, 
pobladas de ferranos, vnaB gentes aujrtas, 
temieaTe que les dariett algunas malas pnefas. 
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8Z8. Pcr ^M veaçiB a Maaaa «s aG 
eafddè que yn Geapte «■ lai «ftidD; 
fjr fapiefe d loca eomo ci cnp&ada 
ferfie de fa locun macbO mannîQado" 

829. la querie en fcNlo efto apuatar d alacw, 
<|uerîe tomar el (.^elo de benneia color: 
mandu mouer la» bueftes el buen eoperadur 
t\He non podie de fy partir el baticor. 

830. Las tronpas e lus cuernos all^ fuero» tanjdos, 
[f}iKron los atanbores de cada parte feridos, 

tanto enin de grandes e fieros loe rrojdoB, 
rtmeiauau lat» tierrae e los ^eloe moujdos. 

831. OrdcDo fu fasienda por yr mas acordados, 
i\ue ty les aujujefe fuefen apareiados, 

nuuido une de Uil gujla fuefen todos annadoH 
coiôo Ty de fa5ieDda fuefen afegurados. 



832. Leiiaiian por Relîqwî'aa vn fupgo conragrado, 
Flenpre elîtaua biiio, niincn fiie amatado, 

afy yua delante en vn carro dorado, 
Sobre altar de plata e bien encortinado, 

833. La eftoria de Jupiter con otroa i^elettialeB 
yiia après del fuego con niuchôs capellanes, 
andaiiA ex conuento en dîes carros cabdalee 

que eran de fino oro 2 de piedras xn'Itales, 

(03) S34. Do^e piieblos qu« eran de fendas rrc^ioDea, 

de diuerfos vertidos, de dîiierroe SermoneB, 
qwe ferien a lo meiios bien doSe ligionee; 
ertos di'o (\)ie guardaTen a efae rreligionn. 

835. Bien anje dies mlll carros de los Tabios feneros 
q»e eran por efcripto de el rrey confeieros, 

In» vnos eran cl^ngos, los otros canalleroB, 
quj qnjer los conorcrie qi/c eran conpaneroa. 

836. Tnan en pues aqriellos dies mlll efcogidon, 
todos eran de Dario paricntes conofçidoB, 

todoB viftien prefetee, mn^ nobles veTtidos, 
Semejaua» «jm^ fuei-an en vn dia narçîdoB. 

837. En medio yim Dario, vn ciierpo tan preçiolo, 
femeja prophnn tanto era de fabrofo; 

cl carro en que yiia tanto era de fermofo 
q«c qiij lo podie veyer tenjes por venturoro. 

838. Lob rrajos eran de oro fechOs a grant lauor, 
las miedas efo mjQno dauan grant rrefplandor, 

el Hxo de tina plata que ciintaTe meior, 
el ventril de çipres por dar buena olor. 

839. El cabeçon del carro noi tengades por vil, 
era todo ondado de rauy bnen marfil, 

todo era liPtado de obm de grafil, 

de piedras de gmnt prefçio anje maf de mill. 



840. La.% puntae de las rTa«xi« erao b 
de beftioDes bien fecbOe, de pîedras pre^âidM, 
eran tan Sotîl ment todss ea^ttoaaàas 
Senejauan qiM etan en nu> ajontadas 

(63**) ^41- Digamoe voe det jaff>, fy qat^re de U laSada, 
otffa era greçifca Duena mente hUada, 
toda vna DqiieDte la teoie enbraçada, 
pero cadena era de oro, era mof delgada. 

843. El efcano de I>ario era de grant banita, 
loH piedee de fioo oro e log bancos de pUta, 
maf valîcn los anjlloti en que ome los ata 
c|u« aofj faiie la rreota de toda Damjata. 

843. Vîene[a] pueJloe lœ piedes Sobre quotro leones 
f\ue Seroejauan bjuos tanto cran Ijdooee, 

tenjen en las cabeças otros tanlog grifones 
e tenje;i So la£ maooB todos fendes beftionee. 

844. Venje fobre el rrej por teoprar la color 
vn agujlla bien fecha de preçîofa lauor, 

las aliis erpandidas por fer Sonbra major, 
fieDpre tenje al mj de teoprada color. 

846. Eraii en la caireta todoa los diofes pyntados, 
como Ton très çieloa e ennio Son poblados, 
el fomero muy claro, lleno de blanqtfcados, 
loB otroB maf de yulo de color maf delgados. 

846. Inan Tyn todo c(lo de cuefta e delante 
dicB mill aguardadores çcrca el enperant, 
todos aujen aFtas de argent blanq»eante 
e cucbilla» bninjdaB de oro flameartle. 

847. Leuaiia maf de (;erca doBieutos Inrigados, 
todoB fillos de rreyea e a lej eiigendradoe, 
todos eraii manceboB, todoB rregie/t baruadoB, 
de parefçer fermofos e de euerpos granados. 



(64) 848. AvD figo al Dario por las hueftes Faluar, 

i\uc las no» pudiefen loe griegoe Jefbalçar, 
faco treyuta mïU otros varonea de preftar 
(lor goiiernar la i,'aga e lus hueftes faluar. 

849. Vynje i;erca del rrej fu muger la rrejna, 
en preçiofa carrela Tu preçiof» coiiiuii, 

vn fiio e dof fijas, miicha Rica veSina, 
maf cabera la madré cou miiy grant coSina. 

850. Auje y doSe carros todos bien adobados, 
de mugeres de j-i'eyee tudos vînjen caipidos, 

por guardai' ellas donae auje y dof mjU caftrados, 
quaiido eraii cbiqtfeUos fiieron U)d(>s cortados. 

851. Lob Rejes de oriente anjen todos tal matia 
de yr en apelUdo coq loda Su cunpaiia, 

bien de antiguedat tenjeft atjKerta mana, 
maf fue para Dario maf negra qite la graja. 

852. Leiiaua» de teforos tref veges çtent camellos 
e reyfçientaB aSemjllas cargndas eupos elloe, 

de maf yuan cai^dos afi todus aqi«llos 
que lallen las fudores por fomo lo8 cabellos. 

853. MaT uiijc de çient aifll de ornes lorigados 
quB eran de balleftaB e de fondae vfadoa, 

de otra gent mcnuda de pucblos aledauos 

no» voS podrien dar cuenta taies dies efc/'iuanos. 

854. Âfy lleuaiia Dario fus hases ordenadiis, 
como aujen de fer eran bien cuftigadaB, 

todas de bnenoa oîïïeB eran bien cabdelladas, 
erau de todaa armas todas bie*( aReadaB. 

(64") 855, Tan grande em la cofa, los pueblos tan larger 
(]«e a la parte que yuan tcnjen quinze mjgeros, 
las niibles de los pueblns tenjen los oteroe, 
enfordien las orejas el son de loa tro«peroa, 
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8Ô6. Con todas eftas nueuae e tudo cl Ruydo 
yiia el Rcy Dario fiera meiit ermarrido, 
que la muerte de Menona le auje defmedîdo, 
t\ite auje por verdat ellraâo braço perdido. 

8Ô7. SÎD itijedo non era «inj qujer lo podrie alniBr, 
faSic a los lajos las fronteras Bobar, 
faSie las fortaleSas dedrojr e qweinar, 
que Ce les non treme creo que gerreai-. 

El trey Alixandre que uon Sabie foyr 
njn Se i]»eiie cchar' a lueHgas a dormjr, 
Qou \y Dienbraua de cufa njugutia conquérir, 
qwe por vejer a Dario qwerie todo luorir. 

859. Pero como tenje por fu^ae laa çtbdades, 
caTtilloii e aldeas e otras hercdadeH, 

nuln rreii non Robaua en njugunos lugarei?, 
Oauales por do yuan firmes Teguridades. 

860. Vio cumo aHJen a Tarfo ençendida, 
voa villa rreal de todo bien conplida, 
onde Sallio el apofUil, vna le»gua ordida; 
enbio a amatarla ante q»f fties ardida. 

861. Fue ayna Parmenjo pora en todo argudo, 
metiofe por la vitla, suaato q»fl^ato pudu, 

defent plego al rrey, vn cuerpo eftreuodo, 
îy ^^ue non le vagOj fue el fn^o ven^udo. 

(65) 862. El rrey coq la priefa era efcBlentado, 

era de la culur del fuego deftcuprado, 
e y prouo vna cofu, qii€ non auje prouado, 
que la Salut non dura llenpre en va eftado. 

863. El ntef era de jullîo, vn tirnpo eFcalentado, 
qiiando en cl leou aue el Sol Su grado, 
anja a lo de menos quinec dîas andado, 
Segu/it efto paref<;e que era bien mediado. 



864. El tiVnpo era fuerte e el Sol calient, 
querie de calenttim moryr toda la j^nt, 
Çiliçia Sobre todaa aiie ajTe ealte/ite, 
q«el ardor del Sol la aqîwxa fiera meHte. 

865. Iiia por mcdio la villa vaa agua cabdal, 
que ee Seguftt la ti'erra biiena vtio con al, 
naçîe en vna Herra, deçïendie po[r] vn val, 
parerçe So el agua crefpo el arenal. 

866. Prifo el irey Sabor de baiiarfe en ella, 
que coirie tan fermofa que era maraujUa; 
oujera J por poco oontido tan ma«cilla 
que oujem del Rio todo el miindo querella. 

867. Figofe defarnaar e tollerfe loe pafios, 
tenjendo gelo a mal loa Suyos z los eftraflos, 
dio Salto en el Rio eon anbos fus calcanos, 
parerçîe bien qve jugo pocas veges en baQos. 

868. Coiïio ellaua el eiieqio calîente e fiidoriento, 
era el agua fria e contrario el viento; 

prifo en aquel vaiio vn tal eftrewparaipn/o 
que c&Jo îatcaa muerto fyn fefo e fyn ûento. 

(65") 869- Lob varones de Gracia, qwando efto vidîeron, 
todoE en Fus caboças con fus manoe fîrieron, 
facaroQ lo del Rio qwanto ante piidieron, 
nuNca qiuzatOB J eran tan mal dia oujeron. 

870. Como muerte de rrey de leue no« fe calla, 
Topo luego las nueuas toda la itlmofalla, 

ally fncTon veyendo los griegos fyn falla 
qi/e tenjeii mal confeio por yr a la batalla. 

871. Fucron eu fiera cue^ e fue grande el efpanto, 
Runca quaiitos y eran prifieron tal qjiebranto, 

todos chicos e grandes fagie/t duelo 2 planto, 
bo3es 2 alaridon yuan de eada canto. 



872. Danan a Fus caboços (lisiendo fa Rencara: 
"merquinos, como Tomos de tan maJa ventura? 
Faemos de nu^sfras niadrea oadoe en on dura, 
vJDJeinoB n perderoos vu aôo de andadura." 

873. Digen: "fenor, qH^eo vio ornes tan deferrados? 
Somus en lason mala de tî delaoparados, 

SomoB de todo el mundo por ti defafiados 
e nos por dcfeiidemos fomoa mal aguiFados. 

874. Dnrio oof jage çerca, efcapar non podremos, 
fyu tî en la batalla entrar non olaremos, 

las rierras noF han prefas, tomnda no7i avemoa, 
]>or inalos de pecados aqiij laa balâarentos. 

875. Avn, mager pudiefemos a la tiVrra tomar, 
Fyn ti non ofaremos en ella afomar, 
vaTallos îya Senor Taben fe mal giiardar; 
Tefior, a qi/ales tierrae yrcmos oof poblar? 

(66) 876. Senor, la tu ventura qve te Solie gujar 
touote mala fe, dexote en mal liigar, 
niinca deuje en ella orne bueno fîar, 
Sabc a fns amjgos giialardon nialo dar." 

877. TouoB doua Fortnna miicho ]X)r denoftada, 
vîo (jHp eran neçîoa, non dio por ello nada, 
fiie tornando la mieda que jagie traftoruada, 
fne abriendo los ojos el Rey vna vegada. 

878. Fuel vjnjendo el Tefo, Recobro fu fentido, 
file del mal mejorado pero non bien guarido, 
dixnlen: "ya, varones, pueblo taw defcofido, 
noH vi tan graiit con^eio fyu feridaa veiiçido. 

879. Avn feyendo byuo judgadesme por muerto, 
de buena gente qwc fodes trahedes mal confuerto, 
veo qî/fl mal Sabedes avenjr en depuerto, 
por verdat vos deair tenedea me grant tiierto. 



880. N«e/ïro veSino Dario, {y fuefe biiew gucrrera, 
leuarfeme podrie coiïio u vn cordero, 

en las tiernis agenas laSran'a feûero, 

todo QUeftro lagerio hoh valdrift vn dinero. 

881. Maf Fy algunos mejes me pitdîereti guaryr, 
avn efta vegada non querria moryr; 

iioï* lo fago tanto por amor de beujr, 
maf porqwe me qiferri.i cou Dario conbatjr. 

882. Solo Fobre el cauallo me pudlefc tooer, 
ante mjs vis vafalloB en A canpo feer, 
aurienfe loa de Prefia fyn ^do a vençer 

e fariedes lo3 mjoa lo que Soliedes fer". 

) H83. Andaua por las hueftes vna grai'il alegria, 
porqwe en el fenor entendicn mejorin, 
pcro dubdauan muchiSa qwe con la oCidia 
fane por aventura de cabo rrecadia. 

884. Feljpo, vn Tu mejc que lo auje en cura, 
fifico delantero, coiSoeçîe bien natura, 
prometie quel darîe voa lai purgadura 

que lo darie guarido, eFlo cola legura. 

885. Fue en eftc comedio el meje ncufado 
qtie lo auje cl Rcy Dario cngaûado, 

que li darie fu fii» con muy graiit condado 
folo qi« por el fuefe defte onie ve«gado, 

886. Myntie el meftiirero eu qwauto que disie, 
aujel muy graût eubidia, por efo lo fasie, 

noM lo creje el Rey, que bien lu conoaçie, 
Sienpre lo quifo Lie», que el lo meref^ie. 

887. Quai fue el mefturero nort lo qujfo degjr, 
oiïïe fue de grant prefçio, quierolo cucobrir, 
Sopo en todaa cofas al rrcy bien ferujr 

pero ovo en cabo oiala mue*ie a moryr. 



888. Saco tas meleSinas cl meje de\ almario, 
de todaB ha mas Snas teiipro Tu letiiario. 

aoti y mefclo vn punto del giiigibre de Dario, 
({ue non fuem veSado de prender tal falario. 

889. Quando ouo el rrey la yerua a beiier, 
ovo vn poco dubdo, qujfofe Recréa/; 
eDtendiolo luego Pbeljpo, fisolo defcreer, 

ovo fu mcdeçina el rrey a prender. 

890. Ei rrey, quando ouo la efpeçia tomada, 
dio al meje la cart& quel auje enbiada; 
Phtflepo, quando la vin, ao/i dio por ello nada, 
echola en ei fuego toda defpedaçada, 

891. "Senor, duo, non diibdea eu efta medeSina, 
ounca en efti fïglo beuras otra maT fina, 

fy efo oujeres pagado, Feras fano ajna, 
maf el mefturero es de mnla farina. 

892. Sefior, aqwel que te qujfo tu Salut eftoruar, 
qtteriete, fy pudiefe, de bueu grado matar, 

ello q"« yo te digo aF avu a prouar 
que algufit mal ferujçio te aue a bufcar. 

893. De mj ha enbidia o la tu muerte ({uerrie, 
fy non tan graïlt enbidia nurica fofacarie; 
yenor, eu el non fies, que luatarte qwerrie 

por fy por otri la muerted burcarie". 

894. El dicho de Pbelipo non lo leuo el viento, 
eutro al rre^ en cuer, ouo graiit pngamjento, 
touoly a Parmenjo ficDpre muy mal tale^tto 

e bien gelu raoftro en el acabamjeiito. 

895. A cabo de pocos dias el rrey fue guarido, 
ixio que lo vjdiel'en de Fus armas gu:>rajdo; 
todos le rrindien grntias ni maeFtro Pbeljpn, 
digjen todos une fueru eu bue» tiejipo D&Fçido. 



896. Fueron a pocoa dias las comarcas corridaa, 
las que fe non rrindieron fueroa ttidas ardidaa; 
enbio a DoûnaFco muchâs geutes guamidos, 
fallaroii Iti vaâia e lue geDl«â fujdae. 

(67") 897. la eftauaH los rreyes faTcas en vn tablero, 
nue auje fafta efto miiy poco mjgero; 
cl rrey Alixandre, vn natural gerrero, 
(lujfo poner fu coia en Recabdo çertero. 

898. Fablo con fus vaCalloa coîSo fe acordarien, 
fy yrien contra elloB o fy los atendrien; 
efcufolo Pannenjo que por bien lo veyen 

de Ji a cometer los bien alla do feyeii. 

899. Dîfene, vn Rico oine, por qew now dïso nada, 
toujeron que de Dario auje prefo Soldada, 

fue luego la fea'encîa por coDçeïo judgada 
qiie por al non pafafe fy non por la efpada. 

900. Otro, VD alto pr/nçipe de los rreyes de Greçîa, 
con el rrey Alixandre ovo defabeuejjçia, 

con aq/iellos que eran de fu at«nen9ia 
jtafofe pom Dario, maf Don por fu falle/içïa. 

901. Plogo con el a Dario, que îa^ïa derechô, 
pr'ooietiol, fy vençiefe, qï*el farie graftt prouecho, 
luaf por quanto al rrey eoafeîo de fu fecho 
oujeroD ie los medoa biia 2 grant defpechô. 

902. "Seflor, diio el griego, tengome por tu pagado, 
de la mwçed que diges nïendote gmci'as e grado, 
pero, qiiando vaTallo tuyo me fo tornado, 

degirte vo eonfeîo que tenja afmado. 

903. Del rrey Alixandre degjrte yo fii mofla: 
es firme cauallcro, trahe firmes conpanas, 

non fon tanto de muchâs como fon eitranas, 
bien creo que eu fl Siglo non ave fue cala&as. 
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904. CoiBo Ton fegiirados q!« non hnn do fiiyr 
en vno lo han puefto de veiiçer o moryr, 
demat fou fe parientes, no» fe qiiiere« paftyr; 

es vna fiera cofa a taies onies yr- 

905. DemaT Ton en fnsiendas ornes aventiimdoa 
qH« aud»n con (igueros 2 gujan foa fados, 

e fy fueren los tityoe (lor ventura rrancados 
y teu que fon en AGa todoa apoderados. 

906. Por ende lo veja por cofa agiijrada 
que fincaa la batalla fafta otra v^;ada, 

que tomaraa grafit daiio aiit qj« fera rrîincada, 
fy al te contiere fera mala pUimada. 

907. Rey, de raj confeio bie?( veo que te no« p 
o tienes qué non era fefo qtie te rretrayas, 

avn confemm otra cofa qne fagas, 

ercufa mnchSs veges que fe guarden las plagas. 

908. ïraes grandes aueres en vno aplegados, 
aSemillas e carros e camellos cargados, 

non lo tengo por fefo avères tan granados, 
meterlo a aventura a vn dicliS de dados. 

909. Sy tu fer lo qujlïereB, yo por bien lo verû 
que de tantOB teroroa toda la mejoria 

coD vna graiit partîda defta mançebia 
fincafe en Damafco fafta otro dia. 



910. Sy, lo que dios no« qujera, fe torçiere el \iento, 
en efto fy al non avras nHibamiento, 
Seâor, Ijeua tu cofa a mana e a tieiitu, 
lo al non fera fefo por mj coiiosçînijento " 

(68") 911. Sefo fablo Tynoda, maf non fue efcuchado, 
fue de taies y ouo por defleal rrebtado, 
pero quando el pleito fue todo acabado 
vidieron que dixeran los griegos ngujfado. 



912. Qujlîeroa a loe grïegoa afirmes mal meter, 
di^ien qite coq las aimas non deujen eltorçer, 
qjte dau!i7i mal conreio, deujaji mal prender, 

maf al coperador no;* pudieron mouer. 

913. Dis Dario: "va, varones, fablemos en al, 
los qiie en inj fiaron por mj ooa pre»ga?i mat, 
(|Haudo logm non lieuart non pierdan el cabdal, 
non efto ya en tîewpo i>ora Seyer defleal." 

914. Partieron Te los griegos, fueron Te fu carrera, 
veyen q/te la fincança mny laua non les era, 

<[/(« todos los de Dario les tenja« dentera, 
pefol miicho a Dario, cofa fiie verdadera. 

915. Pero en es confeïo oujerofi a tornar, 
fisieron los teforos a Damarco Ueuar, 

maF oujeroD las diiefias cod el Rey a fincar, 
no» qujrieron la ley antigua q»ebrantar. 

916. Cert«ro era Dario que deiide a otro dia 
avrieii el medianedo Sobre tnya 2 mja, 
pagaricn el ei'cote, farien la cofadria, 

verien quales a qiuiles conosçien mejoria. 

917. En medio de las liiieftes anje vn colladillo, 
de la otra planeSa maf alto vn poqujUo, 

era en la cabeça piano e verdesîello, 
era vn logareio piano 2 apoFtiello. 

(69) 918. Eftaua ly en medîo vn laurel muy loçano, 

las rramas muy erpefas e el tronco muy fano, 
cubrie toda la tierra vn vergel muy loçano, 
Sieupre eftaua verde, yujemo e verano. 

919. Manaual de Fynjeftro vna fuefit perenal, 
DUDca fe menguaua, qite era natural, 
anje Fo el rrolario fechc graiit iregajal, 
por y faSle Tu curfo como por vna canal. 



920. Ixïe de la foiitana vna blanda frior, 
de la fonbra del arbol vna tenprada Sabor, 
daua el arbolariu Sonbni e buenu ulor, 
femejaua que era huerto del criador. 

921. Que por la buena fonbra, qtw por la fontaiia, 
alli vjnîett las aues, teiijen merediana, 

alli faSien loa cantuB dulçes cada manaDa, 
maf non j cabie aue fy non fues pala(,'iuaa. 

922. El agua de la fnente deçendie a los pradus, 
tenjeloB Henpre verdee de âoies coloradus, 

auje y graût abondo de dîu)er[o8 venadus, 

de quantos en el Siglo podrien Seyer fallados. 

923. El enperante velUdô de vu xamjt bermeiu 
afmo de apartarfe en ucjitel lugarejo, 

de foloB rricoB ornes figo vn grant cont;eio, 
començo de tratar con ellos fu coofeio. 

924. Solo en el afeo de fu buen conteueute 
faSic grant pagamjenUi a tuda la fu gente, 
podrieg(e]lo qujs qwiere coflosçer vera mtnto 
q«c el era el rrey de toda oriente. 

") 925. Sola ment de la fu vifta qu] qujer que lo vjdiefe 
lo podrie eitte'ider, magner nol coiiosçiefe, 
nofi es orne naTçido que grado nul uujefe 
e de la fu palabra gnuït Sabor non oujefe. 

926. Moujo gent fu palabra, oomenço de désir, 
dixo: "mj cuer voa qujero, panentee, defcobrir; 

esU) es Sobre todo a los diofe^ qiie gradir 
{\ne entre taies unies me dieron a beujr. 

927. Saben eHo los dloîes que lifonja noN digo, 
non prefçio contra vos todo lo al vn figo, 
que ante faUefce rregno qw< now el bueji amîgo, 
qiij amjgos nofi ha pobre es e meitdigu 



928. Onde creo que los diores gnifit m«/t!eâ me figïeron, 
e parefçe por ojo que graflt bien me qujficro» 
([vando taleB vafallos tan leales me dieron 

por defender 1ns rregnos en qwe a mj piifieron, 

929. Si Tupicren los griegos de q«fll rrajs veiijdes, 
o viieftros vifahuelos qwnles fueron en lides, 

Ditn voB vernjen biifcar en qwal tierra beuides, 
maf avn non prouaroii como vos rreferides. 

930. Los gigant«s corpudos, vnoa ornes valientes, 
que la torre fisieron vueftroa fueron parient«s, 
torpc es Âlixandre qw« tjin mal para mjefites 

fy non non bohirie gerra con taies gentes. 

931. El près de los parientce vos deuedes defpeytar 
demas qtie [p vos vienen mala ment aontar, 

de vaEallos que Ton qwerrie» feûorear, 
mas fio bien que no7i podia eftar. 

932. Demas no« veo eofa en que dvibdar denamoa 
que no3 con dioe ayna non los vençamos, 

Solo qiiC ellos vean que nof non los dubdamos 
dexaruog han el canpo ante que los firaraos, 

933. Kn fiieno foDaua q«e vos qujero contar 
por onde eft<) feguro que feraii a rrancar, 
pero faTta agora qujs me Jo callar, 

que alguno non dlxefe qu( quernet bafar. 

934. Veya que ellauanios todos hagea paradas, 
los vnos a los otros todos caras tornadas, 
deçendien vnos fnegos, vdhs yradas flamas, 
quemaiianles las (iendas e todas las poJkdas. 

93.^. Derpartieron Te las Samas como Rnyos agudos, 
qrfemauanles las lanças que trayen en los puiioe, 
yuan ellos fuyendo, tus caiiallos perdudos, 
todoB en fus cabeças firiendo grandes puiios. 



936. Alïxandre el loco, que me yes tan efquiuo, 
por ferli major honta faSial prender bjuo, 
cadena en goUella leuaualo catïuo, 
io q«« fera de vei-o l'eguïit (\ue Jo fio". 

!)37. Avri aoji aiije Dario fu Ka^on bien cunplida, 
vjnot vn meuliiiero nue aja mala vida, 
dixol que Alixandre auje Su buerte moiijda 
e yuan todos fuyendo quJB tjujer por fu parlida. 

938. Muchol pl<^ a Dario e mandu cauiilgar, 
por cueltas e por pianos maiido les a\ca.nçar, 
al lîey Alixandre mandaualo tomar, 
qerrielo a Babjlona en prefente enbiar. 

(70*") 939. Toda lu alegria nol vaidrie vd dinero, 
que de q»anU> que diso mjntio el meoraiero, 
que non qi/erien fnyr n\n vu pafo fenero, 
ant« morria/t todoa faTta el poftrimero. 

940. la erau todos çerOH de la çelada, 
por poco non firieron dentro en la aJiiergada, 
vieron que eftaua fu cofa mal panida, 
fueronfc rretenjendo con mala efpantada. 

941. la aujen elito todo log griegos eiiteudido 
que auje el atalaja echâdo apellido; 

el irey Alixandre touofe por guarido, 

maf fue del otro cabo Dario mal cofondido. 

942. Las mefnadas de Dario fueroii mal erpiiiUadaH, 
non Te podien llegtir tanto eran efma^ndos, 

<iue vedieu que las nueuas que les aujen contadas 
eran por mal pecado otra gujfa toruadaa. 

El rrcy Alixandre vos qujero enfeilar, 
verdat qujero degjr, non cuydo y pecar, 
quoi cabteoençia ovo, que enpeço a far 
quando vio laa hueftes de Dario aTomar. 



944. Rendio a Dios las manos, cato a fuTo fitu: 
"Senor, dixo, i\u£ preftas n toiia cofa vito, 
el tu nonbre Liudado 8ea e bendito, 
de toda cueyta teogo (jmc me nf oj q«ito. 



?IV. t 



'( Sabria 



945. Senor, yo gradecerteln 0^1, 
que me das ;l veyer tamana alegria, 
fienpre te pedi eîto e fago oj en dia, 
que por efto fatli de Corrintîo la mja". 

(71) 946. Torno a fus viifallos quel fedien derredor, 

eopeço a fabiar a. vna grant SaUor. 
"AmjgOB, dis, veyedes, gradn al criadur, 
ponefe uiicftrA cofa toda via mejor. 

947. TodoB nuefiroS contrarios vjnjeDOB a las manoB 
han de fincar cod niirco fol prender los qiieramos, 
todo Bitéflro laSerjo aquj lo acabamos, 

nu/fca contraftro avremos fy efto q»ebrantamos. 

948. Lo que dona Vitoria nof ouo prometîdo 
avelo deiia gracias leal mente atenjdo, 

650 iior buen conpieço (jwando Menona fue vençido, 
maf aijiij jaS el cabo e el prefçio conpiido. 

949. De oro e de plata viene» todos annados, 
todos Relanpagueaïi tanto vieneK afeytados, 
eftos con dios a vna tenedloB por Rancados, 

qiie por fer bueu bemaje el^aii mal agujradoB. 

950. Mienbre vos la materia por que aqui venjmos, 
mjenbre vos las foberujas que de Dario prifiemos, 

nof nJM ntteftTOB parieoteB muica defqwe nafciemos 
por vengar auefira ontn atal fason touiemos. 

951. Se bien que por aqt£«fto todoB fomos pagadoB, 
la vna por q»^ todos Todes ornes granadoa, 

la otra por que fueftes de mj padre criudos, 
la terçera qwe Sodés comigo deftraiiados. 



952. Mientres metre eo oafciino de <\na\ gujfa me quiere, 
ati((el me querra maf cl que mejor firiere, 
el que pedaços fechôs el ercudo trayere, 
el que con el efpadft enbota firiere. 

(71") 953. A lo8 que fnereii Ricos anadire en RiqMfga, 
a loB qve fueren pobreB facare île pobreSa, 
qiijtare a los Hcruos f\ue bjuan en fra/iqTtesii, 
non dare por el malo vna mala corteSa. 

954. Los que a m] vierdes non qujern (\ue al fagadee, 
fy delantf no« ficro non qujero que tirades, 

maf quaudo yo firiere qujero vos que firgades, 
mien tes qwerre meter como me aguardades. 

955. QujerouoE breue ment la rragon cFtajar, 
que non tenemoB ora por biengo fermon far, 

de toda la ganançîa me vos qujero quttar, 
afaS he yo de! preS, non quiero mas leuar". 

956. Âuelos con Tur dichCs mnchd efoalcatadoa, 
fol non lo eotendien tanto eran corajados, 

todos por a feryr los eftauaft amolados, 
Do;i cuydauaD en ellos aver' feodoti bocsdos. 

957. Paro el rrey fus bases como coftii[n]bie era, 
coftaneras ertranas e firme delantera, 

mando qiie cada vno giiardafe fu frontera, 
maiiâo que non ouiefe vagar la doladera. 

958. PuR) en las primeras vd muro de pcones 
que non lo derronprie>i picoB njw açadoDeg, 
todos fus naturalcs de puras criaSones 

aute perderien las cabeças que aon los coraçones. 

959. La dieftra cortanera fue a Njcanor dada 
con muchSs Ricoe omeit, mtichâ bama hoïjrrada, 
Clitus e Toloœeo qujfquier con fu meCuada, 
Fardicas con tref otros de faSienda granada. 



(72) 960. GouemaiiR ParmenJD, vn preçiado cabdîllo, 

con fu fijo Filotas el rynjeftro portUlo, 
terçero fuc Antigonos qt(« valic vd caFtilio, 
era Terus de grafit nonbre e de cuerpo chiqutllo. 

961. Las hases de los griegos afy eran baftîdae, 
de armas e de gentes sobra bien enfortidaB, 

eraD vnas cun otraB fiera ment colldas, 
pero priTo el rrej laa primeras feridas. 

962. Dario fiie en grant cueyta, touos por engaflado, 
batiel el coraçon, maldisie al pecado, 

demanda por el orne quel leuo el mandado; 
fuera mal efcorrido fy lo oujere fallado. 

963. Mando todas las gentes en vn cnnpo fincar, 
enpeçotas el mjrmo por fy a rrodear, 

msndolas feyer quedas, la çaga efperar, 
f\ue aujen vn porlillo traujefo a pafar. 

964. Dîxoles grant effuerço (puindo fucron plegadofl; 
"varones, tengamornoa por ornes venturados, 

Sabet que fy no/î fuefemos tan ayna vnjados 
fueran de todo en todo ydos 2 derramadoa. 

965. Maf el uiieflnt Seiior faSenos graiit caridat, 
oy nof faSe Senorcs de niiefim h«redat, 

faremos en tos griegos vna tal mortaldat 
([ne nunca en efte muudo ganara/i vengedai 

966. Como ba de feyer quierouos vos lo degjr, 
cercarlos en medio <\ite non puedan fuyr, 

no Sabran, magiier qii)eraD, a quai parte yr, 
o dar fe han a prifîon o avrajj a moryr". 

(72") 967. Afas dixera Dario confeio itgnjfado, 
maf era otra gujfa de los diofes ordenado; 
por Sn ventura dura non ly fue otot^do, 
qiir el ax de la mieda jaeie traltomnâo. 



968. Kl cuydar de loR ornes todo es vacjdaty 
loii penfamjeDtos nueftros non han ePtablidat, 
qtt« non es nuefiro k^o fy no« fargiridat, 
fuera que nos contione dioa por fu piednt 

969. Syn poder nj/i effiierço njw auer moiiedado 
nol valen al q«e es de lUoa Jefeiiparado, 

aquel <\ne a el plaSe afy es bien giijado, 
el i]Me el defeopara eu dcl todo afollado. 

970. Conujene f\ue falilemos entre las otras coras 
de Ub iiTQias de Durîo qwe fueron miiy preçioras, 
de obra enin firmes, de paierçer fermofae, 

Iiora trader Ijnjanas maf bien venturofas. 

971. Anje en el efcudo mucha bella ertoria, 
la» gellas qtte figieron Iob rreyes de Babilona, 
jagie de los gigantes y toda la mcinoria 
qrMiodo de los lengiiajes prtllero» la difcordia. 

972. 8eye del otro cabo el rrey de Caldea, 
Nabu<»dneror (]hc con<iujfo Judea, 

rjTtantas otras fiSo Sobre la ebrea, 
como pftTo Pion, ïripol e Tabarea. 

973. Coffio dertniyo el tenplo en la Santa çibdat, 
coïSo fueron loa triboB en fn cabtiiijdat, 

como Sobre e! rrey figo tal criieldat 
qtK ly faco los ojos, qite al^ fue verdat 

(73) 974. Por amor que las armas non fnefen mangilladas, 

vnas eltorJas bueltas r[ue non hiefen entocadas, 
nOH qujfo el maortro que fuefeu J pjntiidas, 
que ferien las derecbaa por eTas defeadas. 

975. Non lo vio por feto que încïe y metido 
Nabucndnefor cnmo fue enloqujdo, 
como andido fiete anos de memoria fallido, 
pero tortio en cabo en todo Tu fentido. 



976- Non qujro y poner al fiio perjiirado 
que fue Sobre Tu padre crudo z denodado, 
lo q!(« peor ly fouo oiiolo defmeobrado, 
q«e qHi'ere rregnar Solo el ijHe aya mal (ado, 

977. Mas en cabo eDtaiia Sotil meiit obrado 
el bue»/ rregno de Prefia como fue enpeçado, 
la [majno qf(« faSïe el obrcuio dîtado, 

lo qite doD Baltafar ouo ditado. 

978. La eftoria de Tiru fue deiredor echada, 
f\»c grafit coDqujrta figo todo por fu erpada, 
como ovo la conpaiia de Ylrrtiel quitadH, 
Crefus en la fu gerra como non gano nada. 

979. Como fue a efcufo en loe montes cnado 
e de ijual gujra fue aducbo a poblado, 

pero q(«indo en cabo todo fue delibrado 
ouolo en bajia vna duena matado. 

980. Nn»ca en efti mundo deuric orne fiar 
qwe Sabc a Iob ornes tan mala çaga dar, 
Sabe a fuB amjgos poner en mal luga/' 

por qu« peor loa pueda en cabo quebrantar. 

(73") 981. Tiro tan poderofo en tiVrra e en mar 
dioli dio8 gratit veutura, dyol muchô a ganar, 
pero toda Su alegria nol pudo enparar, 
ouolo vna fempna en cabo a matar. 

982. Por njuguiia rriqueSa qiwi piidicfe fcyer 
nunca deuje nul ome Iob diofee difponer, 

que quj rrafee lo da, rrafeB lo puede tôlier, 
pierde a dios en cabo e todo el auer. 

983. la Te moujen las hagee e yua/jfe apicgando, 
yuan Iob ballefteros la» laetae tirando, 

yuan Iob caualleroB las laii<^ aiiaxando 
e yuan los cauuUoii liiïi oreja^ agu^ando. 



984. FueroD en tal maiiera merdadas lae feridae 
que eran con I09 colpea las trompas eDrordidas, 
bolaitan las laetas por el ajre texidae, 

al Sol tolien la lunbre aty jaait cofidafi. 

985. De pipdras e de dardos yuan grandes nuuadas 
como fy fuefcn abejas eu cxaubre ajuntadas, 

tanto pran las feridas firmes e afincadas 

que eran de los cuernos lus boSes enfogadas. 

986. Como fedie Alisandre mano a! coraço«, 
^ujjo delaotcro, abaxo el pendof', 

maf yrado que rrayo, maf brauo qut Icoîv, 
fiie feryr do eTtaua el Rey de Ba^>ilo?^, 

987. Feiidio todas laa hagee qjie fro^leraa efteuan, 
pararrely delante njagunos non nfauati, 

lîrie entre Iob rre^B qtie a Dario gunrdauan, 
pocoB y auje dellos que del non Te guardanan. 

988. Qiierie a todas gujfas a Dario allegar, 

que non qwerie Tu liinça en otro enprt'mar, 
derdeiiaiia los otroB. non I09 qwerie catar, 
qjte toda ta ganajiçia jasie eu es logar. 

989. En medio de las hases abes era himjado, 
feuos vn cauallero, Areta fiie llamado, 

Scfior era de Çiria, efcudo enbraçado, 
dîoli a Alizandre va buen colpe prouado. 

990. Firme fe ouo el irey, non dio por ello nada, 
tomo contra Areta, firiolo 8n vegada, 

metioU la cuchiella por medio la corada, 
metiolo mucrto frio en medio la extrada. 



991. Bogea dieran los griegoa, fueran del rrey pagados, 
tcnjen que Iob auje Sobra bien cnprimados, 
fueron de la vitorîa muy bie[D] aregurados 
como fy en Babîlonjn fiiefen apoderados. 



992. VafalloB de Ai-eta, vna bas de cnldeos, 
por veiigar fu feïior fîsieron Tus afeos, 

maf fueron luego preftoa ClitH* e ïolomeoa, 
figieron los foyr con la yra de deuB. 

993. Andauan eftos nnboa eutre los eoemigos 
como vnoa leones que andaii deffanbridos, 

los dientes rregaiiados, d:mdo boses 2 gritos, 
bien les venja rajentes por que eraw venjdos. 

994. I figo Tolomeo rjn tiefta ad Odonta, 
ClitMs a don ArdcfUi/s, principe de grant conta, 
maf cfto a lo al faTca» nada non monia, 

tauto fa5ien eo los medos grant daiio e graïit ont». 

(74*°) 995. Ardofiles e Clitï(s taies eolpes fe diero« 
(\iie ellos con fue caualloa amortidos cayero»; 
latuuios prî'mero Clitws qMan Recudiei-ow, 
iaa ntieuaa de Ardofilo todas perefçieroH. 

996. Lo que Dario aûnaua en medio lo çeiour 
no7i ovieroo poder dello bîe» acabnr, 

que afy lo fupîeroo loa otros aKedrar 
(|Me Sol de acordarfe ao» ouieron vagar. 

997. Tan mal fueron oorridos luego de laa ^riateroB 
que Sofryr non pudieron jamaa la delantera, 

por mudar ventura que fuele fejer veSera 
fueron aeometer la Sinjertra coftaiiera. 

998. Vo vaTalIo de Dario firme e de grafit beldiit, 
oîBe efforçado de primera hedat, 

Maçebos lo digien, anje grant hpredat, 
dolaua en los griegoe fyn toda pîedat. 



999. Ovo y al Infante Aynelos a matar, 
cauallero de prefçio, fy lo oyelles contar, 
maf prefto fue Fîlotas por luego lo veiegar, 
oujeral mal jugado fyl podiefe alca^fi^ar. 



1000. AJongofe Maçeos, non !o pudo toniar, 
afroatoB con otro, ovolo a raabir, 
preftoli a Maçeos q«c fe ouo ad aloï(gnr 
ty non por efa mjrma oujem a palar. 

1001. Açercarojt a Pilotas cnualleros yrcanos, 
vnoB ornes valientCB 2 Je pîedes IjujanoB, 
cuydaron fyu diibda prenderfelo a manos, 

Diaf mal Te y failaron, aon fueron tan loçanos. 

(75) 1002. Teiijenio en grafit cueyta 2 en graiit eftrechQra, 

Pilotis e lop fuyo! feyeii en graût urdura, 
délia 2 délia parte Seven en grant prefnni, 
todos aujen abonda de la mala ventura. 

1003. Auje pro dia negro Pilotas enbiado, 
que elloB eraii mucltSe e el era canfado, 
mnf acomole Parmenjo que lo auje en grado, 
era Tenia e Antion^us oon ÇeFo Su criado. 

1004. Remis mato Amjdas, dioli fiera lancada, 
Antîgonos a Feux dîol tnort'il efpadada, 
C!ileter«.s a don Filico diol vna tid porrada 
que le Sallicri loa nieoUos z la Sangre cuajada. 

1005. Parmenjo el cnboro, en duro punt'i nado, 
andiiua por las hases cbmo vn leon yrado, 
auje muchn cabeça echada por el prado, 
al que prender podie non era Su pagado. 

1006. Deltbro a Yfames, vn mortal cauallero, 
otro que dî^en Siin7J.s dîol el por conpanero, 
Dyniits n\n men de cuelU e Yranies faSero, 
maf eniranbos oujeron a yr por vn fendero. 

1007. Avn por todo no» amanTo la Rauja, 
mato ad Aga\io?i, vna cabeça Sabïa, 
el vno con otro quiato que era de Arabia, 
mal en cabo por todo prifo mala gan&nçia. 



1008. Andaua CumedfM, vno de los dose pares, 
cou derPcliD defpechiS firiendo colpes grandes, 
(le cabecna de muertos finchô los valladorea, 
non Fallieroii de Greçia mellorefl dof piilgares. 

(76">) 1009. Nicanor que tenje la dieftra cortiinera 
a dieftro e a fiiijertro vertîe mala felem, 
auje muchO buoi oiïïe fechO fyn ealnuera, 
yiiidos aclArexiendo de ellrafta nianera. 

1010. Daualy n graiit prieFa colpee en eï efciido. 
pedrifco Sobre te^to mon fine maf a meniido, 

mtif eflaua el cabofo firme e perçebîdo, 

maguer fue graût la priefa, nimca moiier lo pudu. 

1011. El Infaute don Fîun?{5, caualloro cofidi), 
de beldat 2 de linaje, de manns bien conplido, 
i>or feryr a Njcanor vjno miiy demetido, 

maf fue a rriedra parte Rica ment rrerçebïdo. 

1012. Con la fana del colpe dio Njcanor tornada, 
por el oj'o fynjeflro daual tnny grant lançadn, 

tanto fue la ferida cruda e enconada 

([lie los perdio entranbos, dios que mala mudada! 

1013. Vn rrey de los de Dario qj/c Njnjue mandaiia, 
tpte nonbrar lo qwerie, N^ufar lo clamana, 

iiodaun rraujoro cotiio vn ofa braua, 

a ([liai parte que yua todo lo delibraiia. 

1014. Fine a todis partes, rreboluje bien el braço, 
el colpe de fu mano valie fafcaa maço, 

el que prender podie nol cubrin pelmaSo, 
qwerrie que fuefe Dario biew yxido del plaso. 

1015. Mato tref rricos ofiiea, vno mejor de otro, 
a Elia por los pechôs, a Dolit por el onbro, 
fendîol a Ermogenes la cnie co« el efcopro, 

maf efcorriele en cabo Pilotas con mal logro. 
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rnt lOJf. Ooolo » nja FBatai d abofi^ 
tOBUtw MM 10 podo, ipu en cirajah; 
'feftuT, £>, tu RM valw, padr^ m^ ^oriofa^ 
q«e pneib defisanebar «fie dngoa nMâoCiir. 



1017. Agajllo coDtni e), ipager i 
fa c^ada FD poDo, eicodo cabnçado, 
cujdol feDder U tïelts, tuai en bien smaidov 
Bim podo aobar lu que Icnie aânsdo. 

1018. Non lo [mfn en pleno, ooolo a denajar, 
OODiral tinço rynjeftro uuolo a dexar: 
aiçoiv Mt^gulsr por el colpe rrednr, 
OTO gelo al catiuo eu medïo a cortar. 

1019. M^fubr fue eo cuerta, qwerrie feyer maT mnerto, 
<\ue y» auge perdid» todo el medio cuerpo, 

|>ero a don Pilotas lijiieral ma) depuerto, 

fy non fues por Aniitae q»e li louo graiit tuerto. 

lOiiO. Ajobo cou ta dieHni viia fier» plouuida, 
nvrie y vna beFti» cni^ derafiads, 
cuydol dar a Pilotas vnu grant mollerada 
iiiaH di^rtonioli antes Amjtaa la colpada. 

1021. Atite qu« oujes braço al cuerpo denendîdo 
ar|;iid»r<> Pilota», vu ciierpo entreiuetido, 
diole \un efpudada po[rI el cobdo ui}Duo, 
pcrdie lA diertro braço t\ue\ au)e rremanjdo. 

1 022, Ncgular fîric a Tuh pechfis cou nnbns erq»emocbonea, 
Hidlie dclloB la fnngre conio por alboltones, 
fangruntaiiae las baruas, ta fruente e los ^'nones, 
qucrie e non podie travar a les arSonea. 

(TC») 1023. Maguer i\ne por a vida non era agujrado, 
el Tu bue» comçon non auje abaxado, 
unduuiL por las haaes, maldisiendo al pecado: 
"fei-id luH, cauallenjs, ij//e ya auedes rrancado". 



1024. Qiiando otro deflonio non les podie biifcar, 
de vu principe de Greçin qwc Solîe bien lîdiar 
ecboDe de delaute, iiSolo entrepeçar; 

oujeron ally entranbos luogo a Sncar. 

1025. Bien aiije la fasienda medio dia duradu, 
jaaîe miiyto buen oîïïe muej-to e derangrado, 

loa rrioa de la Tangre fafoas no« aujen vndo, 
lion era tan dougel qi« non era caiifado. 

1026. La fada <\ue ((uebrauta Iob filos de la vida 
non podie tener cne/rta, tallaua fii medidit, 

auje de canfedat la memoria perdida, 

la duefla en vn dia n07i fue tan deferujda, 

1027. Lae otras dof mayores que ordena/< los fados 
tenjeH de canfedat los jenollos plegados, 

lloraua" todas trcf por los fuyoB focajos, 

qiie nuïfca tantoB poderos nujen viFto juntados. 

1028. Todos padi'CB 2 fillos, fobrinos z hermanos, 
todos aujen vu cuer pora trityer las manos, 
œurie/j de lo8 de Grefçîa, maf plus do los yrcanos, 
eran Iob valladares todos tomados pianos. 

1029. TodoB ally eran btienos, Âlixandre mejor, 
como eu al efo lemejana Seûor, 

tanto auje abierto en la priefa mayor 
tjHc eTtaim ya açerca del otro enperador. 

(77) 1030. Oujera ly a Dario fu rrason rrencurada, 

toda fu derechura oujera rrecabdada, 
maf vn hermano de Dario ^iiel ja^ia en çelada 
figole grafit eftoruo, maf el aoii gano nada. 

1031. Dario en [e]fte comedio en balde non ellaua, 
njnguuo en el canpo maf de cuer aon lidiaua, 
nu/fca fasie tal colpe que orne non mataua 
demaf que Djugun» vos el colpe aon erraua. 
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ty yo i'/mif% éA yésfup^, iotk tao dsnodada 

I02H, Muf rriMi^r/te '|U« me digM por la lev qu^ ticiKS 
#1« HWiUrH iJurmin utioi, ùfz f^tuil luiaje vjeiies, 
«f7^« Uê é^t% fyii Uifo o engahanne qiiîeres 
#; l#/#r al^ijrm ^jfa rju#;iia entiendes^. 

lOftO. Httnmn Ui rn^rpuro: *de«ir te la verdat, 
un K^iM^; fiiy nad/i #; vjn a t<il liedat, 
il^t aiiy ovi Um \tariMiUm o he grafit hn'edat, 
ftlll ii|iriM Hfi|iH!//(;ia a grarit plenedat. 



1040. Se bien todaa las aitee que Ton de clereçia, 
fe mejor que todo oiïîe taàa. elitremnaja, 

cofTio laudau a dios, la Fanta armonja, 

de enteiider leyenda fol fabla»' non querria. 

1041. Ta^e» todos lo3 refos en efta arca mja, 
aquj fisierojj las artes toda fu cofndria, 

dcmas jwr todo efto pora en caualleria 
noH conesco & orne nasçîdo mejoria. 

1042. Conorçilo a noche por m} Sabjduria 
que me facarie el aima oy en atiueRe dia, 
fepae bien verdat c\ue por ende qwerria 
raoryr de la tu mano, gradevcrteloya." 

1043. "Série, dixo el rre.v, cora del^ujlàda 
tirarles a las artes tan prcçïofa pofada, 

nou lo qwerrie» les diofes que efta mj efpada 
en tan fanta cabeça fea eiirangre/jtadn." 

(78) 1044. Quacdo entendio îîoreas que nol podie mouer, 

comeuçol vn dîcUô roalo a Retraher, 
dixol que non deuie Ke^ nanca reyer, 
que era fomegino 2 de Rafea auer. 

1045. El Roy por todo no?i qujfo Kecodir, 
que vio quf and.-iua ciiytado por muryr, 
forrendo fu cauallo, començofe de yr, 

eD la piinta de Dnrio començo de feryr. 

1046. El fol de !a porfidia non fe qujfo tôlier, 
fue por ad Alixandre a todo fn poder, 

do fiiele la loriga con "la calça prender 
diole tal ferida que le 630 contorçer. 

1047. El rrey fue de colpe de Zoreas plagado, 
de muy mala plaga onde fue enbar^ndo, 

pero Dol tomo mano, tanto fue mefurado, 
maf efciirolo otn' que lo libro pr/uado. 
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1056. Quando 1o enteodieron los que Ba\en lîncado 
q»e Buja cl canpo Dario defeRparado, 

cayeron Te les los braços, fueron cueftas tomajido, 
oniraron a los griegos a todo fu mal grade. 

1057. Tornaron las eTpaldas, dieron fe a giinrir, 
los otros on pues elloa fabiew los bien fcguîr, 

los qîM podie'f lidiando honrrada me?fte tnoryr, 
murieroîf en preri,ùo malo por amor de beiijr. 

(79) 10S8. Iiia» delloB e dellos el maT peor armando, 

ynaordes los cneres con cl mjedo camjando, 
fjmtieJo Alixandre, ftielos uiaf acuyta[n)do, 
fueron a las efpaldati los pfcudos echando. 

aiiando ouo Alixandre la fa^ienda rraf?cada, 
fueron alcnnçados Dario con Ai mernada, 
mando tôlier las armas a la gent Aija lajrada 
c cojer la ganafii^ia qtie dios loB auje dada. 

1060. Cargaroji a fii gujFa qi/anto nuwca qiijneron, 
mas aueres trobaro?* qwc a dios niinca pidîeron, 
maletas c perçintos, qittintos Eacos otijeron, 

flfy fiieroji calcados qî(e maf now piidieron. 

1061. Qiiando fiie lo del canpo todo bie» abarrido 
tornaron en las diienas, vn pneblo dermedïdo, 
fueron luego rrobadas de todo fu vePtido 

e de qtAintos adobos en fy aujcn traydo. 

1062. Qnando de fus adobos fueron defpoderadas, 
prifîeron peor onta, fueron todas forçadas, 

por tal pararon todas por cafar 2 cafadas, 

maf noM fue a fu grado, por do non Ton cnipadas. 



1063. La conpana de Dario, la muger e 
el fillo 2 las fillas guardolas Alixandre, 
non las honrrarïe maf fy el fuefe fn padre, 
bien aya qwe a Dario fneli leal eofadre. 



la raadre, 



1064. Supiera Âlixandre por baminte çertera 
coïjio toruo Fus thcforoa Dario 6e la carreraj 
oonâo en Damafco fincaxou, oofa vera; 
fue ParmeDJo para ellos, vna laï/ça Seiiera. 

(79") 1065. El fehor de Damafco aftno grant maliieFtat, 
aOno cou Alîxandro de poncr amjftat, 
balïio 8 trayçio» de omea la çibdat, 
maf el aon gano calças ea efa falfedat. 

1066. Quando fyntieroD loa piiebloa que eran enganadoB 
maf qujCeron moryr q»e non feyer Rebtados, 
mataron al perfecto ([ut los aiije facados, 

lidiaroQ cod Pannenjo, fuero^' derbaratados. 

1067. Maf pla^io a Dario la muert del traydor 
<j((e nol pefo la perdida n\n la fii defonor, 
contra la otra cueyta fuele efto gran Sabor, 
rrindio con alegria groaas al cnador. 

1068. Dixo: "aj dîoa, bendito feas tu z laudado, 
avn de ty no?/ me tengo por defenparado, 
tengotne defto Solo, Senor, por tu pagaJo, 
q'^ndo del traydor me bas tan bien vengado. 

1069. Avn en pues aqi/efto mayor mcrçet efpero, 
que merçed me farae veo figno i;ertero; 
detque me bas ve»gado del mj faUb gerrero 
qttiB qwiere que me venga no»i daria vn dînero". 

1070. Qaaudo oao Alixandre los avères donadoe, 
loB Teptenarios fechOs, los clamorea pafados, 
maodo mener fue pueblos de lagerio vfados, 
por çercar a SJdo» qtie fuefeii bie»t gujrado». 



1071. Conio r-r.i 
pccfaron a prirCuIl 
no tanto Te pu ' 
oujeron la ]'<■■■ 



<^':»mllldos uo» dubdanan mori 
)iMi miiroa fi^bir, 



(80) 1072. Quando Sydon fue prefa, fueroo Tii-o çercar, 

çibdat de grant fasienda qtte t«n|e fiierte lugar, 
bien maf de las tref partes çercauala la mar, 
nurjca fue q»îen por fiierç^ la pudiefe ganar. 

1073. Enbio Alixandre fyl qiiernen dar; 
dixeron eltoe: "no, ca ferie mal eftar". 
Plaçiol ad Alixandre 2 fuela a lidiar, 
penfaronfe de iii"ientre ellos de agujfar. 

1074. BaftieroD bien los muros, çerraron los portillos, 
mandarou fer iipriefii faetas e quodrilloB, 

lanças e Fegurcs e erpadns 2 ciichiUos, 
perpuctas e lorîgas e efcudos e oapîJlos. 

1076. Partieron los lugares a mcdidas cofitadas, 
baftiron las torres de firmes idgarradas, 
metiertm y conduchfl maf de çient injU carretadas, 
eran, fy dios qujEefe, gentes bien adobadas. 

1076. Quando vide Alixandre qfte en efo andaiian, 
dixo qwc los de Tiro grant fenijçio le daiian, 

ca ellos toda via mayor pref(;io liicaaR» 
quando por pura fuerça lo iigeno ganaua». 

1077. La çibdat fue çercada, noi diero» nul vagar, 
fue lu^o conbatiendo por tierra c por mar, 
Sabienles de faetas tan fiera prier» dar 

que Sol non les dexanan la cabeça rrafcar. 

1078. Erales Alixandre fiera gujfa yrado, 
ca auje» ellos fecho vn grant defagujrado: 
los entre medianos le aujen matado 

que entraron en treguas a ellos con mandado. 

1^"' l'an los mandaderos por la pas afentar; 

(le Tiro trayçioji a afmar, 
i'i^es necados onjeron a çegar, 
U 1 ne los qwerien faluar. 



1080. Por exo era Alixantlre a todoe Tus varonoe 
en coDtra los de Tiro raflofos 2 fellones, 

ende juraron todos por los fuyoe grinoïK-s 
que pornje/i en [e]Ua Tendos tiSones. 

1081. Por agua e por tf'erra los fueron coiibatiendo, 
fueron el mjedo todos con la fana perdîendo, 

los de Tiro todos fueron fe ençendicwdo, 
fuefe derredor de la villa la rrebuelta fa^ie^iâo. 

1082. Bien Sabien los de Tiro que fy fuefen vençïdos 
Serien grandes g chicos a efpada metidug, 

querrien morir lidiando niaf que feyer rrendidos, 
ya yiia/i conorçiendo q^^e fueron deçebidos, 

1083. Oujei-aure los de Tû'o por lealea prouados 
fy loB entre medianos n07t oujefen matadoB, 

maf fuero?i en aquefo dura ment errados, 
mjentrc dure el mundo fienprc feran Rebtados. 

1084. Alûandre, qwc ou»ca perdono a traydorea, 
mandoloB conbatir a los enbaxadores, 

dioles tau tîera priefa de lit a los Sciiorcs 
quantos pelos aujeii vertien tantos Tudorci^- 

1085. Délia e délia parte bâtie» las algarrada.'^, 
artes de muchâs gujras qiic aujeii rofacadas, 
bolaua» laa faetas en venjno te^pradas, 
de piedras e de fondas vinje» grandes nuuadas. 

(81) 1066. Cort los almiifianeq2(es daiia^i grandes colpada^, 

que auje» de las Lorres las demas aplanadas, 
maf las gentes de Tiro eran tan denodadas 
que Ihb tenjen de fuera de la villa RedradsB. 

1087. El trey AUxaudre pl^p fu conçeïo, 
dixolea: "ya, varones, cacmos en trebeïo, 
perdemos mu.(ixQ% dias en vn mal caftilleio, 
menefter ha q»c burq^icmoB otro niejor confeio. 



1088. Sy afy nof ercaupan eftoB efta vegada 
qKrtntoB efto Snpieren por nos non daran oada, 
la nueftra buena fama que es leunntada 

a nada e a nula feria luego tornada. 

1089. Maf «jiijero (itin fagamos todor vn paramiento, 
ncotemof nos fcodos, demonos atcndiraJÈM/o, 

vajamoB Iob ferir todos de bue« talento, 
faremos i^ftc las menas eguale/i el çimjeato. 

1090. Demos les todus priefa qujs qKiere por Tu lugar, 
de nochc njn de dîa noM les démos vagar, 

von dexeii por lo» muertos lus bjuos de lidiar, 
por canfedat dercchâ fc nof avraM a dar". 

1091. Non lo dixo a fordos, fiteron los conbater 
por mar e por terreSo a muj grant poder, 

por qiie veyen los vnos a los otros caher 
por efo aon dexnuaQ Tu camjno tener. 

1092. Todos altos 2 baxos lidiana»/ bien de veras, 
a mja Sobre tuja ponjen bis efcaleras, 

trayea defcalaitradaB miichôs las calaueras; 
el rrey toda via tomaua las p«me»-as, 

(81") 1093. Que miichô vos digamos todo aqiij fe ençierrs, 
cl denodo de Tiro fiie ay'na en ticrra, 
'{lie les anjen tomado los de fiiera la fierra, 
yuanles demortrando rrica mente la yerra. 

1094. Los thcforos de Tiro fiiero/i hien abarrydoa, 
foeroD chicos e grandes a efpada metidos, 
degollaron los madre[s], (y figieron los chicos, 

en cara los q?ie eran en «fe dia nafçidos. 

1095. Por tal imfaron todos 2 tal mueft pri[ïerorï, 
filera fy en los tenplos a}gimoB Te œetieroH, 

Si malos fueroff ellos, tan mala lin (îgierori, 

por fe a mj noti me pefa ca bie» lo mererçieron. 



1096. Deftifte fue de los ornes la villa toda hermada, 
eoçeiidiero»; las cafa», fue a^na quemada, 

tornaroD en la çerca, fue toda derrocada, 
fue la çîbdat de Tiro por fuelo aplanada. 

1097. Sienpre deujan tal çaga prej/der Iob traydores, 
no« deiije» efcapar por nuloa fiadores, 

ca DJ» giiardarit a mj n\it. orcufau fetiorcB, 
mal» fût çrengfku ellos e fuE iiteoedores. 

1098. Afy fue cftroyda Tiro muy preçîada, 
la que ouo Jeuor a grant mjfioi/. poblada, 
maf en ti>npo de Xpo fue defpues rrePtaurada, 
a Uë otras çibdades fue por cabe^ dada. 

1099. El buen rrey Yran defta Tiro era, 
el que a Salamon enbio la madera 

qtiaudo fugie el tenpio Rico de graht man«ra, 
ofo mjrmo fue Martol, vna beftia ligera. 

1100. Cerca era de Tiro en efa vcsindat, 
Gaça era fu noxbre, vua rrica çibdat, 

de refo e de obi-a e de toda bondat 
era villa conplîda e de graiit plencdat. 

11 01. Non li menbro de Tiro s\\n del fu cnpera&t 
conjo ant los griegos fueni ta»* mal aiidaiit, 

cojo vn mal enojo onde fue delpucs pefaiit, 
degje niie a Iob griegoe no« fe lis tôlerie delaute. 

1102. Cuydaron fe por fuerça la çibdat defender, 
plagiol ad Alixandre, fue los a conbater, 

mager de todaa partes era grant el poder, 
loH VDOH e loB otros auje^j pro qwe veyer. 

1103. Bien qîierieu los de fuera a las menas fobyr 
maf Sabîenlos los otros rrica meilt rreferir, 

aujen ef comedio graiit priefa de morir, 
abes viijaiian Atrouos los fillos defordir. 



1104. Viiio en efte comedio vn oiiie endïablado, 
en gis de peregrtno todo niuy denodado, 

aujenlo los de dentm afiuo que eobiado, 
oujera ad Âlùandre fy por pocas matado. 

1105. Tniye jus el veftido cubierta la er^ada, 
acercos al rrej, cuydol dar grant erpadada, 

raaf eDflaquM)! la mano i\ue non fue bien orada, 
errolo, que no» era la ont vujada. 

1 106. Non lo ({iMriefii] loB ûidoH qi/c muriefe colpado, 
que otra gujra era de los diofes ordenado, 

ya era cl venjno fechô 2 deftenprado 

qtfe le aiije de Fus oines a feyer efcançiado. 

") 1107. Fue prefo el mal orne, ouo a manjfeftar 
coflio era venjdo por Alixandrc matar; 
mandole Alixandre la mano dieftrn cortar 
e non fy non por qwe noii pudo açertar. 

1108. H Rey contra Gaça fue fiera ment yrado, 
por a lidiar la villa fue muy maf deuodado, 
qîtenie les entrar en la villa fyn grado, 
mar Retouos vq poco, ca fue muy mal colpado. 

1100. Dieronle en fl onbro vna grant benablada, 
dieronle eu la piema otra fiera pedrada, 
qucdo vn po<iujllejo maf non les valio nada; 
fueron ellos veuçidos e la villa cntrada. 

1110. Sojornarou en Gaça car eran muy canfados, 
fue el Ref guarido, los otros effon^dos, 

como de todo en todo eran a. gerra dadoe 
fuerou fer Su injfterio en qtie- era» vfados. 

1111. EU rrey Alisandre e toda fu mefnea 
defque piilieron Gaça fueron por a Judea, 
fueron mal erpantadoB tierra de Galilea, 

ca tenjeit qu€ auje a fouar la correa. 



11 12. El rrey de los gricgoa, tan cofido baron, 
o^o como tenjctt la le^ del criador, 

pnbinles a deSir en pas e en amor 
([lie catafen a el por Fn enperador. 

1113. Por a Ihflm enbîo fn notario 

qwe ly diefen la rrcnta (jiw Soliej» dar a Dario, 
deraas (jiij contra efto le vjnjefe contrari» 
darlye mala fiefla e peor ochauario. 

1114. laduB, qtie de la ley era cl majorai, 
Refpuro q!(e con Dario aiije pitefla Setial, 

fy a otri la diefen que les parefçerie mal 
e por Djnguna giijra no» demandarcn al. 

1115. El rrey fne yrado e mando caiialgar, 
mando laego que fuefen IhHni çercar, 

que quando quemen ellne en efo fe parar 
cl les molîtraric a quien lo denjea dar. 

1116. Quando entendîo Jadns c toda la çibdat 
que vinje Alixandre pefol de voluntad, 

figieron rrogatibnes por foda la fantidat 
que les lîgicrc dios alguna piedat. 

1117. Vinole en vifion a Jaâiis do diirmje 
que, quando Alixandre fiipiefen que vïnjo, 
fallere en ta el qua\ la mjra digie 

e pomie Tu fagienda tan bic)* coïSo querric. 

1118. Otro dia manaua heuos los apellidoB 
que era Alixandre con los griegos venjdos 

: vjnjen a la villa j-rados 2 guamjdos; 

ya digie el aljama: TomoB mal cojifondîdos". 

1119. Viftiofe el obj/po de la rropa fagrada, 
piifo en fil cabeça vna mjtm preçùuJa, 

en la fniente Tna carta que era Itie» ditada, 
que de nonbres de dios era toda cai^da. 



1120. Fi^û aparellar todn la. clererçiu, 
los libros de la \ey auer por mejorla, 
fuerou ad Alixandre Rcrçebjr a la via, 
Qutica mejor coofeio prificron en vu dia. 

'") 1121. Cubrieron las carreras de rrofas e de flores 
que parerçie fermoro, daitao buenas olores, 
todos lleuauan rramos los moçuclos metiore», 
({uerrieD ad Alixandre darle grandes oitoree. 

1122. Quando vio Alixandre tan noble proçelïon, 
meiibrol poi* aventura de vna \-ïno», 

ligo anttii obï/po fn genutlecçio», 
proftrado Sobre tierra figo graht orai,'ioH. 

1123. Mande fîncar de fuera todas fus c/'/agones, 
entro el eu la villa, figo fus eftavioDCB, 

Gomo la ley mandaua vfrio Sus oblaçioncs, 
confirmoles Su lej e todas Sns acçîones. 

1134. Soltolos de tributos e de todas lus péchas, 
mandoles qiie toujefeo la ley a derecbas, 
mande todas Sus gentes «|M« fe tornafen derechâa 
car auje por jamaa con etlos paSes fechto. 

1125. Dexo en Danjel vna profeçia 
que tornarie vn griego ATia eu monarchia, 
plnSîol ad Alisaodre, ovo grafit alegria, 
diïo: "yo fere efe por la cabeça mja". 

1126. Entm en grant efcandalo entre la Su melnadi 
que fiSiem el rrey coia deingujiada 

e h)da Su nobleSa auje meuolcabada, 
onde fe tenje Su cort por muy defonrrada. 

1127. Pannenjo el cabofo uon lo pudo Sufrir, 
aooftofe al rrej e fuegelo degjr, 

llamo el ReJ a todos q»e lo viefe/i uyr, 
que a ella preguytta les querîe Kecodir, 



(W, 1128. *QpÊaio cl H^ V^Bpa m\ padre hs fÊtmàa 

e fae d tajior de ISrfim cntoreadov 
dlsM, eoîna Sibedeir d irepto malpcndo^ 
y*», «oâo en ooeiiiv «&•■■ defiasTada 

1129. BftuDi CB oq eaow en vn lecbô dnnsfeodo, 
de ba eoba del tn^to ja^ eomidieDdo, 

fae eoD la gtalit amia el Taeno tnfpoojefido, 
ia^ tu grafit coeyta, gnnt Inserio rafriendo. 

1130. Era la nodie lobrega e la ca& oblcuni, 
cirrien de mi fndores ca ers en aidora, 
IcmejaQa U coçedra iiti^ en tabU don. 

t{U« yage ^Mi'en aoe cnefta fîenpre en eftrechnr». 

1131. Mientre r|He To el^ann en efti pefdamjeDtu. 
moitjofe v-n Rcltnpago e leuantofe vn viento, 
defcaiio las finjeflnis coîno onie de tyn dento, 

yu erpanteme vn poco como orne SofiolieMto. 

1 132. Leuante la cabeça ca fue efpaotado, 
pareme fobrel cobdo q»e el^ita perado, 
vi el palaçio lodo fiera meut alunbrado 
coîno (y faes grant dia el fol ercalentado. 

1 1 33. Parofeme de fufo vn orne treuenido, 
[toT 4î(« ome lo llamo temo pecado digo, 
creo cju* era angel del çielo deçe^tdido 
ca non auje tal cars njngunt onïe nalçido. 

1134. Obi/po remeUaua en toda Su figura, 
en œjtfrja 3 en çapste» 2 en toda fu veRidura, 
villia vn almjt.1 toda de feda piira, 
cubriel todoa los pies tanto auje grafit lar^gura. 

(84") 1135. Tenje quatro caroctoras en U fruente debujadaa, 
dr^ obrcura materia e obrcura ment dictadas, 
non las fopc leer, que eran muy çerradas, 
de oro fino eran, Temejanan lagradas. 




1136. Quando vy tal Doblesa, perfona tan hofirradii 
e îayle yo preguHtar, no« qujfo desjr iiada 

<l«c era o don viene o do era Su audadu, 
acuçios el ante, di-xo efta bocada: 

1137. "Entiende, Alixandre, q»« te qujero fablar, 
Tal de Herupa, ve a vitra mar, 

"avras todoa Iob it^dos del mundo a ganar, 
" nuDca fallarns oîïîe e\ve te pueda coatmltar, 

1138. "Oujerote toda via moftrar vna cordura: 
"quando vieres a orne q»e te trahe mj figura, 
"date graiit rreucrençia, mortral toda manfura, 
"yra fienprc pujando la tu bueûaventura. 

1139. Quando oiio dichO efto començoa ;i doffer, 
Tallos me de Iob ojos, non lo pude ve)'er, 

toruos la cafa lobrega qua\ Solia feyer, 
podrie va onie muerto de la olor guareri,:er. 

1140. Eïa mjrma figura e efe mjrmo veltido 
q«e en [e]fe oûie fanto oiij eftonçe veydo, 

en [e]fti obifpo lo he vera ment couosçido 
por que non me deuedea t«ner por fidlerçïdo. 

1141. lo a eM no» adoro nj»/ cato por Seôor 
maf fola Su figura oro al criador, 

al que me prometio de fer euperador, 
q!« es rrey 2 obi/po e abat e Teflor. 

(85) 1142. Bien fepades, amjgosr q^e aq'/el mandadero 

menlaie fue de dios por fer a mj çertero, 
a mj efe me guja non otro aorero, 
voB lo veredea todos que fera verdadero." 

1143. Enteadieron ya todos que fiso agujrado, 
fueron bien feu5aBtes de ganar el rregnndo, 
vieron en todo eu todo que era bien gujfado, 
que non fue maraiijlta fy Dario fue rra/icado. 
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1144. HftMoâo ft toda fii giijla ouieron Ib)on»do 
por yr » E^^opia en todo fablado, 
v*Tfer do cl loi ntfçe, do nunca fne pobindo, 
Hiiif vin[ol« en taMo vn menlaje cuvtado, 

Dixifi^inln rjfM Dnrio cm Hparellado, 
por bftt&lln ]n dnr prtaua agujrado, 
Bvn ')'"' lo aiijfl por In t/rm» bufciu]" 
« Utitniyon f\uf era por r Greçia tornado. 

110(1, l'Iiiçio ad Alixandre, penFo Inego de caualgar 
nii cniirio ol dftblu por nmor de lidiar, 
torrio por a Kgîbto, fiie a Dnrio bufcar, 
de lujiij n <\ue Tu oiio con el a fallar, 

1 107. El oiiporant do l'crlia, defpuos r\ue fue Hancado, 
iiiiHcn MgHT pudo, (\ur. non era agujfndo, 
i)Uo|{<i TiiN pod<tr«H ({Ufi lo aujcii lincado 
piir lidiiir rrm ol rroy Alixnndro de citbo. 



1168. Figo de tal manerA el rreguo acotar 
qite noD (ueCe njnguno olado de âncar, 
mando como vjnîeren todos a vn lugar 

ca querie morir o Te qucrie ve?^ar. 

1169. Plego grandes poderes tnucho mas que los prtmeros, 
alantues e turcos, otroB q»e disea Feroa, 

loa baractos e loa barbaros que jaçeii maf caberus, 
los çîtoa qwe en inuodo no« ha talée geireroa, 

1170. Ally eran los eciopes e los canaoeos, 
çerea de Babilonja con todos ios caldeos, 
inaf con los de Profla, barbaroH e Sabeos, 

los barcos que bien Faben abeujr en torneoa. 

1171. Las dof lodias menores con la otra mayor 
aujen folo en Su cabo Hi enperador, 

Pero era en fila mayor ally Sefior, 
orne de grant effuerço, rrico z Sabidor. 

1172. Poro fyn todo efto enbiot de fus gentes, 
plus de i,âeût vegea mïU de nobles conbatientes, 
todos bien adobados, todos barua ponjentes, 
todos de bue» liiiaje e de nobles parientes. 

1173. Mucbos pueblos y ouo de que vos non dixemos, 
tierras grandes e muchas que contar non podrientos, 
pero a los j-rcanos en tuerto les ja5emoB 

qunndo de taies onîes mençïon non fî^ïenioB. 

1174. Afy lo mando Dario en toda fu onor 
que non fincaTe orne trabada njn paftor, 

njn fîncare bui^es nJM Djngunt labrador 
njn njngunt menertral de njnguna lauor. 

1175. Qoando vido Alisandre pueblos tan robuanos, 
que todo jasie lleno las cueFtas z los llanos, 

dis: "nieeerter es, amjgos, que traygamos las manof 
ca Sobre nos Ton elloa Indioe e pianos. 



1176. Por vnû que matanios çiento oaCfiénM 
o rribjrcaron todoa qtMDtoe nunca morieron: 
oreo que Iob actores elto lai entendieron 
quaado de lae cabeça^ de Ua fierpee dîzeroo. 

(87") 1177. Contan las actonllas que dixti mncfais hàbm ] 
qtw fue vna Hipiente que auje (iet cabet;as, 
qiiaudo le toIle»i viw, fiete le nid'çien efpefss, 
remelU que es efto elsB nueDas melnuts. 

1178. El lucbador Anteo efta virtnd auje, 
qtMinto mnS lo cchaïuui major fuerça cogie, 
tiiaf vedogelu don Ercolee que cod et contendîe, 
Temeia que agora Dario efo querrie". 

1 [79. la aujen en todo ello Eufratrem palada, 
yn^je cabo vna fietra, Abula ea llamada, 
Dario yasje bien çerca quanio vna joniada, 
uiaf la plaça de enroedio era bien defelada. 

1180. El Toi era entrado, ya querie ercnreçer, 
la luDa em llcna, qfterie npiirerçer, 
començaron Te bidas lus gent«s a Iwliier, 

]a§ vnae por dormjr e las utras por ootuer. 

1181. AvQ por a dormjr non eraii bien qu«dadoa, 
d^lloa TeyeD en çena, delloB emii ^'euado8, 
vjdieroD en la luna colores demiidadoB, 

ende baxou e iiltou era» mal erpsrttados. 

1182. Sallo pn'mero ncgra, non daua claredat, 
durole vn graiit rrato la obfcuridat, 

defpues tomo bermella en otra calidat, 
disjea: "de plan es efto Sigao de mortandal". 

1163. Eran bazos 2 altos mal ofeandalisadoc, I 
erao de fus cabeçaa todos deffeiisados, 
disjen: "ay merquinoe, coitio fomos mal fadoa, 
por a (jue iiof toujeroji iiue/Vroa grj'euee pecados"! 
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*) 1184. Digien: "rrey Âlïzandre, nunca deuries narçerj 

que COQ todo el mundo qKi'ereB germ tener, 
loB çielos e las berrae qwieres jus ti met«r, 
lo que dios non quiere tu lo cuydas aver. 

1185. Tanto avemos ganado qwflnto iiiinca cuydamoB, 
quanto Qiaf conquerimos tanto oiaf cobdiçiamos, 
traemos graflt roberuja, mefura non catamoe, 

avremoB a prender avn lo que bufcamoB. 

1186. Tanto auemos fecho que loa diofes fon yradoe, 
iijn el Toi a]n la luna non Ton nueftios pagadoe, 

todos aquertoB Sigoos por los aueftros pecados 
que loe diofea fon contra, nof feremos lagrados". 

1187. Âllxandre cl firme, de los rrejB dtibdado, 
que por DJnguiit peligro nu;tca fue efcna^ado, 
entendio el murmorio que era leuantado, 

como era el pueblo mal eTcandalïsado. 

1188. Mando venjr los SabioB que fabiera las ercr/ptiiras, 
i\ne enteudien los Hgnoa c las cofas ercuras, 
mandoles que guardafen feguitt las natiiraa 

({lie SignoB demoftrauar^ eÇtss taies figuras. 

1189. Auje entre los otroa vn maeltro ortado, 
digjenle Ariftander, en Egibto fue nado, 

efcufo a los otros, que era mal letrado, 
fite Sobra bien aprefo qucindo uuo fablado. 

1190. Començo de degjr, fue bien ercuchâdo: 
"varones, dixo, fagomo mucbo mamujllado 
pueblo de tan grant prcfi^iu, por natura fenado, 
en cofa tan abierta Teyer tan enbargado. 

") 1191. Saben lo los paftoreft qwe en el monte bjue», 
lo8 actores en cara afi nos lo efcriaen 
que todas ciiaturas a Tu criador Fyrue» 
e tenjendo Su curfo fu maodamjeitto figuefi, 



1192. Sol, luna n\ji ePtrellaB non tsHen de fendero 
en c\ que fuerora pueftas en el tienpo primero, 

nJTï alçan nj» abaxan va punto Seflero 
njn canbtan fu natura quanto vd djuero. 

1193. Si qujere en fallidas, fy quiere en entradas, 
en tornoH e en rretoraos, en todas Sus a^idadaa, 

las eftreUaa del çiclo menudaa e granadas 
en eFe curfo andan en que fueron criadas. 

1194. Pero de todoa elloe el fol es el mayor, 
de ally prenden las otras lu/ibre c rrerplandor, 
a lae que maf alcança echan lunbre mayor 

e Ton a Ine que menos de claredat menor. 

1195. Cueydo a efto dar avn rrason çertera: 
luego qu« el Sol lalle a la ora primera 

la luna e las eftrellas pierdeu toda lunbrera 
e Solo no;i parefçe vna délias feiiera. 

1196. Non por colii (\iie ellas fean maf ençcrradas, 
maf la lunbre del Toi las tiene apremiadas 

e non el fe trarpone luego Ton abjundas, 
pareEçen e rrelunbran, remellan ai^entadas. 

1197. Efto en la candela lo podedes vejer: 
la mayor a la chica tîrale el poder 

e non efta çerca délia fagcla rrecreer, 
maf ella en fu cabo cunple Su menefter. 

1198. Avn vos qiijero yr a otro argumente: 
qt^ando pa(re]res la luna prima eno ocideAt, 

fy qujere q;<ando parcfçe menguaiit en oriente, 
todo lo viene del fol que le efta prefeât. 

1199. Efta çerca del fol, pierde la valentia, 
loB onbres que la veyen disen que es vaçia, 
defent vade rredrando, defcubre cada dîa, 

de aquj a que piirefçe llena en toda fu graitdia. 



1200. Vasie de que es lleaa el Sol maf acoftando, 
vali con la graiit fuerça la lunbre enbai^ndo, 

va de dia en dia ella menorcabando, 
cuydan los ornes neçioa que va adelga;ido. 

1201. Qujero vos todavîa vn dubdo foltar 
en que a. las vegadas fuelen muchSs dubdar: 
quando va fo la tierra el fol a fu lugar, 

de noche a la luDa como la puede alunbrar? 

1202. Es ma^or que la tierra la luoa vera ment, 
onde en todas las ti'erraa parefçe egual ment, 

el fol es fiete atanto, efto îyn fallime^te 
c efta de la luna maf alto luertga mente. 

1203. SeguMt efta Ra^oD podemos entender 
que la luna al fol Dof puede efconder, 

do quiere que fean bïe» fe puede» ve^er, 
non les puede la tierra nul enba:^ faser. 

1204. Entre el fol e la tierra fase la lu andada, 
cahen eu vn derecho amof a la vegada, 

al claredat del Sol jea eftonçe Replegada, 
efa <iefec(;ioK eclepfis es Uamada. 

"") 1205. Ea luego el fol defj' pu/ito paTado, 
es en toda Su fiieri^a luego apoderado, 
el pueblo que es nefçîo fases inaraujllado, 
non Sabe la nature e es mal efpantado. 

1206. Efto mjfmo deuedes de la luna afmar 
qtMindo quier el fol fo tierra a orieAt tomar, 
cahe en fu derecho, non lo puede durar, 

de la fu refpkndor hafe a deniudar. 

1207. Onde luego que el Sol pala de la Senal, 
luego toma la luna en fu color cabdal, 

cuydan los puebloB QefçîoB que finjfica mal 
e vos fodes oaydos en elpanto atal. 



1208. En cara Suele eFto veojr de otra 
quando cahe el fol e va To la rribera, 
In Fonbra de la tieira yes entre medianera, 
onde vn poco de rrato la tiene fyn luwbrera. 

1209. Avn degjr vos qujero otra abroliijçion 
por qtie no;* vos temades de nula Ijfion: 
el fol yes de les griegos, dire por (\ual Ragon, 
la luna de loa barbaros qwe en oriente Ton. 

1210. Quando fe canbia la lima, por figno demoflrar, 
a elloB amenaga que les vjene pefar; 

Çy el fol Te turbafe deuriemos nof dubdar, 
mal por ePto deuemos ieti(;ia demoftrar. 

1211. La negriira deniiiertra qusbmntos parades, 
les que de nof prtfieron onde eftan façUladog, 
la bermejura demueftra que cras feran rrancados, 
perderan miichâ Sangre, nof feremos hoîirrados". 

(90) 1212. Fueron todoa pagados, çefo el mal rroydo, 

maeFtre Arriftander fue de todoe creydo, 
fue por la faâiendn el pueblo ençendido, 
creçioles graflt effuerço por lo que auje» oydo. 

1213. El rrey Alîxandre de Iob fechOs granados, 
quando vio qwe eftaiia» todoe encorajados, 
mando mouer las genteB. los Sus piiebloa dubdados 
e yr a la fasienda a gujfa de clïorçadoB. 

1214. TodoB cran moujdos, yuan Senas arech&s, 
yuan hages paradas a Bario a derechss, 
querienle ofreeçer ofreçiones a péchas 
que de luer^ ti«npo gelas tenje^i prijuega*. 

1215. La muger de Dario que jaaie en prifion, 
c»n cueyta de! mar]ào e de Tu generaçio», 
quoodo aqucfto vio crebol el coraçon, 
lallol luego el aima a poca de lason. 



1216. Pefol a Alisandre e fïgo rauj grant plaato, 
por Su madré mjrua non faria atanto, 

alinpiaiial n prilk la cant con e[ marito, 
entardo la fagienda por aqu«xo ya quauto, 

1217. Tan bien e tan apueAo Sabic dtielo fager 
que no» podien los otroB lae lagremas tener, 
planjen los varones de Grei,'ia a poder, 

non podrie en fu ti'crra maf honrrada kjer. 

1218. Fue el cuerpo guardado de rauehô bue» conueiito, 
fue luego balfamado de preçioCo jnguento, 

figo el rrey Sobrella tamano conplimjejito 
que duro (juinge dias el Su roterramiento. 

(90") 1219, Apelles el ebreo, vn niaePtro contado, 
que de lauor de manos uo» ouo ta» ortado, 
entallo el fepulcro en vu marmol prcçiado, 
el fe maraujllaua qwondo lo ouo obrado. 

1220. Ally pjnto laa eftorias quanta» nurica currtiero», 
los angeles del ^^îelo de quai giijfa cayeron, 

loB parieiiteB pnraeroB coiiio fe mal metiero» 
por que Sobre deujedo la nian<;ana com)eron. 

1221. ERaua maf adelant Noël el patriarca, 
loa montes de Armenja do arribo el arca, 
Sem, Ciitn e lafet, cada vno en Tu comarca, 
los gigant«s confuTos e la totre que es alta. 

1222. Abraham el catolico, YEac çerca el, 
todos los doge tribos fiios de Ytrael, 

las plagas de E^bto e el angel cruel, 
el tau e las puertaa de fagne del ayneL 

1223. Las carreras del mar e la muertc de Farort, 
como pidien los pueblos rrey a Haron, 

como prendie la lej Moyres el varow, 
como fe conrumjen Datan e Abiron. 



1224. De quai çeuo bjiijeron por todo el deryerto, 
qtml fue el tabernaculo, do quai gujCa cubierto, 
todo era notado tfin bien e (ad ençierto 

que \o verie todo orne como en libro abierto. 

1225. En k otm eftoria, don Molles finado, 
teDJc en fu lugar Jorue el ducadu, 

metiolos en la k'enu e fue hie/i adonado, 
ea de fanta iglefia oy en dia plorado. 

(91) 1226. Ally eran los prophetas, conuento gênerai, 

todos tablas en mauoB, todos con Tu fenal, 
cada vno que dixo o en qital tenporal, 
qujriine eu fu efcripto de do era natural. 

1227. Daujd con fu falterio, fus lalmos acordando, 
Salamo» fa^e cl tcnplo, juTtos judicios dando, 
Roboas en el rregno metie afma e vando 

en [cjfe dla fue Su obra Apelles euçerrando. 

1228. Las otrae Incidençias de las génies paganas, 
coiïio no« Ton abtentîcaa, jajen maT orellanas; 

tanto eran laa eftoriaa mucfaas o adianas 
que fedien fobrel cumule las gentes panfanas. 

1229. Qusndo ouo Apelles lo que Sopo labrado 
fue en qy/atro colupnas el fepulcro alçado, 

fue co» grandes obfeqH/os el cueri>o condefado: 
el fefo de Apelles fera fienpre contado. 

1230. Fue en [e]Fti comedio a Dario vu caflrado, 
loco e dolorido leuolj el mandado; 

Dario, qiwando lo vio veujr ta» demudado, 
entendio que auje algunt daiio tonuido. 



1231. Mandole que dixefe con que nucuai 

([«e Sabie que el dafio todo en cl qwebraua, 

per<i el monfajero deair uow. lo ofaua 

ca fabie que por ello albriçias non ganaua. 



andaua, 



1232. Maguer non ge lo piido en cabo encobrir, 
la muert de la rreyna ovola a de^jr; 
dixo Dario: "non qujero eDemjga cojifentir, 
btejj fe ovo por efo non por al a morir." 

(01") 1233. Diso el mewlajero: "Senor, Tepadcs verdat, 
non le fiSo Djngitnd oîïîg Djnguim crueldat, 
aute le fîso el rrey famana pjedat 
que tu non ly faries major vmanjdat. 

1234. Endrona mjntra bjujo nu»ca ftie Tolanjda, 
njl dixo njl fî^o coia deragujfada, 

de <]»flnto cUa quifo nuîtca fue dcnodada, 
dentro en Babjlona non Série maf bonrrada. 

1235. Plorola a la muert tanto que maraujUa, 
figo grant conplimjew/o e grant duelo fobrella, 
figole Sepultiira rrica e muchfi bella, 

Senor, mala ment pecas fy del aues qwcrella". 

1236. De qwe entendio Dario la cola coïiio era 
e fue el onïe bueno entrado e« carrera, 
vertiendo de los ojos a medîda plenera, 

alço a Dios las manos, oro en tal m&nera: 

1237. "Senor, en cuyn mano fomos miiertos 2 bjiiog, 
que los fueltos catinas e Tiicltas los catiuos 

e los rricos aprimes a alçaa los mefqiii'noB, 
tu no7i me defanpares, que he fuertea vegjnos. 

1238. Mal Ty en tu recrelto aTy es ordenado 
que yo e mj natnra perdamos el rregnado, 
fetior, merçed te pjdo como deruenturado, 
otorgalo a eftî que es rrey acabado". 

1239. Clamo dies de fus principes, honrrados caiialleros. 
eobioloB ai grant rrey, figolos mejifajecoa, 

que querie con el paçes, adobos verdaderos 
e darii por loe prefos almudes de dmeroe. 



) 1340. Âchillas, de Iob otroa may'or e maT bonrrado, 

de fermofa perfona, de hedat bien mediado, 
profpufo fu Hason antel rrey agujfado, 
maT Recabdo muy poco quaudo ouo fablado. 

1241. Diso; "rrey Âlixandre, fefior de grant valia, 
ères du graflt ventura, cl crîador te gu)a; 

fy dioB pufo en ti tan graiit caualleria 
deuricB a los mejores conorçer mejorîa. 

1242, Dario <iwiere contigo fna pages aSrmar, 
non lo fase por mjedo maf por Tu bic» ertar, 

el pjde lo que tu deuiius de ma ad ar 

por que a la ireyna queiirte tanto bonrrar. 

124B. Qujere te dar fu fiUa e es bue» caFanijento, 
deuee de tal entrega tu auer pHgamjeDto, 
darteha de Tu Inporio çibdades maf de çîento, 
deFto poma contigo eftable atenjoijento. 

1244. La madré c Iob fillos qujeretelos quitar, 
q»ier€ te de fino oro çient ffijU taUentOB dar, 
mejor te ea a ti loa diaeros tomar 

que de genteB catiuas enbargado estor. 

1245. Mucbo nof bas vençido con el tu colime&t 
([Hdndo a la rrey[nEi] onrreftc tan alta ment, 
adebdado nof aT a toda la fil gente, 

todof fon tus pagados fegunt mj oi^îewte. 

1246. Sy por efo no« fiiefe bie« fomos çerteros 
en el canpo feriedcB tu c tus caualleros 

e farie BuçifaI los FaltoB ligeros, 
yriemoB rrefiriendo los pefares prjmerOH. 

") 1247. Si qujfieres fer al feras mal confeiado, 
q«e es de fiera gujfa Dario aiwilerado, 
tiene todo vn mundo de gentes afenblodo, 
ferteha prender el prefçio que oujefte gauado". 



1248. Quanâo ovo Achilas fu Fermo» acabado 
faco el rrey a fabla el fu noble feiiado, 
demaado que le diefea cOHfeio agujlado, 

qîtal rrerpuefta darie/i contra aqwel mandado. 

1249. Callo toda la corte, todoa los do5e pares, 
todoe tenje»! çile/tçio como moMJes clauiïralea, 

no7( ofauaïi njngunos degjr fus voluntades 
porqwfi loa aiije tuiTadoa Sobre cofiia atales. 

1250. Fuerte cofa es e dura confeiar a fenor, 
que, quaado non le paga, rrecode fyn fabor, 
demas fy por ventura vjene algunt error 
toma todo el rriebto fobrel confejador. 

1251. Recudiole Parmenjo, cuydo algo fablar, 
maf nol valdrîa menos en çile;(çjo ttîtar, 

ca mej'or abjnje en armas meDcar 

que en desjr rraaonea n\n en eo[n]feUo dar. 

1252. "Seiior, dixo Parmenjo, tan muchs te dubdamos, 
qtte lo que entendemos de^jr non lo olamog, 

que, quando non te pagas, daûioa maloa foraûoa, 
que quantoa aquj veyee por efo nof callamos. 

1253. Pero fegujit mj fefo te qujero confeiar: 
con duena maf de prefçio uuNca podries ciifar, 
demaf en pas bien era tan graût tierra ganar, 
que fyenpre no» oujefemo» eu gerra a durar. 

1254. De la Ra50D Tegunda te qujero moteyar: 
quj pages te demanda nof trêve gerrear; 

fy bien qujfieres fer tu deiies gelas dar, 
que cahe en tu prefçio e en tn bien eftar. 

1255. De las génies cutiuas que nof aquj trabemot^ 
mjlîon e grant enbaigo, otro pi*o non auemos, 

que muertos, que fuydos, noF pocos t«neaioa, 
ant de poco ti'enpo avn meoos feremos. 



1256. Andamor de mngerea e de njfioa eargadoi 
loB otros andan libres, Dof Somos enbargados, 
creo qj(e ea «fto graût amor les bufcamog 
Fy de tan enbat^fa cola los ercufamos. 

1257. Senor, fi tu qiijfiereB, femejaua Kagon 
qî<« diefes los catîuOB por efta Redepnçiow 

> af de fer fobra grafit mjfion 
avrias ayada buoan pora tu quiùiçion. 

1258. IjOb qwB Te nos murieron e los q»e fou fiiydos, 
fy fuefen de tal gujrîi por auer rreniedidos, 

non los avriemos todos tau uti balde perdidos, 
ende tenemos todos que fomoB defi,-ebjdoB. 

1259. Seôor, el mj confeio todo lo af oydu, 
repas que t« conreio de coniçon conplido, 

fy a ti al femeja, q»ie af uiejor l'entido, 
prefto fo de fegujrte calçado e velîtido". 

1260. El confello del condc now fue bicïi efiiehado, 
Tofanolo el rrey, ouoly poco grado; 

dixol: "tal coïEo vos feria yo toniado 
fy en ef confeio me oujefe yo fallado. 

1261. Graiit honrra me acrefçe en tal doua tomav, 
lo que ante qujrïero» cow Matbow cafar; 

varor* qwe tal confeio fabe a Sefior dar 
demie auer vei^iença ante otroa fablar. 

1262. La tMira que me manda 70 uie la lie giauada 
con todof vos a vna con derechâ eFpada, 

ante le ooftarie miicho que la oujes ganada, 
de qTiODto me promete el non dene nada, 

1263. Demaf, fy por Tu mano tomaf a]n mjgaja, 
fuyo ferie el prefçio e toda la avaMtaja, 

ferien todas mjs nueuas caydas en la paja, 
por do vueflro confeio awi valdrîe vna meaja. 



1264. Si todo Tu Inperio me qojOefe deiar 
yo non gelo qwcrrU de tal giijr» totnar, 

ca, como en dios fio, a todo fu pefar, 

a nie]or nueftro prefçio lo podremos gaoar. 

1265. El fillo e las (îllaB e la madré de Daiio 
en darlos por djneros Semejame efcarajo, 

ca non fo mercadero u\n So de tal falario, 
rrey To por oatura de los de grant donario. 

1266. Noblega nimca qwifo entender en mercado, 
non ha njngiiwa gracia fobre pl«ito tajado, 

pluB gefit nof parefcra en dat^elas en grado, 
que non fere maf rrico por aver monedado". 

1267. Mando los me»laieroB ant fy venjr, 
dioles de fu auer, tnandaloa bien ven:ir: 
"enteodet, dis, amjgos, que vos qujero de^jr, 
a lo que me dixeftes vos qujero rrecodir. 

1268. Sy yo a la rreyna fis alguna onor 
non lo 6s por fu mîedo nyn por el fu amor, 
por couplir taies cofas tengomc por debdor, 
Ty eRo non Ëgiefe faria graût error. 

1269. De lo (pte el me promet* yo non gelo graderco, 
el me qujere premjr, yo cada dia crefco, 

cotîano fe me fase el coraçou tan frefcn, 
avn el non enticnde coq quai ançuelo pefco. 

1 270. Quanto qtte Darîo me manda yo tengolo por mjo, 
quj me non obedefçe tengolo por fendîo, 

maf fy dios lo qujllere, como en el fîo, 
yo le fare leuar el gato de aquj al rrio. 

1271. Todas fus criasones que jaçcn en prifion 
enbiarlas qujero fyn auer, en perdon, 

del mj auer non qujero prender rredepnçion, 
tornad vos por a Darîo con tal rrefponfion". 



1272. Dario en efti comedio ngujraiia Tu cofa, 
tiene plegada huerte grafit e marauillola, 
maT fu aventura eftiiua çegajofa, 
que fe yua çercando la ont peligrola. 

1273. Andaufl elîorçado qiM quiere quel vînjefe, 
tiol pefarie la muerte folo que bien muneFe, 
buena le fuera la muert, fy dios lo rrerçibiere, 

ant que tan grant cue^ta njn tan ff^ant mal le vjnjefe. 

1274. BU rrey Alixandre, de la otra partida, 
la Tu bella meraada tenjela bien baftida, 
de cueres 2 de armas eftaua bie» ^ai-iiida, 
ferie por nula fuerça a diiro delbrdida. 

(84") 1275. Mando luego mouer e yT a las feridafi, 
mando taner las tronpas e feryr las bo3JDau, 
defy mjrmos lits gentes eraii tan ençe[n]didas 
qtie ferieM de Tu grado mucbO ante moujdas. 

1276. Las hueflea de Iob griegoa con fabor de lidiar, 
coîtîo auje»! grant feusa que auje^^ de irancar, 

aon Hncaron las tiendaa njn qujriero?! pofar, 
de aquj (\ite çerca los otros oujeron aplegar. 

1277. la Te veyen a ojo anbos los eDperarttes, 
bien fe conofi,'ieD anbos, q^ce fe vieran antes, 
mal traya entonçe Dario de elefautes 
que el la ves pr-tmera noji traye caualgantea. 

1278. Los puebtoB de los griegos coiûo eran eiicarnados, 
avn que por nntura eran muchO eiïorçadoa, 

por yr lu^o ferir Ioh eran muy denodadoe, 
maf £50 los el rrey fejer inuy qnedadoa. 

1279. Maf era de medio dia el fol querie entrer, 
non era agujrado de en fasienda efitrar, 

ca prender los ya la nocbâ, fer loa ya derramar, 
avnque los rrancaren, non podiian encalçar. 



1280. Fasie" do cada parte robejanos rroydos 



femejauan los montes e los çielos moujdoB 
e que lo3 elementes eran defaben{do8. 

1281. El fol cunplio fii ciirfo, ya era en e\ mar, 
rrebolujenfe los ornes, penfauaw de çenar, 
qiierien a los cauallos la çeuada echar, 
que aujen de maïtaDa en la lit u entrar. 

(95) 1282. Alixandre el elaro, iuego el fol entrando, 

çerco todas las liueftes cod el Su biien caualln, 
mando que velafen eada vno por fu cabo, 
ca dende a otro dia ferie todo librado. 

1283. Torao pora fu lechô de que ovo andado, 
non ferie tan fueft ome que no» fuefe canrado, 
querie dormir vn poco por feyer maf teMprado 
mal non lo podie fer que era proFurado. 

1284. Tenje de peufamjento el coraçon çercado, 
non fallaua en el el rueno nul forado, 

non pegaiia los ojos, atanto era enbargado, 

como ome que non durmje yagie fuert quebrantado. 

1285. lagjo de ta! manera de aquj a gallos cantadoB, 
fueli dona Vitoria tollendo loa cuydadoB, 

aquedaron los mjenbros que jagien muy ca^tfadoB, 
fueron de may buen fueno los ojoe mejeados. 

1286. la querie fer ora de inayiineB taiier, 
la eftrella del çielo qwcria parefçer, 

querie vn dia malo e ncgro nmanarçer 
en que muchâ de fangre fe auje a verter. 

1287. Afaa querie el fol, fy pudiefe, tardar, 
por amor que pudiefe ta?t grant mal deftomar, 
maf la obediejiçia non pudo tmfpafar, 

flaco e defmaydo conaenço de afomar. 
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1288. Dario el eaperafit, como auja elbido 
de la primera ju»ta mu^ mal efcarmeiitado, 
aote del Toi lallido fue en armaa entrado, 
por ferir en los gric^B eftaiia agujtado. 

(95*") 1289. Acje toda la noche derredor la huefte velsdo 
que, fy le dtefeQ Jalto, non fueien enganndo/ 
todo lo barni?itaua lo (jwe auje edtado 
n al condc Parmenio oujefen ercuchado. 

1290. El rrey Âlixandre, vn ome taa dubdado, 
oujera ante noche aon Fus duqwes fablado, 
del pleito de la batalla les auje preguntado, 
como yrie» a ella (\ue punefen rrecabdo. 

1291. Como de otras vesee eran efcarme»itados 
no» rrecudio njngimo, eltudieroii qu^dados, 
pero a graût ora, bien très rratos paTadoB, 
rrefpondiolj Parmenio bieruos bien afeatadoa. 

1292. "Rey, por m\ ventura ad fo adonado, 
por bieH que te co^ifeio nnnca fo efciichado, 
fo en cabo de cofa de ti mal rofari-ido, 

pcro qiijerote desjr lo qiie tcnja afmado. 

1293. Son las hueftes de Dario grandes a deimerum, 
temjendo la pnmera pafaron a anchura, 

que e?jgarioleB ante mucho el aiigortura, 
trayen eii fu fasienda rrecabdo 2 cordura. 

1294. Cîento Ton para vno, ijercar non los podriemos, 
avn que no7( tornafen, matando canfarcmos, 

como ellan perçebjdos non los defcolïremos, 
en lo que nos cuyâamos a duro abemjemos. 

1295. Demal vjene/t y de gentes qT(e ha^i fiera grandes, 
caras han como canes, negros como la pes, 

que con la valentia, qu« con la l^res, 
efpantaran a muchos, eDto fera rrafes. 



(96) 1296. La otr», coFiio faben, fy fuere» arraweados, 

no» les hiiQ a preftar yermos ajr* poblados, 
maf qwciran en el canpo feyer defcabeçadoa 
que de gentes oftriinas fe^er tan nhontadoB. 

1297. Maf diria vn fefo, fy a todoB plaçiefe, 
de dar falto en ellos luego qwe anocheçîefe; 
fenui delbaratados cada vnn por do Foujefe, 
tornarien a fuyr cada vno por do pudiefe. 

1298. Viene?» de oiiichas heiras e de miichôs rriïicoiie 
non han vnns coftunbres n\n ban vnos Termones, 

non podmn entender entre fy las rraBonee, 
caheran como piiercos todos n bolodrones. 

1299. Non avra^i acucrdo o]n nul cabdellamiento, 
VDO folo de vos fagudira mas de çiento, 

faremos nueftr& cola feguHt nueftro talento, 

por fefo vos lo dîgo, labe dios que non mieoto". 

1300. El dichC de Parmenjo plego muchO a! Tenado, 
todoB toujeron que cra co/tfeîo agujrado, 

maf el rrey Alixandre non gelo touo en grado, 
detnoftrogelo luego que non fue Tu p^ado. 

1301. Dixo: "non me femejn delta tal rragon, 
qtte elti tal engano mana es de ladron 

o de orne couarde que es fyn corai,'OD, 
avn lemeja fafcas mana de trajçioti. 

1302. Tanpoco lo qwcrria de tal guila vençer 
quauto ferie vençido o grant onta présider, 

de la mj coiiardia avric?( que rretrayer, 
podria en mj prefçîo grant menolcabo fer. 

(96") 1303. Nunca por a rrej fue engano njn y^I^^» 
fa^cnda de tal gujla nunca fue bien rrancada, 
metergelo por elcufa Dario e fu mcDiada 
e nos aueflvA victoi-ni luego mcnolcabada. 



1304. Demaf es otra cofa; eftan muy pwçabjdos, 
todoa anda?! efcudos e lorigas vedidos, 

adiefo que mouiefemoa feriemoa eiite?tdido3, 
ferfenosyan lenguados, mager Terian muâoa. 

1305. MaF cras al dia claro vayamos por a clloa, 
el qwe manos oujere alli gelas veremoa, 

cada vno quai fuere allj gelo entendremos, 
yremos fyn rretrecba, qwe Te qtie rraMcaremos, 

1306. Dario, fy por todo efto oujefe a pafar, 
maf perçebjda ment nii7ica podrie eftar, 

aon lo podrie nul onie de effnerço rrebtar, 
maf la mala ventura non la podie rredrar". 

1307. El fol era fallido, el pueblo leuantado, 
el rrey Alixandre avn durmje quedado, 

del velar de la nochê [e]ra mal qwebrn/itado, 
avn dunnjera maf fy lo ouiefen dezado. 

1308. Magner veyen que era ora de defpertar, 
non ofana njnguoo a la tie/ida entrar, 
confeiolea Parmenjo que fuefoi a almorçar, 
defpues ferien mal preftoa pora eti armas entrar. 

1309. Sopearon ayna, fueron luego tornadoa, 
ante de média ora fueron todos armados, 
efperauan al rrey, ellaiian aquexado», 

por qite tanto durmje eftauan enbai^ados. 

1310. la eran los de Dario hases pueras moujdos, 
eran de laa tiendas graiit mjgero yxjdosj 

métier boaee e gritos, fasien grandea rroydoa, 
aon oFauan rallir, feye» mal apremidos. 

1311. 8yn mandado del rrey temje/i de caualgar, 
derpertar non lo ofanan njn a el aplegar, 
eftauan eu graiit dubdo, nor* labié» do tornar, 
temjen algunos delloa que los quenie pnmar. 




1313. En todo elïo Parmenjo ovo h detnudar, 
entro por a la tiertda, ovolo a defpertar: 
"Senor, dîg, es graiit dia, terçia qHf'ere palar, 
ya quierea los de Dario a las ticMdas llegar. 

1313. Non es fason njn ora de ta« miicho dormjr, 
pïenfa de caualgor c mandalos feryT, 
tienen q»e non ©ranios contra ellos fallir; 
Senor, lo q«c he fechO dcues melo pjir(,'ir". 

l.'îli. Sonrrivofle el rrey, tornole a degjr: 
"sepas verdat, Parmenjo, non te deuo mentir, 
fafta ^rerca del dia yo non pude doimir, 
por ende no»j podia tan rrafes rrecodir. 

1S15. Bernas no» veo cofa por que noF aciiytemos 
qiuindo al rrej Dario ta» çerca lo tenemos, 
que, mager fiiyr quiem, nof non lo dexarenios, 
lo que aote perdimos aquj lo cobraremur, 

1316. Ântfl era la ora de muchô nof qu«xar 
qwmdo andaua aiçado non lo piidiemos fallar, 
maf en nonbre de dîos penlat de caualgar, 
vayamof loa ferir, no» les démos vagar. 

(97") 1,H17. Fueron pneftas las hases coïno en la primera, 
coftaneras etpefas e yaga cabdellera, 
maT era por a tanto mejor la delantera 
por que el rrey Âlixandre yua en clla. 

El mef era de mayo qt^ndo Fallen las flores, 
q!(andof viftien los canpos de djuerlaa colores; 
ajuutaro/i Te eu cl canpo los dos enperadores, 
nuncn fe ajuritaron taies dof npi mejores. 

1313. Danjel el profeta, njno de dîos amado, 
dentro en Babjlona lo ovo profetiaado 
que vemje en la fierra vd cabron mal domado, 
quebrantarie los cuemos al cartiero doblado. 



1320. Efti fue Âlîxandre de los fcchôa graiiados, 
Dario fue el camero de los rregnos doblados, 

que Prefia e Media, tan bueaoa dof rregnados, 
anbos el los maDdaua, maf fuero» qKt^bm/ttados. 

1321. Quando vio AUxandre tid fasafia de gentes 
c(nneni;o coïf cuer malo de amolar los dientes, 
dixo a sus varones: "amjgos e pariejttes, 
qMtcroups desjr Dueuas, meted on ello mjeDteB. 

13'22. A(as auedes fechâe faaiendas muy granadas, 
ya Ton por todo el mtiiido vitc/'iras nueuas Tonadas, 
l'o/i todas Tobrc nos las U'eirus acordadas 
onde es meuefter que traygamos lae efpadas. 

1323. Agora nof deuemoe por varones prei;iar 
q««ndo con todo el murtdo avemos a Ijdiar, 
Dof pocoB, clloB mucliSs, podremof nof Iio'^rrar, 
avrari por contalella de nos que fablar. 

1324. Trahen grandes rriq^efas, theforos rubejanos, 
tfidoB andan por mieftios Ty oiijeremos manos, 

no» vos y quîero porte, atnjgoB y hermanos, 
niinca averaM pobresa los que faldran fanos". 

1325. Quando ovo AlLxandre la Riison acabada 
por fei-irfe con Dario anje cara tornada, 
vjnole vn barrujite de la otra eiicOHtrada, 
figolo perçebir de vna fuerte çelada. 

1326. Dixole qrie auje Dario las carreras fenbradas 
de clauos de tref dîentfis, las puntas a^eradas, 
por matar los cauallos, dauar laf peonadas, 
fy no»* metiefen mientes anrîert malaa paPadas. 




1327. Dixol] otra coi'a que en la delantera 
Bdu5Je vi'^iit mjU carros de efpefa madera 
que conie» por ciigeno mas que rrueda tropera, 
to[do]s eraïi taja»teB coifio foa podadera. 



I3'28. Quando fopo Alixandre toda la entdpara 
mando pre/ider a dieftro la fu mernada clara, 
gioloB el mjrmo por medîo de vda sara; 
qfiondo cato Dario paroTele de cara. 

1339. Sepades que non les qujfo luengo plaso dar, 
enderefço la lança, ouo a derramar, 
a poder de cauallo fiielos h velitar, 
fart mal por al primero qtis piidieFe fallar. 

El principe Arirtamones en ladia fue criado, 
qî/ando lo vîo venjr ta/e fuerte e ta» yrado 
Tallo a la carrera firme e denodado, 
colpolo en cl efcudo, lisolj gratit forado. 

(98") 1331. Figjera la ioriga vn maetoo natural, 
era de fino agero, blanca conio vn crittàï, 
cornu auje huen fcfior eUa fue muj leal, 
defendiolî el ciierpo qve aon prifiefe mal. 

1332. Conio «ra AriTtamones por natum giga/tte 
venja cauallero fobre vn graiit elifante, 

çercado de caftilloB de cuefta 2 delante: 
Dunca orne non vjo ta» fiero abramonte. 

1333. Siipoli bien el otro el pleito deftajar, 
quando vio que al cuerpo noK Ij podie llegar 
firio al elefante por cl dieftro yllar, 

ouol al otro cabo la lança a echar. 

1334. Cooîo era la beltia mortal mente ferida 
fue luego maDO a mano en tierra abatida, 

cayo el filefteo coji toda Tu baftida, 
Temejaua qite era vna Herra moujda. 

1335. Qoando vio Alixandre qtie era traflomado 
perdonar non Ij qniTo, fue bien acordado, 

dlo de maao a la Herpe que traje al cortado, 
cortole la cabeça ante que fuese leuantado. 



1338. Anandea tu mj, e*i Egjbto 
otro TD peon que de Gem TÎnîen, 
dkmo ad ABjmin tim pôeb tsn fien, 
magan que Boefato 650, en lai Boa Ge vien. 

1337. Pen> «o abo de 00b, que tos BiDcte ^^bkm 
k^ndot fu ventan, ipatotot s entmtbos, 

ail) IS5P Alîxaodre eoipt» tmn fenalados, 
mîentn ofiei ooiere ryenpre (amn eontados. 

1338. la andaoaw las hases todas entre meldadas, 
bolauait laa laetM, rretiaien las eiÎMidas, 

Ua {rfaçaa de hetas todas erso coajsdas, 

andaua» roochSa cauallos con laa riiendaa cortsdaa. 

1339. Los de porte de Dario, cuôio eian cafttgado^l 
por dar en Alixandre audauan acordadoa, 
nmf currio cnui todoa firmes e (lenodadoa 
non lo podien ctiDofçer entre los fus criados. 

1340. Tu/i ufirmes lidûiuan todos fiios e padres 
({U« îemclixiuiH todos que eran Alîzandres; 
Habot non fcmejaua» fiioe de fendas madrés, 
Utdon Te demnrtrauan. por leales cofadres. 

1341. Oujeronlo en cabo pero a conofçer 
on loH colpes que daua a fobra grant (loder, 
oujoro/ffe Sobre el maf de mîlt a vcrb^r, 
vidicnk fêles maf en Fus tiendas fe^er. 

1342. Ift lo tenjen en cuyta en vna grant preFiira, 
({U'Orrienlo fer (yn grade pechar la molcndura, 

inaT al que el preridic por Tu mala veritura 
nunoa otra vegada le Easie trauefura. 

1343. Acomoli Filotas, vu Su leal bmçero, 
p()r a <'» taies fasie^das vn estaiio bogero, 
iibittio » Enua a otro caunllero, 
tncron derb:iratadoB en pocu de migcro. 



1344. De la porte de Dario, entrel^ gent tanta., 
&\i\a vn filerteo qwc 071 efcr/pto lo canta, 
tijo de padre negni e de vna gigaKta, 
bien auje treynta cobdos del pie a la garga^ita. 

'") 1345. Traye vna porra de cobre e^tclanadit, 
auje muerto com elJa mucha bania hoHrrada, 
qfte al q»e el podie colpar vna vegada 
non lî valie capillo o]n almoâe uada. 

1346. Vinje endiablado cofûo era ertreuudo 
por dar ad AIL^andrc grant culpe en el efcudo, 
maf eftido cl rrey firme e perçebudo; 

el otro lo q»e qujro acabar non lo pudo. 

1347. Ante que a el plegaFe, conio era Soberujo, 
conpeço a degjr mucho villano prouerbîo, 

dixo: "don Alixandre, non rodes ta.n ertreujo 
qH« oy noii quitedes a Dario el enperio. 

1348. Pero por de veiitura vos deuedeij tcner 
que ta» honrrada muerte auedes a prender, 

ca morredes de tal mano qwe vos deve plager, 
que non fo de los moços que foledes vençer. 

1349. lo fo de lo8 gerreros que la torre lîsîeron, 
(\ue con lo8 dîofes del çîelo gerra ma;(toujeron, 
vueftvos grieiiea pecadoa mala çaga vos diero» 
qttaado en la frontera de Egibto vos pulieron". 

1350. Ëntendio Albiandre qtte fablaua foUia 
e diaic vanedat e non cauallerla; 

dixo eutre fu cuer: "criador, tu me guja, 
deuje a ti pefar efta fo^braiiçeria". 

1351. Auento vn benablo que tenje en la mano, 
afeftolo a Iob dientee, fuele daitdo de mano, 

diol por medio la boca al parlero loçano; 
noïi tr^Q peor buero nj/i moro nj» xWftiano. 







•m Ar fa Ml 

12M, n faim 4t hM —iM», pw fa ^ reri 
inéfa*» lMs|r par Sb gfsMC iBMMB, 
f|ff|v par Moncnn ■ om^ S'^' pRW^ 
mal ef»f tfuanâo «I tîm>, faehl k ifa i ui ^ 

IS»7, Qwnio Iot Tfe MMrtoa pvofe ddcfndo, 
f ftjifo «I ipUlt dtft lodo dofaeot^xlD, 
non podb « 



lîirjH, Dp (|U« âcordo Megs eomen^ de cUmar: 
'hy, niTr|io Mfconatia, nrnla paTc* la mar, 
t'xlo ni tu v«tijno fo \» h« de tngar, 
«In t\ur. iuat»ru.-H Ioh fîiuft v»i al padrc matarl 

IIIKI"! KIM). Kolo q«/r n mj mateH avraa lo bie/t conplido, 
iKio iivnt In cnHdi'fa djh RJob njn ninrjdo, 
Vent iliiolo iloblodn f\tui\ tiUTioa fue vejdo, 
i\ua\ la voii miuelin ijrJC to ovo pun'do". 



1360. Non quem el griego la cabeça tornar, 
vejelo en grant cueyta, qwerielo efcufar, 
dixol: "yd, dou viejo, vueftros fîjos plorar, 

ao?( qujero eti vos yo mj l8»ii;a enSavgreiitar". 

1361. Tanto lo pudo Mega a Cllt(is fegudar 
de aquj a i\ue Sele ouo muchs a acoftar, 
diole vna lançada, fî^olo enfanar, 

ouo e»tre los Rjos el padre a echar. 

1362. Dixemus de CLitus, de Njcanor digamoS, 
non podremos de^jr de mejores dof manoS, 

el e don Filotaa amoS eran hermanoS, 

fijoa de don Parmenjo del que ante fablamoS. 

1363. El bas que el gujaua mandaiiala e?! çierto, 
como rierpe Raiijofa andaiia bocabierto, 

aujen en los caldcoe graiid portillo abierto, 
contra efti non valen las niieiiiia de mal viento. 

1364. Ouo de fîncitr ujo Dariu a do andaiia, 
la rrefpljuidur del oro eTo lo aciiraua, 

dixo entre Tu cuer que muchô le pefaua, 
que avii la fagienda ta» c« pefo ertaua. 

1365. Agujllo contra el, dcxo todn lo al, 
qiiene a todas giijfaB q»«bra'itar el rroal, 

al que podie pre»der fasiel mala Sehal, 
auje y de mejores pocos en cl rreal. 

(101) 1366. Menori era de Dario amjgo e parîeiite, 
vjnoli en acorro coîi mucha bella gente, 
con mucliB cauallero e cou mucho Eenijoite, 
fobra bien adobadoa de oro e de argent 

1367. Vio coino Njcanor a Dario aljnaua, 
fallolo adelant alla do eftaua, 
fallo otro bien fiero, fy el fiero andaua, 
todaa gelas tenje qu^ntas el cnbjdaua. 



1366. Âllj fue grafit la pn'eTa e firmes las feiidas, 
fueron muchas cabcçae de Iob oubros tulljdas, 
umchaH locïgfis buensis rrotas e dofcoddaB, 
muchâs bucnaâ eCpaclas botas e cofondîâas. 

1309. Murien todos de buelta fenorcs e varallos, 
andaiian con las Ilcllas Viicios los cauallos, 
von podîcjt dar ciie^ttt laa fiidaa a contar los, 
aiijcij a las vcgadas por fuen;^ a doblarlos. 

1370. Pero coiûo la cofa que dios qujere gujar 
□ula fuerv» del mu/ido non la pucde enpamr, 
oujeroft los alaraiies lu carrera a dar 

Oit crau cnrraljdos, noie los podie/t durar. 

1371. EftoMçes aGno Njcanor vna bella ItagoH, 
femejol verii ment effuerço de varo/( 

tyue, iy de las fiis manos crkirçiefe Reno?z, 
non preçùire lo al todo vn pepjc7j. 

1H72. Tanto pudieron anbos Tu Tefo en efo a»dar 
de ai|ui a que Te oujeron en vno a fallar, 
oujero/i Te entranbos luego a deujfar, 
a podrie de cauallo fueron fe a colpar. 

(101") 1373. Coïno qujfieiWi aobua ferirfe dcno[da]das 
las la/iças de los imiios fiierOM lurgo peciadas, 
dieronTe los canalios ta» firme pecliugadas, 
feric» grandes dof terres por elltis derrocadas. 

1374. Cuuallos e Senores cayeron enbraçados, 
fue grant maraujUa que non fucro'i q»rbmdos, 
pero fuero» a^ua cii pies leiia?ftado9, 
que ^a de coGmefit eran delïcugadoB. 



1375. Fnera mal qî/^bmHtado RcDon de 1 
u]>i Te podie mtidar njn dar firme ferida; 
pudo maf el de Grcçïai efa barua conplida, 
ovolo a vertçer, deftajole la vjda. 




1376. CaualleroB yrcanos qtte a Dario aguardaua» 
eTtOB emn mejorea de quântos y andauan, 
veyeron que de Njcanor tan grand daûo tomaufti*, 
por poGO qu« de derpechû non Xe efqutDçauaTE. 

1377. DieroD todoa en cl, que le tenje« grant fana, 
çercaronio en medio, era/t grant ooHpafia, 

dier07ile fiera pn'efa tnnto que fne fasafla, 
el montOD de las lanças Femejana morttafla. 

1378. Rebolujefe Njcanor, fîrie con amaf tuanos, 
a dieftro e a fynjeftro daua en los yrcanos, 

loB que prendcr podie non \y yua« muy Sanos, 
a Renon de Arabia dauejploa por h«rmano9. 

1379. Que muchô vos qweramos la Kagon alowgar 
vobIo a degjr pero con grant pelar, 

era7t muchOs e buenos, non los pudo durar, 
el buen muro de Greçia ouo alli a finar. 

') 1380. ATy fino Njcanor, vn euerpo ta» conplido, 
Tano es el fu nonbi-e, maguer el fea podrido, 
mal figo taies daQos antc que fues caydo 
que Teran injentre dure el mundo rretraydo. 

1381. la pafaua medio dia, el fol torçie el pefo, 
eftaua la fagienda avn toda en pefo; 

entcjzdio Alixandre que daiio auje prefo, 

por poco que con rrencura non falle de fu l'efo. 

1382. Tomole con la yra Bauja al coraçon, 
mayopes laltos daiia que çîeruo njrj leon, 

nJM popo cauallero njti ercuTo pcon, 
yua dando a todos muy niala maldiçïon. 

1383. Parmenjo el dioro que lo auje cnado 
por poco non mûrie tanto era fatilado, 

de trel fîjos tan buenos vno le era fincado, 
el Fy non nafçïefe fuera bien venturado. 



1384. Lob de parte de Dario, la mar major portida, 
quemeTi maf fiocar ([tie efcapar a ujda, 

i\ue veyen que la cofa era toda torçida, 
(jMenie[D] aventurarre de voluntad cOKplida. 

1385. El Infant don Fidas era de orient^ 
de Ijnaje de Çiro, njfto barua poajente, 

maf blanco de color <i»c la njeue rrejïente, 
qwerrie con Alixandre juftar de biiena mente. 

1386. Prometîale Darïo a buena fe e lana, 
fy el canpo rraMcafe, de darle fii bermana, 
por exo q»erie fer niieuas fobre feu^a vana 
ca venije otro viento otro dia i 



(ICK'*) 1387. Eran de Alîxandre todoa efcarme/itados, 
eran por foyr del todoB aconrejados, 
batdonofelj Fidas por fue grteues peoados, 
maf dcfpueg vjno ora q»e maldisie fus fados. 



1388. la falle de galope, qi/erie con el jurijr, 
ovotj de traujefo en fiefto a falljr, 

n\n beldiit njn Ijnaje no Ij pudo guaryr, 
cofÎDlo por el cueqio, ovo ailj a morir. 

1389. Los griegos por Njcanor fueron todos pefantes, 
lydiaua» cod la Fana maf afirmes que doutes, 

fagie» mny grant carnîça en los pueblos prefïant«9, 
loB de parte de Dario veyenfe mal andantes. 

1390. Andaua Alixaiidre oomo rrayo yrado, 
qwCTrie maf feyer muerto qwc now feyer rra?ioado, 
8 Dairo e a Siria deljbrolos priuado, 

otro maf fuert ome que McloH fiie llamado. 

1391. Penos e Heumenides, Meljagiier terçero, 
irenciiraua» a^mies el fij buew coHpariero, 

no« le yua a Pardicaa ojnguno delantero, 
todos eraïi ellranos, peoji e caualiero. 



1392. Que los qweramos todoa por nonbre emewtar, 
cada vno que 630, coïno piido lîdiar? 

mal pecado! la nochc podie ant viigar 
(pie pudiefemos el diesmo rrecontar. 

1393. Maf, coSio dis el fabio, es verdad fyn diibdurtça 
que en la fin jas todo, el prefi^io o ma! efta^ti^a, 

no queramoB feyer en lue/iga demorança, 
vayamos a la fin do jaçe la ganançia. 

(103) 1394. Era maf de nona grsht migero palado, 
çerca era de bifperas todo el fol tornado, 
de loa muertoB el caïtpo todo jasie cuajado, 
don Alixandre mjCmo era fafcas cawfado. 

1395. LoB podercB de Dario eraji fuerte enrraydoa, 
los vnoB eran muertoa e los otroa fuydos, 
todas las pleytefïag e todoB lo rruydos 
eran fobre las guardas de fu cuerpo caydos. 

J396. la lo veye por ojo como auje a feyer, 
ya veye qite de la muerte non podie eftorçer, 
querrie raaf feyer miierto o eftar por naJç^r 
que tantas e tan grandes ocaGones veyer. 

1397. Aquellos que por quien el cuydaua Raitcar 
non veye ojnguno çerca de fy eftar, 

nj?» era por a fujr njn por a tomar, 
yo he de fu cueyta oy en dia pefar. 

1398. Pero auja afinado de Ijdtando morir, 
fus gentea eran muertas, el non qn«rie beujr, 
de que aiije fu rregno todo a mal a yr, 

el non querie del canpo con la aima fuyr. 

1399. Afy andana Dario fu cueyta comjdiendo, 
fueron felj los ha5es poco a poco moujefido, 
fueron cueftos tornando, fueronfe defurdiendo, 
fueron todas contra fus calas fuyeodo. 



1400. Quando cato D.irio el fu pueblo pleiicro 
veyefe folo ec el caupo fafcaB y a feilero, 
tirando de fus bunias al maf poftrimero i 

defeaparo el juego con todo fii tablero. 

(103") 1401. Afas qujllera Dario en el caïipo lincar, 
maf non gelo qujdero» los fados otorgar, 
que en» ya fadado, uon podie al eftar, 
que BelfuB e Narboçones lo aujew a matar. 

1402. Quando Sopo Alixandre qwe Dario era ydo 
touo de la fagienda que era mal falljdo, 

que auje por el folo tal lagerio fofrido 
e aujelo agora entre manos perdîdo. 

1403. lua vertieHdo fuegos a Dario encalçaHtlo, 
coEio va la eftrella por el çielo bola^ido, 

(t como fnge el Rudano que cahe erpumando 

do murio Saiit Mauriçio coh mucho de fu vando. 

1404. DeftalloIoB la nochë, oujeron a quedar, 
oujeroH a lae tietidna los gnegos a tomar, 
pero con grant rrewoLf-a e coh fiero peJAT, 

por que mano en Dario nojj pudîeron eobar. 

1405. Ante que fuefefi ellos a laa ûenàas entmdoa 
de non aiier irebiielta vjnje/i afegurados, 
fallieron de traujefo dof neje apoderados 
que querien maf moryr qtte beujr aontados. 

1406. El rrey Alîsandre I150S maraujUado, 
por plago non lo pufo, mager era canfado, 
encubrio del efcudo el fu cuerpo lagrado, 
delantero de todos fallo luego al prado. 

1407. Fue luego rrefçebjdo como el meref^îe, 
de porras e de lanças fol cuertta non auje, 
teDJefe por mejor el que afit fine, 
de colpes en el ouerpo caber maf ncyti podie. 



(104) 1408. Fue luego acorrido âe las [qb criagoDea, 
rredraronloa a todos fobre loa fufs] gî-mones, 
dauan malaa pitoiiços, partie^t mahis rrasoncg, 
mar aiirmeB Ijdiauan que non otras [ii5oneB. 

1^09, Luego de laa pnnieraa, coïïîo dios lo querie, 
muriu el m&ynral de qî/nntos y auje, 
plajiel de coraço?* al que morir podie, 
maf a todo Tu grado bieïi vengado morne. 

1410. Como qiifrie/i morir eftaiin» denodiidoa, 
firienloa e firien a die/it*R iregaïlados, 

ya dîgjen Iob de Greçîa que eran enolladoa, 
t\ite la yra de dios loa auje depar.idoB. 

1411. yimao»(s vn gn'ego grafit tuerto ha tornade 
ca en loa mar pn'meros deuric feyer coiitado, 
tanto y fue bien aprefo e Sobm bien giado, 
mejorofe de qtiantos auje en el mercado. 

1412. Sobre quantos y eran eïicargofeles tanto 
que tnl âaûo lea 1150 que auje» graût creba^ito, 
ios que eftaunn Itione aujan graiit efpujito, 

no femejaua todo depnerto njn diraiito. 

14J3. Conio traye» loa gr/egoa effuerço e ventura, 
figîeron Ios lagrar a la roityor mefura, 
e les demaf echaron por efta fepoltura, 
I08 otroB dieron cueltaB cow doblada nrejjcnra. 



1414. Dario en elli oomedio now Te ouo de vagar, 
por cuenaa e por pianos cuytofe de anàai; 
fafta la média noclië tanto pudo camjnar 
que aurie e» otra gujfa tref dias bien que far. 

(KM*-) 1415. Fue n la média nocbe eji vn Rio vujado, 
agua era cahdal, qur non auje nul vado, 
alino fer voa cofa de qiie fue pafado, 
fi lo fechô oujefe non fuera engaiiado. 
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1416. Afmaua quê finieteu la piientc derrocar 
qvr loa gn'egos por elta noj» pudieTeu parar, 
luiif afiuo otTi cofa qwe Perie mal eftar, 
que fe perderiew los fuyos q«f eran por llegar. 

1417. Veni,'iDlo picdat 2 non lo qujTo fer, 
pufolo en dioa todo uiorir o giiarerçer; 
il rrey ta?* leal e de tan bue»j créer 
deujcl el cfi'ador piadat le aiier. 

1418. Dnrin, mj^er rraHcado, no» te pudo morir 
nj» fe pudo tnntar nj» del Sigio fallyr 
D\n eiitnir en la tiVrra n]n al çielo Sobjr, 
(\iiaaao non pudo al fer 0110I0 a Tofrir. 

1419. Pero que non toujefen que era rrccreydo 
iitendio al fii piicblo ijhc vjfije defmamdo, 
la vna por Saher qtjnnto anje perdido, 
la otta por moftrarfe de effiierço cowplido. 

1420. Todoa eran bien pocOB (prando fiieroit veujdoa, 
que niaf de las diea poftcs alla unit perdidos; 

Dario cou In rrencura daiia grandes rofpiros, 
qwerrie fe^er maf niueito que feyer con los bjuos. 

1421. Encubrio fti delyerro q^fando fneroii Uegados, 
irefirio loa forpiros que tenje may granados, 
comeiiço de fablar cou los ojoa mndados 
ca entendie que todos cFtnuan defcrradoa. 

(105) 1422. "Amjgos, dia, deiiemoflo a los diofea gmde<;er 
que ta» grandes q/*Fbrantos nof dieroH a veyer, 
pero nof bien deiiemos firme meiit creyer 
que merçet nof avra en cabo a aver. 

1423. Somof mnchô fallidoa contra el cmdor, 
non lo obede(,'emos como afcil Senor, 
qwe fomos engaOados en e\ nueftro Sefior, 
que las c-ulpas tou grandes e el yt^rro mayor. 



1424. Maf es de tal iiaturn, efto es la verdnt, 
lutter ^rado fea, nn oliijda pjedat, 

fer nor ha» cnpiies el^o tatDKiïa caridat 
que avR bien degircmos a la fii mag^Ftat. 

1425. Otra cofa nof deue demaf confortar 
qîie Sabemoa que rauchûs (aies cofus pafar, 
Tiro tan poderoro, coïïio ojeftea coHtar, 

vna muller lt> ovo en cabo a. matar. 

1426. El trey Serlia que ovo Uat eftrano poder 
ques fasjc en e] mar en los carros traher 

e podie en los canpoa cou laa anea correr, 
abes pudo en cabo vna beflia aver. 

1427. Sy nof, que dios lo qiijfo, fuemos defbaratadoa, 
a varonea conteçe, feamos efforçados, 

bjuo CB vueflro rrey, vos todof fodes fanoa, 
creo que verna ora que feremoa vengados. 

1428. Ery Solo non cahe que non q«iere luchar, 
efy non fue vençido que non qujfo lidJur, 

todos loB que qujfierojj bue/i prefçio ganar, 
Sienpre dellaa e dellaa oujeron a tomar. 

(105") 1429. Noji vos vençio effuerço, nia8 ven(;iouos ventura, 
qiijfouoa dur pnr elloa dioa mala majadura, 
que trayemoa cou nof otros enbai-go e omim, 
caFtradcis e mugerea, ePtu fuc gnint locura. 

1430. Defde aquï otm gujr» fomoS aagujfaâos, 
llegemos q^wintos gentea pudiei'einoa liegar, 
dexemos eftaa nueiias que folemos leuar 

ea por lîero fe quiere la fagjenda bufcar. 

1431, Elloa, Mi enfloto de lo que awje» fechs, 
temnn que lo fisieron por effuerço derecho, 
pefara a loa diofes, auer les han derpechs, 
perderan la ventura, nof cogeremoa el pecho". 



1432. Coïïio eraa la»; gen(«8 tndoB àescorutaaàaB 
( ei-a maraujlln qiie enwj mal cuytndns, 

no» lee podie de5Jr palabras ta» Fcnadus 

que tôlier les pudiefe de los ciieres las plagas, 

1433. Veyen cor» mal puerta q«e dende a otra dia ' 
que el Rcy Alîxaudre cou fu caiialleria 

entrarie por la tierra a Tu plasewterya, 
ca era de j>oderes e de gentes vagia. 

1434. Catiuarien las bjndas qiw aian Siu mandoE 
tralierien a tetîllafi las madrés Iob fijos aiujdos, 
iiiandaric7{ loa qwf y cran nueua monte venjdoB, 

los otros reri&» Sienios c ercarnjdos. 

1435. El Rey de Iob gjVogos, de la biiena veutur 
partio bien la ganançîa a toda derecluirii, 

el non qujTo eiidc pnfte nj» ono délia cura; 
^gien f\ue era grant miicha Tobra mefura. 

1436. Fue todo en vn rrato fecho e delibrado; 
mando lii^o mouer el Tu Real fonfado 

por eojfr^ijr a Dario qjtc folo era alçado, 
çercar a Babjlofia, cal>ei,'a del rregnado. 

1437. Aiijcla a Maçeo Dario acomendoda, 
coïi el que oço de afit la fija derpofada, 

era por defeiiderfe la cora bien agujlada 
maf a la yra de dios nof ly defendie nada. 



Acordole el Rey cou toda la fii gento 
por yr a fiabîlona luego pî^mera mente; 
folo efa oiijefe feeliO el fagrameJfte 
luego vernjen his otras todas a cofimeHle. 

1439. Qiiando Topo Mnçeo, que la villa tenje, 
que el rrey Âlixandrc por a ella vjiijc, 
fallo luego a cl, que mucho lo temje, 
mjidiolj la ^-îlidat con qt^^nto que y auje. 



1440. Qujerouos vn poco tndo lo iil dexiir, 
del pleito de Babjloiia vos Cjujcio co»tar, 
como yae afcntiida en t&n iioblu lugar, 
coSîo es abondada de Rîob e de niar. 

1441. lage en lugar fîtno, comarcn muy tetipraàn, 
tiJM la cueyta vcmno njjil fage yermi nada, 

de todas lus vla/idu-s ef fobnt abo'idada, 

de loB bienes del figlo itllj ao?i me'tgua nada. 

1442. Los (\ue en clla moraH dolor no» los Reticïita, 
pafaii los inarii,'ebjlloB en dul(,:ar lu juiientu, 

el viej'o la cabeça non la aue iremolieiita, 

en ella l'on los arboles qtie lleuafi la pjtnjeïtta. 

(lOB'") 1443. Ally fon las efpei^ias, el piiro galjngal, 
canela e gcngibrc, clauos e çetual, 
cn^eûs e anamomo, balFamo (^ue niaf val, 
gïrofe e nues mofcada e nardo uatuml. 

1444. De fy mjfmos los arboles tonto hmi bim/t oloi, 
noM avrle ante elles fuerija nJ7igu»d dolor, 

por efo ToQ los oabres fauos e de buena color, 
bien a vna jornada Sienterr. la buena olor. 

1445. Los quatre nios fantos todoa los lia veginon, 
dîgew que los dof fagen por ella fus camjtios, 
muelen folas efpeçias maf de quatso moljnoB, 

maf quatre mucle» pebre e qrj^tro comjnos. 

1446. De miedas de molinos que mtielc» çiueras 
c de rricas açenas que lits digcn tmperas 

auje grant abondiinça por todas la Ribems; 
eraH dentro e de fuera Teguras las carreras. 

1447. Rica es de pefcados, de rrios e de mar, 
n«ipre los fullan frcfcos, aou los quicre/i falar, 
no« de vuos mar de qwaatos omea podrîew almar, 
Son las Hguas muj Fanas por n beftiaB abeiirar. 



1448. An elàs FanlaB aguas otra mcjor cofturibre, 
de piedrns de graât prcrçlo han vna multidu[D)bre, 
vnaa (yiie dart de noche n lueugst t^erru lunbre 
e otras que dan al âaco Salut e fenDJduHbre. 

1449. El efmeraldo verde aUÎ fuele îejei 
maf claro que efpello [«ira onbre fe veyer; 
el jaTpÎB que es bueno para orne lo traher, 
Dol piiede?t al que lo trahe veruas enpeçer njn ao^/sr. 

I 1450. ÂUy Ton diamantes, por ontura ardîenteG, 
que lacan los demonos, fegundas 1ns fiqiicntea; 
lo3 magnetea que (on vnaa pjedras valientes, 
eftos tîran el fierro lï les metiuHtea mjeKtee. 

1451. Adamante es en que fierro nunca fijo Sefia], . 
con Sangre de cabrito fiende, fe e no;i con al; 
eXtopaçion, que es de color comuaal, 

quai fe quiere color quf tieae de çerca tornafe clin e» tal. 

1452. Ally hau la gabafca afas de hxien mercado, 
efta tiene al oïîie alegre e pjigado; 

es en efn rrîbem el meloçîo trobado 

que por a efeobrir fiirtoe es bueuo trobado. 

1453. La piedra alitropia ally fuele nafçer, 
efta ea de graût prefçio qui ta puede aiier, 
efta fa^e a la luna la elarodat prrder, 
al orne que la tiene no» le pueden vejer. 

1454. Sagda que las nuues fago a ty venjr; 
el coral que lus rraJOB fage biew rreferir; 
fagelo architres al oiûe Saluo yr 
que çelada ii\n eiigario nol podrie nogir. 

1455. laçinto que fe toma de la color del dia, 
no» dcxa en el oïîîe ai'dor n]n tn»leti.i, 
por natura es frîa, ende ha tamana valcHtîa, 
el adamante lo bill», no;i otra maeftria. 



1456. Margarîtn que fienjire quiere yager feflQra, 
Cenpre la troba» fola, Qunca ha conpanera, 
del rroi;io fe cria, palabra verdadera, 
qiie lo dis Sant Efidnj qwe Sopo la mancra. 

(107") 1457. Peoruos que tauto val nojt es de olujdar, 
no ef nafçulo qitel piieda la color termjnar, 
de beldat nol pueden conpariera trobar, 
las rreyuas la fuel en efta miichO amar. 

1458. Aeftaiis es poqtijellii niayor qtie a/'beja, 
pefada por natiDa, ma[ qjre nutij» bermella, 
parefçe entre luwbre que eftrella remella, 

dan por etia gnifit pref^io, rnnger es poqujella. 

1459. Lalatïres es blanca coîno leyte de oueja, 
fage a las nodrigas auer Icyte Sobeja, 

fage pui^i- la feabra, magner fea aneja, 
rregalare eo la boca, açuca femeja. 

1460. Galaçîo es fermofa m»! do fria maaera, 
non podrie catoiitarre por njngurin fogera, 
amanla en vei-ann los <\ne aadan carrera 

que tioa les faga mal el Fol en la mollera. 

1461. Soliema echa rrayos, fase liinbre Sobejo, 
podrie çenar a la fti Itinbre vn graût co/içeio, 
creo que Seleujejites val menos vn poqujUejo, 
que mengim coîïïo la luna e creçe e» parejo. 

1462. Siniidra ef longilla, piedra muy p/'cçiada, 
en cabcça de pes fuete fejer fallada, 

en ella lo ent«ndien los qM€ la him vfiida 
fy fa licnpo biieuo en mar o tcnpeftnt yrada. 

1463. Metadea es negrflla mal do grandes vîrtndeH, 
rrefiere las tcnpeftas que v\eucn en las nuvcs, 

fage qwedar los rrayos que fcmejan pauiilee, 
otras y ha Sin eftas muchfis bufnas coftunbres. 
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(108) 1464. irynçîo, oomo disen, ea negra efpefada, 
maf qiiando viia ves es elcaleDiada 
fafta loB lïete dks non es el&iada, 
ferie por a enero do» maU djnarada. 

1465. La fanta djoii)[a, qnando ca bien nioljdn 
e tornada en poltioa, en agua metidu, 
como fy fuefe vjiii) foge la tan Taborida, 
niinca Tyntrie beudcs que la oujea teiijda. 

1466. No es coDtalLçio de todaa la[s] peores, 
que es entre mefclada de treyota coiores; 
el adamsNtc feguda todos malos pauores, 
el (\ue la tiene conllgo nunca le mataii po5one8. 

1467. Irifius, Tola cola àeï fol fuere ferida, 
ferle forma de arco en la pared bartida; 
aftrioD rrGrpla}iâer«,'c cnmo liuia couplida 
pero a poco ti'enpo es la fii lue fnlljda. 

1468. Elccta Itaii la pocoa, (\Jte es piedra preçtada, 1 
e7( vientre de los gallos fuele fuyer fallada, 

qMt la tieiie coutigo en el cuello atada 
nunca es veaçido n\n muerto a efpada. 

1469. Ondi-eoB echa graiit agua e biew faborida, 
Semeja que tiene dentro vna fiief/tu eHi;olljda, 
manternje do3e ontea a largeni tuedida 

fy el agua que vierte fuefe toda eollida. 

1470. La virtud det oriftal todos nof la fabemoa, 
coîDo falle en e\ fucgo cutiauo lo veyemos, 

maf nus por maraujlla eFbo non lo teneinos 
por quanto cada dia en vfo lo t 



(109") 1471. Safires e gîi^owçaB, eftaa piedriks lugientea, 
eftaa el oiïïe bueno Fol no y metc nijentea, 
maf laa qiie por natuia foo frias o calieMtes 
ellas ticucrt por buenas ca fon fcuadsis gontcs. 



1 172. Maf San de çinco taHtiis las piedraa adoniidiie, 
maf Son ufi las gentes de toda» al]or'dad»s; 
que maf qujere Saber burq»p alla do Tod aadaa 
ca qujero yo Ëncar co;{ las que be co»tadas. 

1473. Son de deotro en la villa miich^ (hd(;es fimtanas, 
îon de diit frius, tibias eu las mauitiias, 

Durica cria?( en [e]ilas uj« gufanoa nj/t rraiias, 
como Ton pei'CDales ton Sabrofas e fanas. 

1474. De panes e de vjiios es la villa aboudiida, 
non podrien doge oïîies corner ta djnarada; 

yo ley afi, e» [laradifo aya pofada, 

que veridimjaft en e\ aôo la Tegitiida vegndii. 

1475. LiiH florcftas fwi grande.? derredor de la i^ibdat 
e pre/ide» les vcnados a toda pla^tidad, 

los grafides e los chîcos, los de média hedat 
a(î fc yuan a ello cornu n Tu liercdat. 

1476. De gamos e de çieruos e de oiros venados, 
de oFos de ofm g de piiercoy mal domados, 

de pei-digcs o de gainas e do [liuos lorigados, 
otros ornes en el Sigio non Tou ian aboudadoe. 

1477. Du cfUis avc5illas, anudea e çcrçetas 
traye» por la çibdat plenae grandes carretas, 
rriiy Teflores e gollos, qwe tvn maf fermorctas, 
por que cantu^t fermoro, ertas Ton niar caretas. 

(109) 1478. Pero ha» y mucliaa e lodas muy bonjellas, 
cada voo a Tu pticrta trcf u nuatro çefUtlas; 
quando e»pieçiiti lus Foues a fer las auesillas 
las madrés a los fijos olujdaiîen por ellas. 

1479. AUj Ton los papagayos, vnna aiies feoadas, 
que vençen a los onîes de lefo a las vcgadas, 
ally Ton las lieras tigres, jagc» eficari^eladas, 
non ha beltiiis en el mimdo qtie fean tan dubdadns. 



14S0. Lns gentca Foo de prefi^iu majores e menores, 
todos andao veriido:^ de pafloe de colores, 
caiialga/i mulas e palafrenes a»bIadori?s, 
los pobres ornes vîFte» samjt e çirdatoQes. 

1481. Que todaa lus noblesas vos i:|weramo5 desjr 
antee podria// trcf dias e tref nochës torçir, 

ca Galter no« las pudo, mager qiiik conpiir; 
yo contra el non qujero nj« podria veajr. 

1482. Pero fîncan eftas que non Foii de dexar, 
como le vjene^t grandes ganaxçïas por mar, 
las mai nnues del miuMlo allî iranien airibar, 
fola mefite coji efo deurie rrica eftar. 

1483. Ende pulLi« por a Alîa e por !i Empa 
las naues cargadas de «rpeçias e de rropa, 
por atlj traxo Antcpater en mal pu/rto la copa 
onde prifo Alixandre en mal punto la Topa. 

1484. Qiijero Fablar del Htio e de \a fu grandes 
el altesa de tos iniiros 2 de la fu autei;, 
de torres e de iiuertaa qiiài u qHfd obedec 
ferie para lo preçiar grieue cofa e noïi rrafes. 

^i^reo qwe biew podieFtes algiina ves ojr 
\J qwe quifieroîi al çiclo los gigantea Sobjr, 
Ëgieron vna toi-re, non vos ciiydo falljr, 
non ha qw/eii la piidiefe mefurar njn medir. 

1486. Vio el crïador q»c fagien griiilt locura, 
metio en folios difcordia c grant mala ventura, 
noî( couorçie nj»igu[D]d ofïie de Tu natur'a, 
ovo afy a feyer por fu mala ve«tura. 

1487. Farta ofa fagon toda la gent qj(e era 
fablatia» vu lenguajc e por vna inatiei'a, 
en abrayco fablaiiar*, vna le»giia Seflera, 
non Sabiefi al fablar ii\n efcriujr en i,^era. 



1488. Metio dîoa en ellos tamana cowfufioK 
que olujdaron todoB el natural fermon, 
fnblauaii fendas leiigiiiiH cada vno eji lu Ton, 
non Sabie el vno del otro qwel dîsje o q«e non. 

1489. Si el vno domandiiua agua, el otm daua cal, 
el que demar^daiia mortero daua»lj el cordai, 

lo que disie el vno el otro fajie al, 
■ ovo toda la obra por ende Jr a mal. 

1490. Now fe podien por gitjFa njngu/ta acordar, 
oujeron la lauor por efo a dexar, 

oujeroH por el mii^ido todos a derramar, 
cada vno por fu comarca oujeron a poblar. 

1491. ATy efta oy en dia la torre enpeçada 
pero de fiera gujfa Sobia muchs al<;ada; 

por la co/ifiirion que fiie en ellos dada 
es toda efa tierra Babjlona clamada. 

(110) 1492. Sete^ta e doF fiieroH los onbros ma^orales, 
tarttos Ton por el iiiu»do los le^gUBJes cnbdale», 
qite eFtos tragoni,-illo8, eTtoe lengiiajes taies, 
Son controbadiçoB entre los menertrales. 

1493. Los vnos Ton latinos, los olros Fon ebreoe, 
a loR otros disert griegoe, a los oti'oa culdeoa, 

a otrofl di^en araucs e a otros FabeoB, 
a otros egibçîoB e a otros avaneos. 

1494. OtroB digen Inglefes, otms Fon de Bietahja, 
efcoces e yriandos, otros de Alemana, 

los que bjueu en Galga Fon de otra mana, 
non es con eftos Syria en le;igunje talmafm. 

1495. Otros Fon los de PreKa, otros fon los Indiaan 
otros !o8 de Saniaria, otros los medlauos, 

otroB loB de Fa/ifîlîa e otros los yrcaaoïi, 
otroB fon loe de Frigiga, otros los libauoB. 



1496. Otros digen pHrcoH e otros eUiiiitfliioB, 
otroB capado<;ios, otros yi'c;uios, 

otrof Son tirenus, otros rromanjcaiios, 

otroB fou lue almoi;otiea e otros ïon los çîtanoB. 

1497. El orne qt££ crùdo fuefe en Babjlona 
de duro enlendrie la çitu de Autoiija, 

mar foQ de otros ta/itos que caetiUi ta eftorla, 
maf yo por a Sabcrios de Icfo no7i he copia. 

1498. SymuramoB la biiena, vna Sabûi rroyaa, 
poblo a Babjlona por la graciii djiijna, 

mar, Goîïio lo qujfo dioe, iigujfolo iiyiia 
pero atites dePpifo luiicbâ buena farina. 

'") 1499. Tttwtas cfilles y figo coïïio ion los Ijnages, 
fîgolas ))oI)lar todas de djiierfos leiignajes, 
loB vnos a ioa otros now Sabien fer me;(i'ajes, 
loB vnus por Iob otros tenje^t que cra?^ riiliiajcs. 

1500. Qiial<iHier do ti^Hias las l'allcs os Sobre fy yilidai 
non S;d»rie» ooDtra otra aver comunid-xt, 

la mar pobre de todas Série graiit heredat, 
a vn grafit rrey podric Sacar d« pobredat. 

1501, Qnj todoH los lewgiiajes quïnefe apreitder 
allj podric de todua çcrtna fyo dubda Sabcr, 

mal ante podrie viejo dermeoUado feycr 
c\tie la terçia parte pudieFe cl aprender. 

ir>02. Por quanta es la villa de tal buelta poblada 
que Ioa vnos a Ioa otros non Te entierideH nada, 
por taiitii us di! no/ibre du co»funo-/i ho«rrada, 
que llabjlo» co/tfullo ca en latin clainada. 

1503. La çerca es ertrana, en penn çimentad»] 
mager yage en peila, es bie;* carcaveada, 
la carcauH ca fonda, de agua bim lîjilada, 
nauea trahen por cllu, que es fuffda e larga. 



1504. Un trechO de Viillertfl es e» alfa) el muro, 
do bjua argomar» e de pedreiial dura, 

en anchù ha otro lanto, fy niai no» lo mefuro, 
el que ellafe dentro dcuria Ser Teguro. 

1505. Las torres Ton efperas, Segi]»;d r\ue apreridemos, 
Sobre giijfa Ton miiehiis, cuent-i no» les Sabemos, 

los dias de vu «fio dïgeït q»e fenew diesmos, 
de quj las non viefe creydos non rerieinos, 

(]]1) 1506. Las demaf Ton de tanto, menudas e gran[aJdaB, 
las otnw Son de marmol, rredondas e qiiiidritdaB, 
maf eftaa co7l a(|HexflS fon afy afnradaa 
que Ton a aqiiettaa aqî/efas Sobjudgadas. 

1507. Ay de fyn los poriigoB treynta pueiiaa cabdales, 
guardatdae feiidos Reys que pocos ay de taies, 

todos por natum foïi rreya natiimles, 
digen que todoB tiene» R^nos generalee. 

1508. El rreal cb en mcdio fechd a maraujllas, 
allj es el fol pjntAdo, la lima e las ellrellas, 

allj eftan las ooliipnaa, lus erpejos en ellas 
en que fe mira/j todas calàdiis e doï^sellas. 

1509. Son dentro eti la ^âlla los natiinklrs vaiioa 
que les vienen las agiiaa por jus ti'erra en canos, 
eftaii aparcUados de Ki)paB e de ercafios, 

nunca y vjno oïïie a qnien mengiialen panoa, 

1510. Ticnc en quatro cantos qiiatru torres cabdalles, 
maf claras fon que vjdrio njn que fîuos CM'Hales; 

fy fasen por la villa fnrtoa o cofas talea 
allj lo veyen todoB luego por çert«ras renatea. 

1511. Niinca podrie» a ella enemigos venjr 
que bie»( de dof jomadas Te pudiefe» cobrir; 
NabocadDefor alli folie dormjr, 

el que fe fagîe dios a los omea degjr. 



1512. Non feiie por a aCmar la cuenta de las gentes, 
niliirieji «le cada cal çiefit iîijil conbatiewlcs, 
eftoB Ton caiiiiUeros todos crpadae çiûeriteH; 
t«tno dira ulguno: "culla, varon, qu€ tu mj«nteâ". j 

(111") 1613. Fuera que la pudîereii pur erpaçio veyer, 
el bîeii de BabjlonEi non lo pudria» creef; 
buFqMtf utro maeftm t^tie iiiaf qujere Saber 
ca yo «» mj mat«ria qujero torno fager. 

1514. El iTey Âlixandi'e plogol de voliiotad 
qwjadol bufo la mitiio el rrej de ta çibdat, 
vio qwfl siije feyto ilîos grant caridat 
ca non la gaiiara iiienos de mortaldat. 

151 r>. Mando todaa fus gentea que fuefe» iillegat 
al eiitrar de la villa fuefe» hases paradas, 
como para batalla fuefe» todas paradas 
que por eoemjrtad mala non fuefen enganadus. 

1516. El piieblo de la villa fiie todo acordndo, 
non era oiaraujUa ca era profetado, 
Sallieroif rrefçebjr lo al rrey aueHtiirado 
ca veye» qtte de dioa le era otorpiâo. 

1517. Coîno las Ruims ellos afi vjnjeroii, 
todos por a. b. c. cod el carlaa partiero;t, 
cada vrio Sobre fy omenaje le fisiero», 
de teal valallaje omenaje le dieroit. 

1518. Al eotrar de la villa mugeres e i 
falleron Refijebjr lo co« diuerras cançionea, 
quâlea eran las gentes, qitales laa pi-oyiçiones, 
non lo Inbrien degjr loqHelle nyn ferotones. 

1519. Quj biien vertido ovu efcurar uon lu qujro, 
quj propio noM lo ovo eopreftado io prih, 
quj bella cofa ovo ei* la calle lo rajfo, 
nunca fue ta» grant gogo fuera de parayfo. 
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(113) 1520. Echaiinn los moçiielon Raraon por las (■nrror:w, 
cantando fus rrerponroa do fljiijerrjw mancj'as, 
bien parer(;îe qwc erim Ins gentcs plageuteras, 
qi« todos por Tua piiertas fagiert graiidea liiner&s. 

1521. Sacjiunn las efpeijîïiB todns bie-» apiladHs, 
vnas por defteuprar, otras dcftpnpmdas, 

por tenprar el a^re todaR hlen agiijfada», 
demaf eran lae ciilles todas encortinadas. 

1522. Juan las pmçefiones rrica me;/te ordenadas, 
los cicngos pf/meros cim Sub carton Sagradas, 

el Rey i^erca elles qtte ordenaron laa fadas, 
el qiie todas las getttes auje mal erpaotediis, 

1523. Viajc» après del Rey todos Sus fenadores, 
confueles e perfectoa vjojen por agiiardadores, 
defpues los caunlleros, q«e Sou fus dete/ifores, 

que loa pueblos a eftos acatarn por Sefiores, 

1524. Vinje» maf a efpaldas todos los del rregnado, 
eonio vjnjeH df biielto em miiy defbaratado, 

maf en cabo las diieiias vjnje» tan agujfado 
que les anje el rrey Alixandie grafit grado. 

1525. El pleyt de Iok juglares era liera Riota, 
ay auje çinfonjas, farpa, giga e rota, 

alboges e falterio, çitola qiip maf trota, 
gitarra 2 viola que las cuerdaa enbota. 

1526. Por amor de veyer el rrey de grant ventura 
por muros o por techos Subie» a grafit prefiira, 
fedien por las finjertras geates fïa graïit mefura, 
algUDos, como creo, fediert e» angoftura. 



'") 1527. Queremos deftc pleito delibraroos priuado: 
fne el rrey en las torres todas apoderado, 
Sojomo en la çibdnt fafta que fue pagado, 
Recabdo biew fu pleito como ome venturado 



1528. Bien fenieio en eho qtm era de dios amado; 
"Lorente, ve dtirnijr, cafaras velado". 

Qiiando fue a Tu giijfa cl rrcy rojomado 
tnando mouer las feiias e falljT fuem al prado. 

1529. Pero qwe por urninefa, que por fiiorça, que por àano, 
niije» conFeia fechO que taiije eu pecado, 

yuan por las aUleas los ciierpos rlelectaiido, 
fagîeH bien a fu gnjra de lo qwc yuan fallando. 

1530. Maiido fîncai- las gentes e« vn Rico lugar, 
de fiieiites e de prados non Te podie» mellumi'; 
metioloB fueros tiiieuoH e» que no;t Solieii eFtar 
que pudieten la» }ïeut«e uiaf en çierto andar. 

1531. Onleno millariaa por msindar mîll varonea, 
ntros qtie giijfen (;îeiito, que fou centuriones, 

otniB quinquajenarios, otn's çiturionea, 
piiFo iegiormrios Sobre las legiones. 

1532. Por efo qiijfo fer elloB adelanladon 
por prouar quales era» coruardeH o ofados, 

qwc miichSs fagien [wco, qi/f em« luaf noobrados 
que otroB qt/f fagen los fecliQs muy grantidua. 

1533. El qHene i\ue al biieno la verdat le valiefe, 
non leuaTe foldada quj no la uiererçiefe. 

cada vno al Siiyo tjil Tdla le pufipre 

e t4il piiefta de canie i\ua\ lo cntendieFc. 

(113) 1534. Getro oon fnya Glla MoyFes fue cafado, 
nue a Moyfes fue efti coufeio dado, 
onde bjiijo deFpues e» pas e maF ho»rrado, 
el plfïto del pueblo fue mellor adeljiiailo. 

1535. Camjo vnaa cnrtunbrea que eran mal vFadas, 
maf teii)e»las por bucunB (|f/ando fucro» miidadas ; 
coîtïo todas Sus cofus ei-an bie» adonada^ 
fueron todas las ge»)tes del fu fechô pagadas. 
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1536. Los gentes otro tt'enpo, i]Jtandci q^eric?! mouer, 
fasien ciiemos e tro?ipas e boginas taîier, 

luego Sabîen loB oiîïes el figno erjtender, 
luego pe/tfauan todos de cametïiâ premier. 

1537. El Rey Alixandre, theforo de prucriçia, 
arca de l'apiençia, e.^enplo de noblega, 

qite Sîenpre amo pas mal' qwe otra rriqî/^'ga, 
modo efta coftii«bre, figo grant Sotilega. 

1538. Iab gentes era« gnuiden, que fie»jpre le crefçie?*, 
poFauan a anchura cofTio Sabor aujen, 

qiiando taûe el cuerao Uidos non lo oyen, 
por ende a las vegadas grant ecgano prendieii. 

1539. Mandoles, quando ouiefen otro dia a mover, 
fumo fiiefe por Signo, por fer io entender, 

de Qoche almenarae por çerteras Se^er, 
ctw^arOH lo todos, oujeron end grant plager. 

1.^40. Quando ovo el rrey Tua colas aFeûtadas, 
Sus fiieroa eftablidos, fus ley'es ordenadaa, 
maTido luego tnouer fus fimieB melnadaB 
qu« por qtie non moujen eran Ja enoJad&8. 

(113") 1541. Fuero»[ çercar a Sufa, vna noble çibdat^ 
ferie grant exaramiello fablar de Tu bondat, 
coïûo tieTTA fyn rrey e fyo abtoridat 
rrefçibierou lo luego fyn otra poridat. 

1542. Afaa auje en Sufa qtte pudîefen prender, 
maS por que 1" prifiefen no» lo podi'ie/t troher, 

ca en calas njn en callejas non podien maf cnber, 
aujenio a dexar maf non en fu querer. 

1543. Quando ovo Âlîxandre a Sufa fobjndgada 
Brio Sobre Vxion, vna calla famuda, 

cuydola entrar luego, tnaT, por la mj efpada, 
bien cara le cofto qnau la ovo ganada. 

Mo>«l-Fktfn, El Libre do AUxudn. 13 



iri44. Mi-tadoH nuje nr>nbre el tre^ qu£ 1b tenje, 
d<;l ((«ebranto de Daiio Sabet nue uol pIu5Îe, 
lunji^R fiieron amof ca bien lo coDor^ie, 
ciiydolu v1 vengar, lo qu« dios dor ntiene. 

1545. Treujcre en la villa C]jie era bien (.'ercBda 
i> ([UH eru de dentro de jjentoB bie» poblada 
J Hi4t cHaub (in alto piieyo, en pefia (,mi^^'^'>> 
t«DJe i\iie por lo» griegos non fotie Senoreada. 

164(!, Quando Sopo Alixandm qrte en efo andaua, 
dixo: "dioR lo Sube <{"e c^ non cuydaua, 
do Ih parti! de M^tsidcn cfto no« efpeniusi, 
mafl ofti denodejo non valdria viia faua". 

ir»47. Vsioii flic çercada, Alwandre yrado, 
mimdiiiiiLln lidîiir, ^»e eru enfiuiado; 
fa3ie en t«do Metades rnL5o» e agujraâo, 
lonf non vale/t efcnfttos qwindo dios es yrado. 

I 1548. Eni de todus ptirtea la cofa erti,'cndidii, 
iiiiji!W elloH o. clloB 1)1 veignt'Hca pcrdida, 
la diibdii de luorir tira toda fuyda, 
non auje» en ferir colioiefit n\n medidiL 

I54y. Vinjeron ph comoilio, la cofa afy yendo, 
al Rey vjnjcpoii doge iniies upriern comendo, 
dixei-oni "Rey Sei\i»r, en i|'(c eltns entendie^ido? 
tu inirmo telo voyes i|ruil datio vaT prrndiendo. 

1550. Por iijiigut/a batalla no») la puedes preridor, 
aiitvta pucdes la tnoytnd de lus j^erites perder, 
maT fy a nos (pieredea ercuchar e cretr 
nof te diircirios iftn i\iir la puedes prcfder. 

1651. Nor Tomos de la Uem, Snbemos lits eutradas, 
Sal>em<.>8 las ralljdaH, fy femos las paTadas; 
fy tu iiiif dams ornes no les daremos gradas, 
<]natido r« cataniH tieutro fenin vujadas". 



1552. LIamo luego el rrey a Tauron Su pn'uado 
que era de elTiierço muchSs veS«B prouado, 

dixo: "Sepaa, Tauroîi, an ti fo acordado 
que vsyaa co« elloa rrecabdar vu maîidado. 

1553. Pero qîuero <\iie Ijeues de aueftn. reïïal: 
biew ten (\ue fo miierto e q«c fo co« gmnt mal 
fy, ante qf^e tu feas en medio del Real, 

M* medio de Vxîo»* non fuere Baçifal". 

1654. No» lo dixo a fordo, pe>(lo luego de yr, 
entro e/i trafpuefto por mellor fe ewcobrtr, 
maf oujeroïi los antes Ins otros a fentir, 
fiSieron lou toraar, utwi pudieron Subjr. 

(1U'°) 1555. Qunndo vio Tauron qwe non podrie»i oitrar 
faTcaB Qon querie menos en fu tie/ida entnir, 
dlxo t\ue maT querie el aima alJy dexar 
qi« con maDoe buejtas a fu Setior tornar. 

1556. Enpeçoles a dar vna lit aprefada, 
mal non q»erien jtor efo dexarle la entrada; 
mager f\tœ auje prefo aiiicbâ mala colpada, 
COino querie morîr non In prei;iaua nada. 

1557. El rrey Alixandre de la otni partida 
tenje bien la Senal f\nc auje pïoiuetida, 

auje a parte echado mucha liarba bellida, 
maT D071 podie por efo e?ttra[r} a la baMda, 

1558. Pero tanto los pudo Ferir e wuytar 
que dieron a Tauro/i vn poco de vagar, 
acreçiol el etîuergo, ovo ad abjuar, 
oujeronle 8in grado la jiuerta a dexar. 

1559. Tanto oujeron todos en lo al qi« ve^er 
que mientes en Taurott aofi pudieron meter, 
ovolos en medio del rreal a meter, 

ovo en lo maT alto el pertdon a meter. 
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1560. ETtauu Albiandro, (\ne la cofa veye, 
catiiiido a las torres qttando alomarie; 
qwindo fue veyeDdo que ya aparefçie 
mollrolo a todos qtMiDtos çerca tenje. 

1561. FueroTi Ion de Vxîoh todos mal dormajados, 
qMando el pe»don voyeron fuero« todoe mal corariiadoB, 
maf loa gn'egoa con el gogo fuero« maf efïorçados, 
Semejaua que eran nueua mente vujados. 

(U&) 1562, MetadeH e ]ns otroa qî/e era/( de coïiçejo 
no» fopierow de fy mandudo n'pi eonfeio, 
era a cada viio aiigoFto el pellejo, 
el calitillo ta» grande fagicrieH caftillejo. 

1563. Auje en la çîbdat vua torre loçana, 
en cabo de la villa de todaa orellans, 

en alteç femellana de las uuiiGs hemiana, 
era en el çimjento firme e muy Sana. 

1564. Metades eo» aqrMllos qwr eran de Tu vanâo 
vîeron qiie fii cofa yuafles mal para^do, 

fneronfe pocn a pouo a ia toire acoFlaiido, 
dieron conrigo deutro, lo al dermanparafulo. 

1565. Lo8 gîTegos en la villa tuero» apoderados, 
({ue eran les de dentrii todni^ defbaratiidos, 

fuera los qite eftaiiax en la torre alcados 
todoH ja5Îen en fierros e en ft^as atados. 

1566. Subio luego al rrey Metade» de grant eoraje, 
treynta de oîïïes biienos fucro« con el menfaje 

q»/el {arien de grodo pleyto 2 omenajc, 
defent lienpre Fcriert tujos de leal vaTaHaje. 

1567. Tomaron les lï^rpuefta, no» qua\ eiloa qwerii 
qtie por njnguna gujTa de muerte noj* eftorçerîan, 
qiiando por lealdat oIIoh morir q»eria7) 
fallada auje»* oni que los rrecabdarian. 



1568. En cueyta era Metadea, no« Sabie o?i tomar, 
[Kjro uvo va Tefo eftraiïo a armar, 
enbio a. la msidre de Dario a Rogar 
que rrogaTe {>or eltoH, fi^jefeloB qujtar. 

(115'°) 1569. Magiier i\nene, uon eni SyronganibÎB ofada 
de demaiidar al rrey coûi tan fenalada, 
temjere la mefqwi'na i\ue ferie fofafiada, 
cahcrie en denodeo, non Recabdarie nuda. 

1570. Pero, coriïo el rrey era de graiit mefura, 
aofofe por eiide, tnetiere a graiit ve/itura, 

entra a cl con omjl] catadura 

que perdoDaFe a Mebidei^ >[ue lisiera gmol locura. 

1571. Enterïdiu Alixaudre coiâo auje dubdado, 
lue coatta la Reyna vo poquillo yrado, 

enbiul a desjr qwe Ty farie de grado, 
maf jamas dubdaua, non ferie fu pagado. 

1572. Perdonol a Metadeg con toda la çibdat, 
otorgoles fus cufas e toda fu h«redat^ 
tuandoles que oujefeii cofjplidn egualdat; 
bendîto Tea rrey que faee tal boiidat. 

1573. NyM de fijo la raadre iijj* de irniger raorido 
nu» podie acnbar ta» grauado pedido, 

Dario contra eUa mwi ferie ta*» cofido, 
mager ella lo ovo de fu vio»tre parido. 

157'1, El rrey Alixandre, maguer tantu gHoaua, 
la perdida le Dario uon Se Ij olujdaua 
e la fu grant voliuitad iiim le Ij amaufaim, 
maf de dia en dia maf Te eHcorajaua. 

1575. Mandolc a. Parraenjo con muchôa de poderes 
yr por las tieiTas plenas p»oinetiendo avères, 
por Saber de Dario er* qualea tiemis creB, 
fy Hnquefte en Prefia o fuyfte a las Gerras. 



1576. El coD Tus varones fubie por las montanas 
do monui Us rerranas, elaa genf«s ettranas; 

Fy fuefe por vcntura Dario en las cabatins 
iHTti le vaiicF&n nada Fus FeTua &)» Sus mafias. 

1577. Los paFoB en»* lirmes, angolitas las carrenta, 
las gentcH Sûbre gujFii valïentes e lîgeras, 

fasieale grandes daiios de diiierFas maneras, 
de cantos e de galgas i de lançaa inoHterae. 

iri78. Antes ({tte FiiFo fucfen a las fierras fobjdos, 
ant« oiijeruK muchOB do omcB perdîdiis, 
lus tnticrU>s de Tu grado no» tnurien mal ve;ididos, 
pero fuerujj en cabo doiuadoa e ve^içidos. 



Deçendio de la Elerra el bue» rrcy acabado, 
qwcrie yr por a Prefïa, rreyno deFaiiparadu, 
fiie luojio a FrfFepolis, cabev» del rregn;ido, 
ally fallo a l'anuenjo de gaDU/ii^îa curgado. 

1580. Nunca tawto pudierun andiir tijw ewteiider, 
rm/jca tanto piidicroK dar njw [iroinetcr 

que piidicl'en de Dario nul rrecabdo Faber ; 
inaF qwerie a cl Solo (\v{ Tu rregno tener. 

1581. La qibdat non fe pudo al irey cHparar, 
<;orno coFa fyii dueHu ovola a cntnu-, 
tnandola |K)r çimjcïito deFtroyr e (jMcmar, 
nii7M:a maf la pudioro7t baftir o\n ReFtaurar. 

1582. Tm çibdat de Perfepolie, oôFa tan principal, 
JH^jc Fobre Ab!xjii, vna iigu:i cabdal, 

aFy fuo ellnjyda o tod;t ydîi a mal 

(pie non pareFçc dolia Fula vaa Fcfial. 1 

(ItO") 1583. Tenjelo Alisandro fana vieja alçnda 
ca los rreje de Prefia Fi fagien cnualgada, 
ally tonjeri prt'mcrn vigillia coFtiiïibrada, 
onde lleuaua7( todus armas de obra eFnierada. 
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1584. Dende lalJiu Seuils f\itaaiio Gnifçia cofiqujro, 
quaado eo 8ubietion e on prcmja la mjfo, 

Solîenfe de los gnegtts fer efcarDJo 2 rrifo, 
por tantu AUxandrc perdonar no» le qcjfo. 

1585. Fallaron en lit villa avères muy jrranados, 
rropas de gnmt valia, theforos cuiidetidus, 

ovo Sobre la Ropa tnuchôs efcabeçados, 
los vnos a loa otros tollejifelo de manos. 

1586. El menor al mayor nul datia rreiiereitçia, 
hcrmaiio a hermano teiijeit poca obedie/tçia, 
grande cl rroydo era, grnjidc la delabene^içia, 
eran co7t la cobdiçia de mala contincfiçiiu 

1587. Otra cofa fisieron por que fuero» qu«aiados, 
falln ali Aiixaiidre tref mfll de fus crîados, 
cayeroM e» prifio/i, auje/t los delt«niitdos, 

toâoB era/t en mjeitbroB cabdales Seiialados. 

1588. Non anje entre todos vno t|«t' fuefe Sano, 
qite non uujcfe menoH ul pie o la manu, 

ojo o naris o el labro Ailano, 

o roxnado nojj fuefe en la fruentc co» eftauo. 

1589. Ploro Alïxandre de diielo, veïtçiolo piedat, 
niiiftro i|MC le pefaua de toda voluHtiid, 

abraçoios a todos co;i gi-aut beujgnjdat, 
olujdu cun cl duelo toda afperidat. 

1590. Dixo el rrey: "amjgos, efto co q/*« eftadee 
no?i pelaua maf a vos que a mj, bien Sepades, 
maf que queredes far (\itiero que lo digades, 
otorgouoB lo JQ qtte quiere que qiierades, 

1591. 8y avedes cobdii;ia a la fcierra tornar, 
o en efta proujnçia q««redes aturar, 

■Avvd viiefiro conreilo, fallid va u fablar, 
lo que vos qwï0eidea vos qufero uto/^r". 
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Jfi^H. ({"'•'idf) mI offie vjeue alganii ocaOon 
lin iiiiiHrl« o de perdida u de grant lUlun 



I iimj|{(i« ijtu 



iiiponoM, 



r «PU) Hi)lij tî«mwt (jwe le da7( vn graiit àtm. 
iniKK 1^11(1^0 '{tte do liiH In^rciuas es omc nliopUdo^l 



i'\ «UiHur I 



cl diK 



I luogo yes oltijdadu, 
riiiiy (lymi qi/edadu 
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1600. Anrart nusftrm mugerea connaroo graîit pefar 
qîw nort avremos braços oon que las podamoa abraçar, 
t^tts k ({ue, iiuaado era lànu, ntyn me Subie amar 
non me querrie agoni god el ojo catar. 

1601. De Folas e de tnefa Teremoa defechfidoB, 
darnos han coîqo -a galon lugares apartadoa, 
Sera?» por loa parientes los fijoH denofbidos, 
elIoB avraji grartt cueyta e nof Seremoe la^rados. 

1602. El orne (|»« non ha de ciiejta a rollir 
qtjaoto maf pudiefe Se deuje encobrir, 

al orne que non veefj no« Sabe» ercarDJr, 
68 bie» atAles ornes Sotitatius beujr. 

1603. Segund q!M yo ontiendo, el ome mal la.Srado 
allî do lo conofçen es maa eaba?^do, 

do non Saben qti/en es no» ha tanto cujdado, 
atie qftal qjte irefugio contra fu mal fadado. 

(118) 1604, AcordemoanoB todos, pjdamoa vn pedido, 
barones, iiof dexeiiioa Uido aqueFte Rojdo, 
dejioB en qM« bjiiamos aneftro vito conplido, 
de dios e de loa ornes Sera por bien t«njdo". 

160&. Que luegn en pie Reçeiia, Ciitdçio calado, 
natiiral de Atenas, orne bie»i Rasonado, 
contradixolo todo qM^nto auje fabludo, 
noH dexo vn artîculo i[ue non (ue lïecoitado. 

1606, Dixo: Ty me qujlterdes, Seiiorea, atefider 
qujero breue lueftte u todo ReCponder, 

mager que fo de todos de meiior cofiofii,!er, 
a quoDto el dixo yo cuydol Rerponder. 

1607. Todus niteftros am}gos ooF ha denoftados, 
a multerea e a fijos n noF loe mal pjntados; 

fy todos les amjgos fon ta»* mal nfeytados 

todos elloa 2 nos fiiemos un mala ora nados. 



1616. Lus &II08 e las Elias dul<^es Son de veyer, 
hao de fu conpana lus i)arieMtes plaSer 

e non loB puedew taHto iiborrelçer 

que defcubierta mente los puedan {allesçer. 

1617. Âmjgos, qui'en me qujnei-e creyer e efcuchar 
non plofitara raajiielu en ajeuo lug^r, 

buTcara cumo pueda a Tu ti^ira tomar 

e mido es que Su caFa qujere àeienpaiar". 

(119) 1618. Fyuo fu RagriD Reçens, qujro que fe viniefen, 
maf pocuB ovo ay delIoB qw« creyer lo qujfiefew, 
acordaroMfe todoe qî/c eJlto le pidiefen 
que les diefe confeio por que allj bïujefeu. 

1619. Co/irejolea el rrey que aG lo fisîefen, 
dioles oîïies l<^ados qi(e allj los f/njjefe», 
beredades planeras de r{ue fe mantoujere/*, 
de oro e de plata quanto lleuar pudiereft. 

auando ovo el rrey todo efto llbrado 
duçendio por a Yndia, vn rret^oo aoabado, 
por enter^der de Dario Ty era alli toroado, 
conqi/crir las gentes, cooplir Su mandado. 

1621. Dario eu efte comedio mala meut defolaSado 
ya era en Baracbt co;^ poca geiit plegado, 

çibdat de mu^ grant preri,io, valia vn graut condado, 
onde prejidîe toda via effuerço acabado. 

1622. Q[iielrie el oîiie biieno a los baratos ejitrar, 
pueblos buenos e roiichCis, jagie/i çerca de mar, 
qîtcrieles Su q«ebranto degjr e rre/icurar 

que làlliefeJi coh el el rregno a eîiparar. 

1623. Eftaiia agii]Tmidii por e/itrar ew carrera, 
vjnole vna ca;(a e/içerrada en i,ierji 

qiie prifïefe cojjrejo por algii?!» manera, 

qu« la huefte de los gnegos dentro en Media era. 
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«if fe lyMc «adcaide « aC h» de P"'*''* 
«I w^fÊm* wm Ce imI» de t ny çwM g« M »At - 

IteV. Km Im tmb tnfe 1m bUt» taidoraE, 
l/M '(u< «Mie de (îemoB d fedtS Seâtwa, 
y» iii jUM» itlmanAn entre bw oonçunes; 
dHVM «fctftwBi- U tdem oun Uo bUos varooee. 

f4'Jd. '*(J tii, l>iuiu merqiMOo, tan mal Tefo OOÎIte 
•1 dfa <ju« s «r»» Lvi graiit jKMler les diflel 
id fiiliMi d» NiirtfU';«iiH!« [>i>r tu mal conorçiftie, 
iiMr |t»r Kiiuïhri (jue digamoH en fado lo oujfte. 

11130, lÂUrvmte \<m fados de loa tus GDemjgoB, 
dUnititn n iimtJir n Ior tiiM anijgos, 
fy (|ii|niircN urver Iuh proucrbios uiitiguoB 
nofi dui'fi-M Uil i)od«r ii vUlauos mendigoe". 
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Miiiido iiiitv fj' Dario fus varonea venjr. 



ibrir, 



ll|lii imru fiTimila, iiitoriefo oHCoonr, 

ilUu i<l l>iuie<)lcitii [Mir la urde» coitplir; 

'' '-•-'-■ l'Ilot d«>[iijiiiiK, fiiiiiurtw* llec'idir. 



il-cliu.iidii' 



(120) 1632. "Amigos, dis, pfte figlo e efti tenponil 
Sie»pre ail andido, oras bie», oras ma), 
8uele en pues viio fycDpre venjr al, 
el mal &w pues el bie/i e el hien en pues el mal. 

1633. La Rueda de ventura SieDpre aG eoElio, 
a loB vnos alço, a Ina otros prfimjo, 

a lofl miichos idçados liiegti los de^e?idio, 
a los (\ue decendio en cabo los pullo. 

1634. Afa5 fo deçendido por tnjs grauee pecados, 
jasemos So la mieda, Jo e vos mal fadados, 

Son los veDedisos a. los muros pullados, 
fomoB de lo ([ite fnemos oof e cllos C[iineadoB. 

1635. Pero cuydo c|we la mietla no»? podra fejer qu«>dada, 
tornara el vifiefto, mudara la mnoeda, 

fera aiteftra, ventura pi^ada e mal [qujeda, 
avran los veuedigos a pechâr nof la rriewda. 

1636. Por verdat vos lo digo, ait vos lo coniie»^, 
qudodo vos bjuos Todes e çerca mj vos teiigo, 
qtu7Dto de mj e»perio en iinda iio/i me tongo, 
DUTJca fere vengado fy por vos no7; me vengo. 

1637. Ef la vuffltfi lealtat i]ue avedes conplida, 
efi ornes deiti Siglo Dunca fiie tu// oyda, 

del crtador del çielo la ajades gradefçîda, 
el que todo lo Sabe c iiada non olujâa. 

1638. Por lealtat avedes grant laverie leuado, 
los parîetjtea perdidos e el mjedo ohijdado, 
guardaFtes viieslro rrey miichââ vesea Rancttdo, 
del criador vos Sea efto gualardonado. 

(ISO'-) 1639. Sy oujefe Maçeo tal lealtat conplida 
DOT» Série BabjloOa tan ajna perdida; 
el q«e a fu Senor da tan inala cay'da 
defpues aya mal Siglo, agora mala vjda. 
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ft7(r 10-11. N'il Refparn nfnguno de lodiM kM vinMCB 

«('M «nui crpcnlwloM d« la« trtboIaçinDes ; 
Hu^tntimrm <; fViirrM Reboltijen los gnooDce 
flM Hmhm dfl renino tenym Ioa coraçoneB. 

)0'17: lUtrpoTwiiol Atrabiitoii, maf non foe todo i 
drxi>: "Honor, bif^n dj^e», oa cofa agnjlada, 
]ii<riiii'M <](! Ih unhi <]TM tii aT tnmada, 
» [iiiimiinoH i)(M Uxloii o Sera bien vengada. 



1648. I-oa vans Son tii Sangri-, los otros tua mados, 
todoH por a Terujrte Somos aparellados, 

avii tnn rrafes mjcrtt uon Seremus RancadoB, 
ante que mal prengas Seremos dos dupaadas". 

1649. Lcuantos Narlioçones, cuydo Sejer artero, 
figofle el falfo a Dario confeiero: 

"oyas me, dixo, rrey, el falfo lifoiigcro, 
dartc, como yo cuydo, vn confeio çertero. 

1650. Rey, «ras caydo en mal por tu ventura, 
bolujrt« eon loa griegos guerra en ora dura; 

es llegada la cofa a fiera amat^ra 

e tu avu contiendes en la mala thefura. 

1651. Ate la ventura(do) a tî defenparado, 
al rrey Âlbcandre Hele ha aprofàûido, 

es de tan fiera gujra cl vifiefto uiudado. 
Sera tardio o nunca en. fu lugar tornado. 

1652. Maguer ome non pued« la eofa acabar, 
non ia deujc por efo tau ayna dexar, 

deue muchôs coïifejos Keboluer e bufcar; 

rrey, fas vna cofa, creo que IJ querras acordar. 

(121") 1653. Da el rregno a Betfus que es de grafit natura, 
fagn el la batalla con aquefta gent dura, 
como en dioa fio, mudaremne ventura, 
tu fiïKtaras honrrsdo e B/icaraa Sin ardura. 

1654. Eu cabo, qu/iudo fuere la cofa acobada, 
tomarae en tu tteiTa la tierra acabada, 

fy fae por ventura la tu gent arra/*cada 
de la defonrra a ti no» cayra uada". 

1655. El confeio a Dario pefol de coraçmi, 
entendio bien qwe rramo era de trayçion, 
cuydol dar del efpada e Gsîera rrason, 

mof dixol Atrabatus que non era fa^OD. 



1656. "Senor, diso Atrabatus, rI t««po en qwc eftamos 
non es mcQeEk'r (pie baralla holuamoB, 

entietido bîe» (\ue todos aon vu cuer andamos, 

falîta que dos de dtoB prenda mejor es que Suframos. 

1657. Dcxa corror la mieda al ti'cnpo palada, 
euciibre tu defpeyto e alya tu efpHda, 

(puindo tnda nueftra cola t«nemo3 mal parada 
avran loa traydorea encontra nof ewtrada. 

1658. Los gr?egoB andan çerca fiera ment eïicarnados, 
af toB puebloa perdidos, loa haronee meyiguados, 

Si les que tiricara» oujerea d^rpagados 
Sepaa Seremos todos nos e tu afollados". 

1659. Belfus por eHCobrâ-re mortrofe por jTodo, 
Kebtaua a Narboçones que dîxo dcraguj[ra]do, 
maf por efo Si Dario non fe oujefe callado 
fuera en todo en todo muerto e plagado. 

(122) 1660. No» podien Tu enemjga conplir los perjuradoe, 
verguewça maf que micdo loa I«nje enbai^doa, 
quando v)nje?i antel era» ertvei^owçados, 
que ojos de Scnor fucrtea Son e pefados. 

1661. Afniaron vu cowfeio malo e agraujo 
poF algUTia manera qite lo priRefen bjuo, 
met^efenlo en la cadena, toujeTenlo catiuo; 
bien parerçie que era el criador erqutuo. 

1662. Por amatar tas bo^es e quedar loa Roydos 
vJDJero/* antel rrej loa faifoB defmCTftidoa, 
plorando de loa ojos, loa cuerp'>s dergiianldos, 
di^ien que de todo eran J& rrcpefitidos. 

1663. Creyo el bw^n oîïie que disian verdat, 
ente;idio la palabra maf aon la voluntad, 
ploro e perdoaolea, firmoles amiftad; 

diOB perdoDe al onie de tau grafit piedat! 



1664. Otro dia manoDa, la t^^rra aluubmda, 
mando mover el rrej Dario fu albergada, 
temjenre de los griegoa de la mala erpafjtadn, 
quetîen Jr prender maf Segura poSada. 

1665. Iiian ya ente/fdîendo todos la trayçion, 
fablauan entre dientea todos voa RaSo», 

lo8 vnoB diSien: "fy", loe otroa digîen; "iiW, 
era entre Iob pueblos Sera la bulliçio». 

1666. Vn principe de los gr*egOB, oîne muy venturofo^ 
Padro» era Su nonbre, al que de dios huen pofo, 
entendio el oonfejo malo e peligrofo, 

dixo: "Senor, tu me valaS, Santo e poderofo". 

") 1667. Acoftofe al rrey quando vio agiijlado, 
quea temje de loa otros fejer vairuotado, 
dixo: "Senor, mer^ed, no» Sea a ti pelado, 
qujerote desjr coCa que no es a mj grado. 

1668. Oujerante tuB vaMIoe matar a trayçio/ï, 
oy ha de fer el dia ([ue lo af a prouar, 

fueras dios, no« es orne que te pneda preftar, 
Sepas çierta mente non puedeH efcapar. 

1669. Narbofones e Belfue, traydores prauados, 
anbos fon Sobre ti por matarte jurados, 

andan C07( Sus poderes Sobre ti afenbladoB, 
cuenta que Son Sobre ti quando Serau çeuados. 

1670. Lo que yo mejor veo qut'ero te conrejar: 
por nada tu ami va^as con elloe a albei^ar 
manda las nueftras tiendas çerca de ti &{ejit&r, 
co» la merçed de dios te cuydo enparar. 

1671. 8y ^o entendiefe la mala çalagarda 
Sepas que non querria prenderte en mj guarda, 
maT, Si efto no-n faSes, por aq»efta m] barba, 
nuitca vifte tu nochê ù/t tus dîas maf parda. 
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1672, Dexe a Alixandre e vjo a ti rerujr, 
Sefior, fy a ti pîerdo non avre do yr, 
antes qtu ta mariefee querria yo morir; 
rrey, yo aon Sabris otra cola desjr". 

1673. R^fpoudiD coti ello cl buert e/tperador: 
•^Padron, dixo, gradefcotelo, tCHgoteio en amor; 
aC conïo tu quierets guardar a tu Seôor, 

aCl Seas guurdado Sie/ipre del crtador. 

(123) 1674. MaT qujero yo morir o ocalïoD preMder 
que ante que mal iaga nijs unies malmeter; 
fy de dîos es tomado e judgadu que îifi ha de Tever 
DOT( podremoB por fefo nj«guno eftorçer. 

167.'i. lo les crie anbos, chiqio'llos moçueloB, 
ta/i gniiit biwi les querria coino a mjs fiUuelos, 
Sâlu» poderofos muT que a lus ahueloH, 
non deurieri echar contra mj taies orguelloa. 

1676. ËD loB que Jo cric aon podria dubdar, 
cuydaria ew elloa mortal meut pec.ir, 

que quxere que me veïiga qujerome aventurar, 
pero el tu confeio non podrie mejorar. 

1677. GradeTco tu cowfeio e tu buena voluntat, 
DUfica podrie uiil ofiïe fer major tealtat, 

deuu Scycr co?/tada Sienpre la tu boudât, 
que de ti mal dîxiefe faria graAt maldat". 

1678. Â tan leal vafallo del dioH parayfo 
que por Saluar 8eiior tafi gra&t voluotad mjfo, 
maf la virtud de dios otra guifa lo qujib, 

ovo a palar Dario lo que ouo promjfo. 

1679. Narbofoneti e BelTu» nmi hiefen aparados 
que en t»n mal coufeio fou amos acordados, 
como auje» de fer eftaua» Ja fabladoit, 

del ooufeio pn'mero va poco camoudoe. 



1680. Luego lo oujera« muerto, maf pe^ifarow al fer: 
quaado efcureiçie de bjuo lo pre«der, 
darlo a Alixaodre por mejor la avec, 
Sy DO» Seles pudiele e^i oCta tn»ner& defender. 

(123") 1681. Quando vjno la tarde qtie qujfieron pofar, 
non Te qujfieron ellos al rrey acoftar, 
maadaroQ ett lur cabal Sus tie/idas itTuntar 
maf Qu»ca fe qujQeroJt Iob falfos derarmar. 

1682. Conoscia ya por ojo Dario la tray'çion, 
conoscio la palabra qM«l dixera Padro»;, 

veyo que nol (ificatia njrtguna guarnj(,'ioH, 
alço a dios las manos, fi50 vna oraçio?!. 

1683. "Seiior, diso, que Sabea todaa las voluotades, 
a quj non Se encubre/t DJQguoaB poridadea, 

qualee Son los Inperios e todas tas çibdades, 
Seiior, non parea mjentca oi. las nijs malveftadeB. 

1684. Bien fe que non te fis derecliQ ferujçio 
Segunt el que deuja a\n coitpli mj ofî(;io, 

fo mucho pecador, lleno de muchs vjçîo, 
quanâ.0 tu me defamas yo beujr non i3obdiçio. 

1685. Pero, coiiio yo creo, Segu/fd mj conorçençia, 
no deferede huerfano Djji fallefçi conuenje/içia, 
Sie/(pre ame paB e efcure eHtieni;ia, 

Jlenpre efuje guerra e ame aveajençia. 

1686. Nuuca fis adiilterio co» mngoree cafadas, 
□unca deËifore bjudas njn maridadas, 

Senor, laa tierraj^ yermas he todas bie^t pobladas 
e Son todas las gent«s del pueblo mejoradas. 

1687. Se&or, Si mjento eCto que te digo 
dereoho es que muera como tu enemjgo, 
mas Si Jo Es jultiçîa o tu mandado Itgo, 
Seiior, derecho tu Seas oy trumj^o. 
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(124) 1688. Sy de ty non les fuefe oy condepoado 
non Séria por ellos oy tan mal defo7UTado, 
mas cnticndo qiie h te di defenparado, 
morre de mala gujfft eoino mal venturado. 

1689. Quando de la muerte no7J puedo efcapar 
qujero me jo mjfmo coh mj mano matar, 
de mano de vil orne non devo yo finar: 

rrey mato a Dario diran eu et cantar". ' 

1690. Fue preTider vn benablo grande 2 bien amolado, 
oujerafe fyn dubda por el benablo entrado, 

maT Seye en la tdenda vn moçuelo cartrado, 

dio muy grandes apelljdos, que Seje miij efpanUtdo. 

1691. Como auje la cofa a eftada rretrayda 
teDJe?t todoB que era la trayçio» conplida, 
toda la geflt menuda fue luego detmairida, 
perifaron de fujr cada vno a fu i>artlâ&. 

1692. Ornes de Su me&iada fuero*( luego vujados, 
trauaroii del bemiblo fiera mente efpaïitados, 
muerto Séria el rrey fy noj( fiiefen plegados, 

por que fuera Saliero» tenjenfe por errados. 

1693. Narborones e Beirus fueron luego venjdos, 
cfpadas Sobre manos, de Tua armas gtiarnidos, 
fneron todos los otro» de la tie/ida lalljdos, 
fagie/i les arredrar a fuerça e amjdos. 

1694. Fue el rrey ligado con muy fuertes dogalea, 
œetîeron io en fierros loa faltos deriealee, 

toUjeron le las porporas, vjftiero/i le Sayales, 
de dioB feaa cofoodidos taies ferujçiales. 

(124") 1695, Sobet no» lo dexaro» en ta de»da ellar, 
fiSîero?! lo elloB a los otros ieunr, 
pero por mayor onta e mejor eftar 
con cadenae de uro lo fisieroN atar. 



1696. El haem ReJ en Tu cafa auje cabtiujdat, 
el jtifto de toB falfos auja graiït cnieldat, 
al orne piadoro falleçiel piedat, 
en lugar de jiiftîçia Gegnaua falfedat 

l()97. NarboFonee e Belfus, vera mcrtte dof pecadoB, 
quanào en el bncn rrey fiierwi apoderados 
de fij^car en el piano non fueron maT ofados, 
fueron a las Sierms por Seyer maf Segurados. 

1698. L1O8 juygjos de dios afy fuelen correr, 
qujere dar a loa malos e a los buenoe toUer, 
Ijeua todas laa cofaB Segurid de Su plager 

por niortrar i^ue ha Sobre todos poder, 

1699. A los bucDos da cueytji que bjtia» en pobrega, 
a los malos da fuerça, avères e rriquega, 

al fol da el meollo, al cuerdo ta eortega; 
I08 qwo noï( lo entiertden tïenen lo a fereça. 

1700. El rrey Alixandre, vna barba fagera, 
vjiiol eji efti comedio bairuwte muy verdadera 
que era en Bracta Dario, cofa muy çertora, 
qi<eria IjdJar con el avn la ves terçera. 

1701. Maraugllore much5, touolo a faSaiia, 
digje q«c nunca figo oine cofa tamana, 
dixo: "non tenje efti on los ojos lagana 

que de tal voluiitad querie vengar Su Saiia". 

(125) 1702. Mando moner las hueltes, laa tieridas aRancar, 
auje piiefto de yl: a Bracta i^ercar, 
la villa deftroyr, a Dario catjuar, 
dende adelantc fu gerra e»çerrar. 

1703. Vinol vn me/iraje, luego que fue moiijdo, 
que Supiefe que Dario era dende Sallîdo 
e era Sin dubda a loa bratos foydo, 
que todos Sus effuerços le auje» fallefçido. 
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I7M, ««bi» fw n. fins pM- B^ • t^Êfm, 
I» ifAtf mm ftéie Ur K bm cm goM ieA^i^ 

^wf «n «I <IM4« Baf dor» qwe fa ^ efcB, 

tyu t>iin" «rs |if«(b nak noitc «•ftado» 
u'nO/^ii^t ffT onltn eono avfe pabdo. 

J707- !>!'> vus gra^t boS alla coSlo pavo»: 
'KfUuUtr, lii «{«da fttal tniyçion, 
iinu\n tu UmAir «I fnunAn cnn cfuantM qu« y foo 
HiiUni 'l'/e fo«r« fecha atal trayçion". 

I70H, Dtiuitidd K nubilln todiui Tus potertadesi 
"oy, iliiT'i, iim|K<>"i t\uanU>n atjiij «^FbdeH, 
VII iniuidwlii mil v|n(t, iiiijcro ([ue in oyudett, 
CMiniH aw), iim* ciiydo qwe Sabor onde ayades. 

{m*') 170», Purin han trnydo viifallos traydores, 
Jn<|t) PM ({■'oiideM ncmm, Sufrt^ mucLn» dolores, 
lin» lUiePtu pur miitnrki, [lor «vor lo8 onorcs, 
ijffii Hoitn, l'y |Midiori!n, del cfipcrio Senores, 

1710. Vftlamotle, ninjgnfi, Ty dios vos bcndiga, 
linint jUTr^io miF iionrr(;o por vnlor a tn« grand ooemjga, 
niiNoa fii« ilo \m Uiieuoa U trayi;pio/) antiga, 
vnkniori», «inigvw, ly noT dios bendiga. 

IT 1 1 . IVr val»r a t*w graat ou«ytn es gnnt bien eibmça 
imC qM« l\- lu (uVnrroato* » aaoïtdo o a binf*, 
|MW d(iw tiH« uuM fnfnite nîngutM dsnonMça, 
Mkwr ttoC ba B noT toÔM, Si nuricn, en vUtanç»*. 



1712. Moujero^fe a aiidar a vna grafit prefiira, 
noM aiijcrt de corner n\>i de dormjr cura, 

loB cauaUo8 con la gralit canfadura 

non los podie;( ve?içer frio njn caletitura. 

1713. De nochë njn de dia vagar nii»ca Te dioron 
fafta que en cl termjno do fue prefo vjnjeron, 

pero VQ [loqujello aqit;' fe rrel«njeron 

e non podien Saber a qval porte fuyero?i. 

1714. Vinjeroii a prefiira al ReJ dof varones, 
eraw de los «le Dario bie« Ricos Infançooes, 
queria» de los griegos maf Se^er coripa&onea 
que Segujr la conpaiia de talea traydores. 

1715. Rcrçibioles ei rrej e tomarorafe fus vafallos, 
que eran bien giiarnjdos de arma» e de caualloe, 
Sabieror; a los griegos efios tan hien gujarlos 

que fueroft çerca de Dario ante «Je medios gallos. 

(126) 1716. DîxeroD efoa anbos como bien acordados: 
"acojamonof, rrey, vajamos cabdcllndos, 
los falToB tray dores efta» aparrejados, 
podeoios Rafes mjeutre Seyer enganados". 

1717. "Otorgo, dixo el rrey, que dîges derechura, 
vayamos aueftras hages paradas a ventura 

ca el traydor orne es de mala oatura, 
noji ba entre los omes t&ti mala on'atura". 

1718. Ordeno biew Sus bases, qtis lo auje vfado, 
en poco de b'enpo fue lodo ordemulo, 

maf antc que oujel'e vn mjgero pafado 
fue el alua veQJda, el dia vajado. 

1719. Narbofones e Belfus, qîtfindo la Teta viero«, 
de ate»der al rrey efFuerço noH oujero», 

dieronfe al guarir, efperar no» qujfieron, 
non era maraujlla ce uegra la Sgîeron. 



1T20, Mandaroti el cauallo a Dario caaalgar 
por amor que pudiefen maS ajna andar, 
maguer non lo querie» de la prifîort âexar, 
ca tenjen que la cofa podrie en mal tornar. 

1721. DLxo Dario; "maf qujero niorir o paUo» prender 
o del rrej Alixandre en Su prilïoM caher 

que Sola vna ora con vuTco vid;i aver, 
que vos deiije la tierra todos bjiioE foruer", 

1722. De Subjr en cauallo aon lo pudieron Eancar, 
caualga[D|lo en aSemjUa, temjen Diuch<3 tardar, 
de lexar lo a vjda temjeiire mal falla[r], 
oujeroD lo pero en cabo a afmar. 

(126'°) 1723. Oujerow lo con fana a ç^ar, 
oujeronlo de colpes mortales a colpar, 
dexaronlo por muerto, penfaron de andar, 
noïj los podien cauallos njiigmios alcaîtçar. 

1724. "Narboçones e BelAis malditos vayades, 
por do nuwca fuerden mal aprefos feades, 
el corner que comjerdes con dolor lo comadeB, 
que por a lecula cuata mal eitsetiplo Teades"! 

1725. Los falfos por Su cofa peor la acabar 
mataron los cauallos que los carros Solie^t drar, 
defeiit los carreteros que los Soljea leuar, 
tenjen que noji y atija (jui'en gelo Eencurar. 

1726. Quando oujeron los maloa la trayçîon conplida 
fue luego entre elles la dereunoordta narçîda, 
-peni&ron de fujr cadn vuo a Tu partida, 

nunca jamaf Se vjdiflro?» eji toda k Su vjda. 

1727. Los vnoB de los otros çcrea çerca fedieii; 
vjno VQ orne a Alixandre, Xietabje^i le digjeii, 
dixol qîte a Dario avn bjuo lo tenjen, 
que non IJabie el que muerto lo aujert. 



172S. SallieroH de gniope, dieron Te a correr, 
maf, como dige el vierfo, ciiydar now es Saber; t*^ 
todo era ya puello coïïio auje de fe^er, 
que Dario de la miierte now podie eftorçer. 

1729. Vjno a poca ora mewraje mur «.•ert^ro 
que muerto era Dario, et fii firme gerrei'o; 
quondo ovo la cofa dichâ el mefirajero 
vidieron gelo todos qwe non fue plajeMtero. 

(127) 1730, Antevujos el rrej, cuydolos ideartçar, 
Narbofones e Belfus now gela p<idrie/i lograr, 
maf ovo vn deftoruo, qwieroiioB lo co?itar, 
que noji qujero que digan que fo medio juglar, 

1731. De conpanas de Dario, ornes de fueft vetttura, 
falleron caualleros todos bien de natura, 

trel mlll eran por cueiito, fisiero/i todoe jura 
de fiTMjar en el oanpo, perder todai rreHCura. 

1732. Noït querie» a fus cafas Sîn liir Senor tomarj 
quando el ei'n fiiiado querie^c todoa finar, 

Si[n]tien por ventura qKC era de rrebtar, 
Si ante fiiero?;. maloy qîterienfe mejorar. 

1733. Pero pudieran autes agujfario mejor, 
qwinâo finar querie», finar con Su Senor, 
Si lo oujefen fechô non les fiiera peor 

maf era otro gujfa puefto del crtador. 

1734. Pero yo bien comjdo qwe ftierort enganadoB, 
non cuydaron qtte tanto farien los endiablados, 

que, como eraji ellos de verbo abondados, 
con algunas gujfas los temjen amanfados. 

1735. Como qnjere qwe Sea, ellos bieji lo faSiait 
quando de trayçioM efcuiar fe qîierian, 

afas lo demoftraitan que culpa non au)a», 
que Si culpados fuefen con los otroa yrian. 



1736. Fueron a las feridas, boIujero« el torneo, 
non firie maf itprifa ludas cl macabeo; 
dige el rrey Âlixandre: "Segund lo que yo creo, 
de beujr eftos ouïes non hnn muchô defeo". 

(127 '") 1737. Como todos aujen voluntad de fiuar 
firien eutre los gri'egos, fagien loa eufanar; 
los griegos fueroD Saflofoa, peJîfaroH de toruar, 
non di'XRtian las porras Seyer de vegar. 

1738. El orne porfidiofo ()k« no« qujere fojTr 
vjene pur peDJtençia en el canpo morir, 
como un» ha cobdiçia njnguna de beujr 
no» ha en el murtdo peor beltia de rreferir. 

1739. Aprifa mumn ellos, maf bien Sclo bufcauan, 
pero qiuiato podien eu balde no eftauu», 

dulaua^i tn los grtegoa, cabeçaa no» tomana», 
todoB murie/i de buelta, fy murien (\ue mataua». 

1740. El rrey Alixandre, que tanto anje fechO, 
en tan poco de rrato no» fue peor trechO; 
venguian por poco los otros Su defpechô, 
oujcran I03 de Dario alca^tçado fu derecho. 

1741. Pero tio» vos teiigamos en lue»gos xaramjellos, 
fueron dclbaratados vafallos c cabdellos, 

fueroH muertoa e prefos viejoa e maxçebilloa, 
aujen grandes e cbicoa caydos loa martiilos. 

174:?- Quando fue la fasienda feoha e delibrada 
la mefnada de Dario fînco bie» qu«bra/itada, 
pero con la vitoria (]u« loa auje dios dada 
oajero» toda cueyta ayna olujdada. 

1743. El rrey AUxandre, mager era yrado, 
noji aiijd el dolor de Dario olujdado, 
andauii cl bue?i orne doliente e aquexado, 
qM« non podie Saber do lo auje« dexado. 
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(128) 1744. Folgaron todo vn dia, que ncni podinn andar, 
aiije;i luiichG Ijdiaâo, no» Se podien mudar; 
mando el mj a todos delguaroir e folgar, 
mejar los plagados, lus mucrtos Toterrar. 

1745. Biifcando por los mueitos, taii efperos jajieM, 
la carrera de Dario fallar no» la podie?*; 

porc[i<« non la fallaiia»/. gnint cordojo auje^i, 
al que gela mortrafe albrïçiaa le dariert. 

1746. Todos ya enojadoa jagiew de caDfadura, 
fallola Polifti'atErs en vtia val ercura, 
bufcaiido agita fria, qife (agie graiit caleotiira, 
ovola a fallar por miiy gniiit aveïttura. 

1747. Los caiiallos con cueyta, qu^ era» mal feridos, 
andudicroM mufando fafta ([Ue fiiero/t caydos, 

qitanda de todo e« todo tueron ya ewflaqiijdos 
cayeroD antel Key todos pïedes tondidos. 

1748. Por medio vn valtejo corrie vn rregajnl, 
narçie d(^ biieim fueiite, clara, eopenal, 
deçendie a vn prado, rregaua vn pradal, 

por verdat voa degjr, era fermofo val. 

1749. Poliftratwa burcando la ciibeça del rrio, 
como Sienpre do nafçe Suele Seyer maf frio, 

en vn canpîello piano, vo agua manantio, 
trobo las beftiaa muertas y el cairo vaSio. 

1750. lagie^^ çerca del rrey rauertos los carreteros, 
j agi en del otro cabo mnertos loe efcuderoH, 

jagie el oiHe bueno e/itre eftos co«paneros, 
el jaSie e» medio, les otros orelleros. 

(lUS") 1751, Como era el varo» Rica me/ite ndobado, 
como era Darîo de pai-efi,'pr granado, 
Sopolo Poliftrattfs, fue dende çertificado, 
conio ad Aliicandre luego con efte ma/idado. 



1752. Fiso el rrey graflt âuelo por el eHperador, 
îy fuefe Su hmnanu no» lo fane niejor, 
ploraua?! Sus varones todos con grant dolor, 

todos disien: "mal aja BelTus el traydor!" 

1753. Tolleronle la Saogre e Iob patios vntados, 
vifticron-lc veftidos valdoq^/j'a mu^ ho»rradog, 
calçaro/ile efpiielaa coï* çapatos dorados; 

DOn conprarïan las tuas aver de duf caTadoB. 

1754. Pufieronle corona clara c bie« bronjda, 
en cabeça de onie nunca fue metida, 

de fine oro obrada, de pîedras bieîi baftida, 
mejor non la touo ert toda la Su vjda. 

17ô5. El rrey Alixandre pufolo en cl lechO, 
pufol çebtro e?i mano, fijo graiit dcrechO, 
torno en pîcdat, olujdo el derpechs, 
aon Série tan bien 11 al ouiefe fecbo. 

1756. Non podie com el duelo las lagremas tener, 
yuales a meiiudo co» el manto toi 1er, 

del ciibeçal del lecho noM Te i\m-ne boluer 
fy uoK a la SaSon que oujcs de corner. 

1757. Plorando de los ojos comejzço de planer, 
digiendo: „ay, Dario, que ouifte de auer? 
cuydcste de mj mano foyr e eftorçer, 

oujrt« en mano de peores en cabo a caber. 

1758. Sy fuefe de ventura e lo qujr[i]ere el fado 
que a coOment fuefee de los gri'egos echftdo, 
oujera[s] Sines dubda Sabjdo e prouado 

qwc Qo« ha Seiiorio en et Siglo tan tenprado. 

1759. Aurias a mj Seflero por Senor catar, 
podrias de mj atijefo el Inperio catar 2 ra&ttd&T, 
Jo a ti lo diera todo a ordenar, 

de ti DUHca querria otra rrenta leuar. 



1760. Tu fesilte el enzenplo que dis de la cordera: 
fuye co«tra los lobos, cajo en la tordera, 

que por mjedo de loa canes falle a la carrera; 
tu Fiifte effganado por efta m{rm)i manet-A. 

1761. Nunca en Aiixa/jdre tu deujas dubdar, 
fy tu a el tomafes el te Sabrie hojirrar, 
cayfte en deryerto en aujefo lugar, 

oujeron'e las beftias todits a devorar. 

1762. Efcapetfi de todos los peligroa del mar, 
fuera en cl SeqMero oujefte a peligrar, 

podille el Sume» todo fafta en cabo artdar, 
oujfte 671 cabo en lo feco a afogar. 

1763. Dario, el tu preFçio Fieapre fea contado, 
Saluo de lidiar comjgo tu fuTte olado, 

no» te caya en oni&, mager fuefes rrancado, 
qîte yo So Alixaudre, el del nowbre pefado. 

1764. Pero en vna cofa ères bie?i veiiturado 
qwe finco con tu ewperio todo bien conCeiado, 
porfijarc. Si bjuo, el tu fijo amado, 

biifcare a las tîjas aiEamjertto lio»rrado. 

(129") 1765. Quanto yo te pmmeto bien lo cnydo conplir, 
fy dios me diere vjda nort lo cuydo fallir, 
Si efto uon cunpliere qjrierome malde^jr, 
de quai muert tu mueres me faga dios morir. 

1766. Âlî me dexe dios m] voluntad conplir, 
a Alla Sobjudgar, a Africa conqj*erîr, 

las toires de Marruecos a mj mano venjr, 
como de lo que j'o digo atyn cuydo fallir. 

1767. Defeiit alï me dexe a Erpaiia parar, 
BeujUa e Toledo, a Galigia fobjudgar, 
Fra/içia e Alemaâa ad como pafa la mar, 
como, fy dîoB qujlîere, yo te cuydo ve/tgar. 
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1776. Los piiebtoB de Efpana como Son Uin laiigeros, 
purcFij-ieii los françeles valieittes caualleroB, 
ChanpayDa, la que vjeda los vjdos delanteros, 

Saba do ni ençenfo mjde'i a çefteros. 

1777. Como Se parefçia?^ mucbô por orgullofoe lo8 

bretoaes, 
como Son lonbardoe oi^ullofos varooes, 
InglUes Sou fermofos, de bla^dos coraçones, 
yrkudoa cobdiçiofoa, alîmaaeâ fellones. 

1778. Allj efcriujo la cue^/ita, cjue de coeaqon la Sabie, 
el mundo qiiando fue fechô, q-wmtos aiios auje, 

de tref mj!! e nueueçie/ttos e doge non tollje, 
agora quutroi^ientoa e feyx nijU enprendïe. 

•') 17T9. Figo vn petaBo tiBCura ment dictado, 
de DaDJel lo prilo, que eru ally aotado; 
ci>mo era Apellee clerigo hieti letrado, 
todo fu mjnjfterio tenje biew «lecorado. 

1780- "Hic fîtua eft ariee tïpiti/« duo coniua cuvts 
fregit Alexander tocius maleH.v orbia, 
duo comua duo reguat îatit 
perfarunt 2 medinrum. 

1781. Aquj jage el ciu-nero, de los cuernos del qi/al 
creba/ito Alixaudre de Greçta uatural ; 

Narboçoues e BelTus, cortpaûa defleal, 
eftos dof lo mataron co^t trayçiou mortal". 

1782. La obra fue conplîda, el fepulcro ali^ado, 
fue Sobre los funellos ygual meôt afentado, 

noïi parefçie ju«tura t&?tto era bie/i labrado, 
tal eofa merefçie por a rrey tan honrrado. 

1783. Figo el rrey demjeïitre el cuerpo balfitmai*, 
quoDdo fue balIJauiado al lepulcro Ueuar, 

figolo a grant ho»rra abrir e condelar; 
dioa li prelte el aima Si el fe qtterie rrogar. 



1784. Nunca en efti Sîglo deurie ome fiar 
que Sabe a fus cofas tan mala ç^iga dar, 
a baxos njn a altos no» Sabe perdonar; 
nojj deuriemoB por efto el otro oluidar. 

ITS.'». Auda coîïïo rrueda que no» qHi'ere aturar, 
el ODic mal aTtrugo ao?i Se Sabe guardar, 
trahe buenos falagos, Sabenos enganar, 
nunca en vn e^ado puede aturar. 

17S6. Quando ha el ome puefto en buen liigar, 
di^e: "çede majori", pewfalo de pelear, 
fa^elo tal quai Dafçio a la b'erra tornar, 
va luego bufcar otroa que pueda e»igaûar. 

1787. Qtiando ha el onîe defti Siglo a paTar 
valîa de vn dinero non li dexa» lleuar, 
q»anto gana onîe ha lo todo a dexar, 

ha»lo fus eDemjgoB mortales a lograr. 

1788. Tuelle oon fus falagos al ome el Tentido, 
lo quel deuria meribrar echalo en olujdu, 

es de la came Sefiora el eipirilu ve/icido, 
fage barrer la caia la muger al marido. 

1789. Elncarna el pecado en el onhre raeequino, 
bueluelo co/j cobdiçia, facalo de canijno, 

fasel olujdar la materia o?ide vjno, 
el figlo por efcanijo fase del buçîno. 

1790. El ome, (y qujGefe con rrecabdo aiidar, 
deuje entée Tu cuer la materia aliuar, 

como viene de tierra a ti'erm en a tomar, 
ello non puede fuerça ningur2a eatoruar. 

1791. Dario tan alto Rey, ome de tan grant conta 
en cabo abes ovo vna foja angolla, 
n07j valjo Su Inperio qi^anto vua langoUa, 
qiiien eu élite niufido lia el mjrmo fe denofta. 



1792. El ome deve a&nar lo que es por venjr, 
qttal gualardon «rpera en cabo rrerçebjr, 
fî mala vjdLi ia^e mal aue a ]>edir, 
el bueno vera gloria quai non Sabra pedir. 

(131") 1793. CataDdo contra tierra, como mal acordados, 
oluidamof la forma a qiij fiiemos crt'ndos; 
como fuemoa de dios a fu beldat formados 

acdamos como beftias de kïo «nganadoB. 

1794. Quando noF de nîqtMtsa nor femos loçanoa, 
raetemof SoF la tierra, &/içerramoB las manoa, 

mal* amamof a clla qt/e a auefiroa xriftiaao», 

perdemof laa en cabo como onaes liiijanoe. 

1795. Pl^amos con cobdiçia, olnjdamos mefura, 
u\h a dioa a\n a pjosjmo no» femos derechura, 
defenpara ooF dîos, non ba de nos cura, 
veyemos Sobre iiof muyta de grant rre/icura. 

179fj. Labmdores non qujeren derecha mefit de^mar, 
aman vnos a otros efcatimaa bufcar, 
buFcan Su dia malo (ptando eftan de vagar, 
fuele muchô cobdiçia entre ellos rregnar. 

1797. Auda graht falfeJat entre los meneftralea, 
las obras lagen fallaB, Iob purttos defleales, 
perjuranfe pn'uado por gaoar dof meHcalea, 
pîerden al on'ador por eFCas cofas tulea. 

1798. Saben fer biifonea muchas mains baratas, 
buelueit en las cofas mucbâs cbica bâtas, 

non podrie degjr ome todas Sus garauatae, 
morir qwi'ere/i el dîa que noîi gana/t çapatas. 

1799. MuchOs con graût cobdii^ia tornanfe vrureroB, 
dan dof e cojen quatro como de fus pecheros, 
vendeu los mal aftrugos las almaB por dineros, 

el dîa del juygjo non les valdra» boSeroB. 
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(332) 1800. Lob Reyes 2 los prinçiprs con negra de coMiçta 
han a grafit mercado vertdida la iullti9ia, 
maf wasn fer theforoa qu« vedar eflultiçîa; 
ee el mundo perdido por efa avariçia. 

1801. Cierigos nfrt calongrs, çertas, dJ7( las mo»giae 
Dort linDdan a derecbura, por las çapntas mjas, 

mal pccadu! todo» andaii con traiieHas, 

por ende a derechura no» van las fermonjas. 

1802. Si los que foii mjnjrtros de los fantos altaree 
f/nijefen digna mente cada viio Fus Ingares, 
noM SerieiJ ta7i crueles los pr/uçipes feglarea 
n|« veriemoa nofotroB tantos oialos peiares. 

IHOy. Somof loB Sinples cl«igos eSadoB 2 vîi;îoroB, 
los mayores blandos, mcos 2 derdeûofos, 
eît prender fomos agudos, en lo al pere^ofos, 
por ende Son los Tantos yrados c laiioCos, 

1^04. Eu las elecçtonea anda grant beDJcon)a, 
vnas vjenen por prenija, otras por fimonja, 
no/j dcmaiidan hedat \\\n fc/f njn cleriçia, 
e7ide no7i Sabeti fer nula derecburia. 

1805. Como DOM han Iob oiues dubda de los peeadoe 
calan con fus parientas, anda» el'camjnados, 
fasetj) malas Bebueltas caTadas con calâdoB, 
fomos por taies coEas de dios defeaparados, 

lft06. Los que Ton afy fecIiOB fon defpnes ladrooes, 
afman fyenpre enemjgas e afman las Lrayçiones, 
dcxan malos e/ixeriplos como mal os varoDes, 
Kecudeles la faiigre bien a dies generaçiones. 

(132'") ^^07. QHûndo hîen catjin varallos e Senores, 
caualleros 2 cle/igos, en buelta labradorcs, 
abades 2 obï/*poa con los otros paftores, 
en todos aue tachas de djuerlas colores. 



I80S. Por efo el peoado ave ta» grant poder, 
faSe enamjrtades a Iob ornes boliier, 
hermoDOB ccwi* hermanos fagenoe conte/ider, 
burca como nof piteda peor efcarneçer. 

1809. Fage contra los Senorea los vafallos armar, 
lo f^Jte 69 fiera cofa fa8e los mator; 
del Siglo qwc veyeQios ta« Siu llegla andar 
quanto mejor pudieremos nof deuriemog guardar. 

1810. Los g*7egoB, <|ff£Endo a Darîo oujero;/ foteirado, 
toujeron qjte aujan Su pkîto acabado, 

todos qMerieri tomar a fua cafas de grado 
Si del rrey AUxawdre les fuefe otorgado. 

1811. Moujofe por la huefte en efte comedio vn rniydo 
que, defque Dario era muerto e Sobiilljdo, 

el rrey Alixandre qi*e nu/tca fiie vewçido 
querrie tomar a Greçia, Su laSerio coïiplido. 

1812. Las nuevas por la huefte fiiero» tao abjiiadas, 
non 8erie/( maf creydas que fuefen pregonadas, 
fueroH a poca de ora las «ftacas rrancadas, 
enfelladaB laS beftiaB, las troferas adobadas. 

1813. Entendiolo laego el rrey e fue muy jTado, 
qMaado miirio Su padre no» fue mus cujtado, 
demando a capilo Su noble ei^Seiiado, 

ant de média ora fue todo aplegado. 

fl33) 1814. Quando fueroïi llegailos e«peço de fablar: 
"varones, qi/e es ePto qwe vos qujere matar? 
en mal punto narçiemos e paCemos la mar 
Si COQ ta» mal Recabdo avemos a tornar. 

1815. Nos agora tenemos la cofa agujfada 
por a atteftro laSerio dar bueca finada, 
toUedes me la tîVrra qw« me avedes ganada, 
de la mj graflt fiierça turnadu fo en nada. 



1S16. Ed logar de victoiîa defprerçio ganaremoB, 
CH liigar de gaoançîa cow perdida yremos, 
qiuiado en Grefçia fueremos, varoues, que diremos? 
de lo que avemos conquerido que rrecabdo daremos?" 

1817. DùteroQ loB varonee: "Seiior, no» iiof maltiaygaâ, 
uof todo lo faremua coûîo tu Subor ayas, 
nof Segujrte qweremos do q»jer qwe tu vayas, 
a todo autftio grado no» qweiremos qwe cayas. 

1S18. Maf falaga los pueblos que Ja. qw/tre/i mover, 
faa lo qiie a uof dises a ellos ente/ider, 
todoB qfierra;t en cabo eonpUr el tu plaser, 
que no/( quermn por Ren lo lajerio perder." 

1819. Mando poner la cadiella en que hWle judgar 
en medio de la plaida, en el mejor lugar, 

uiaiido gi-andes e chicoe rrededor de fy pofar; 
el bue/* e^perador cHpeço de fablar: 

1820. "Bien eutieiido, amjgos, las viteftms voluntades. 
quanh) U'cnpo ba paEado que conijgo aj/dades, 
qwerriedea vos tornar a viteflroa h[e]redades; 

fy dioa me be/ïdiga, co« derecbura a/fdades. 

(133") 1h21. Auedea vueflra t/crra qujtada de ferujdubre, 
fodes bie» aijupiados de toda la cahi»bre, 
Sodés vos demortradoa por de grant firmeduwbre, 
inaf vale de vos pocos que de otroa luucbëdubre. 

1822. Maf auedea de tierras vos comjgo ganadas 
que Qunca otro rrey ovo villas pobladas, 
avedes Rica nie/ite vttefUas barvas hû/irradas, 
Diirio dyrie las nueuaa fyl fnefe» demaz/dadiis. 

1S23. Si efto q«p gaoamos fuefe bie« Recabado 
o de Ser eftable fuefe yo fegurado, 
lo que vos querriedes faria yo de grado, 
que el iabor de Gre>;ia non lo he yo olujdado. 



1824. Qnerria mjs h«rmaaaB e nij madré vcyer, 
avrien ellae comjgo, Jo eon ellaa plaSer, 

maf veyemoa dor contrarioa detraF Romaneçer 
por do podremoB toda la gana«i,'ÎH |ierder. 

1825. Buena es la cowqiijrtsi maf non es bie» atînada, 
fy vençida cf Prella pero non es bien domada, 

îy a nueftraa coftiuibres non fuere coiirmada 
coDtad <]i(« DO;i tenemos nueftro fechô en nada. 

1826. Vagar doma las conie, digelo la eFcriptura, 
doma aves e beftias braiias por natura, 

la tierra que es afpera efpaçîo la madura, 
entertdet elito vos mifinos de toda criatura. 

1827. Los que fe nos Rindiero;; por derechô temor, 
fy entre nof e elloa no« oujere amor, 

quando nos traTpongamoa avraïj otro Senor, 
SeremOB nef caydoa en tan mala errer. 

(134) 1828. Vayamos con ellos alguMt poco fasiendo, 
yran de niie/ïroH leîjgiiajes nneflto fuero Sabiendo, 
de ajicftm conparija yran Sabor prendiendo, 
derpues podremos yr alegres c fUdierido. 

1820. La regu»da contraria vos qiijero demoftrar 
eït que todos deiiemoe rauclifi mjeMtro parar, 
deiiemos n»c/ïra coFa de tal gujFa li'gar 
que n«c/ïro8 StibçcForea non nof puedan Rebtar. 

1830. Mï^er Dario es muerto, nof nada non gaoamos 
quando los traydores a ujda los dexamos, 

tornaran en cl rregno luego que nos vayamoa, 
deFtniyran loa flacos los que nof dexamoa. 

1831. Como eftan las gcnfea de noF cFcarmentadaa 
non Serait Sola mente de contraFtar oFadas, 
maftdaran el enpcrîo las manos perjuradaa, 

las q7ie oy aiie dieg anoa deujati fer cortadas. 



1832. Maf Si nueflia fagienda q«eredea bien poner 
fagamof lo que Suele nueftro maertro fer, 

que quj qufere la carne mala de la plaga tôlier, 
que la t\tie es buena no» puede coRoJtper. 

1833. Cortemos ycma mala qwp no« faga Ra^B, 
fagaœor t\ue noji pueda al<,tar çenijs, 

el orne traydor, fillo de mcretris, 

merçed ha qiij lo mata, el efcrtpto lo dis. 

1834. Quando a JT oujeremos vajaraos Scgurados, 
Si noM Seremoa todos Reprefos e Rebtados, 

Fy eftos ertruyraoB yremos maf ho«rrados, 
Sera» nueflroe bemajes todoa bien acabados. 

(131") 1835. Vos nunca oujeftes voluntad njra Sabor, 
[y aver lo pudiftes, parçïr al traydor; 
Paufona con los otroa que matero;i Seiior 
dîeron vos tel derechO qjie non padieron mayor. 

1836. Por lealtat buena (\ue Sienpre majjtoujrteB 
e qwe a traydor partir nunca queiïrtes, 

fueiles de dios gujadoB mejor que non pidieftes, 
deuriedes toda via fer lo que Sie;ipre fesiftea". 

1837. Rccndieron le todos: "Rc^, bien lo erttendemos, 
diges grant derechnra, nof conplir lo qw^rcmos, 

do tu yr qnjfieres nof contigo yremos, 
maf a lo8 traydorea efpaçio non les demos". 

1S38. Enteï(dïo Âlixandre que eftauan pi^TadoB, 
mandolos moiier luego ante que fuefen effriados, 
fueron luego moujdos, en carrera entrados, 
contra los traydores yuan efcalcntados. 

1839. Entraron en Yrcana, tue hiegn coiiquerida, 
pero fne en comedio mucha Sangre vertida, 
el falfo de Narboçones pW/Ieron lo a vjda, 
toujeron que aujen fechs buena corrida. 
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1S40. Auje ally vn Rico orne <\iie non tleiije nafçerj 
ovo co» Sua falRgos al rrey a ve«çer; 
como el fierro el fuego (\^o\ amolleçer, 
ovo por ende Narboçones de muerte a ellorçer. 

1841. Sîibe dios qtie me pefa de toda voliintad: 
dîoB al entre mediano nol aja pjedat, 
Segu«d mj cooorçe?i(;ia cujdo de Su verdat, 
menorcabo el rre^ machô de Tu bondat 

(135) A Ily vjno al Rey vna muy Rica rrejna, 

-il- fetiora de la tierra q^fel digjen femenJDa, 
CaleftreB la dixeron defq'/e fue peq«enJDa, 
no» traye vu varon folo por melegjna. 

1843. Traja tregjentas virgines en cavalloB ligeros 
que no vedarie?^ lid a fendoa caiinlleros, 

todas eran maellras de fer colpes ^^erteros, 
de tirar de balle ftis e echar ercuferos. 

1844. Las douas almajiçojes non bjuew con marjdosj 
nunca en efa tierra Sou varones caydos, 

han ert las fronteras liigares eftablidos 

donde tref vesea en el ano jage» co» Tiib ra«rjdos. 

1845. Si nafijio fija fenbra Su madré ]r eri'aua, 
fy nafçie fijo ranfclo al padre lo eobiaua, 

loa vnoa a loa otroa ùtaxii por mercaderia 
de lo <inc. en la tiVrra ha maf carertîa. 

1846. Todas vjnjen veMdaa de capas traueferas, 
Sus ballcPta^ al cnello, turqHefafl e çenierae, 
faetas e qiwidrillos de djuerfas maneras, 

ti)das fabieïi parar corriendo caiiallems. 

1847. Como aujew Su vjda fienpre de mala maiiera 
auie?^ de meter maDo en toda fage'/dora, 

la porte del lado Sinjertro anda maf çortera, 
que ela maDol fuele andar maf con-c/idera. 



184N. Fa5eD otra barata por mal non pareTçer: 
queman U teta dîeftra por i\ue non pneda crefçer. 
la otra por qiic pueda maf cubîerta Sejer 
por criar Iob Infantes dexao la poblcçer. 

(135") 1849. Fafta la média pierua les da la veftidura, 
no caherie en t«rra por palmo de mefura, 
calçan bragas muj prietae C07i firme Ugadura, 
femejan bie7j varonee eii toda Su fechûra. 

18fi0. Fjnqji« todo lo al, la eftoria Sigamoe, 
del pletto de ta rre^a en eso eute?(damf)s, 
merçed al cnador Solo degjr podamos, 
afâa avemos Bason e materia q^e Ilgamos. 

1851. Venje apuefta ment Calcftres la rreyna, 
viftie preçiofoB panoa todos de Seda ilna, 
VQ açor en Su mano que fue de la marina, 
Série a lo de menos de (lete mudas ayna. 

1852. Auje muy bue« cuerpo, era bie» eFUlada, 
correa de tref palmos la tenja doblada, 

nunca fue en efti mufido cara ta» bien tajada, 
noH podrie por nul prerçio feyer mejor poblada. 

1M53. La fniente auje miij blanca, alegre e rerena, 
pIuB clara que la luoa q««ndo xu* uera, 
non auje ^erca dcUa nul prefçio Filoména, 
de la que dis Oujdio vna granl cantilena. 

1864. Taies auje lae Sobre<,'ejas como liJJtas de red%.l 
eguales, mar abiertas de comunnl grandega, 
faSic vna Sonbriella tan marifa e ta« queda 
que no;i Série coïiprada por njnguna moneda. 

1855. La beldat de los ojos era liera noblega, 

las peftaftas yguales de comuoal gra/idega, 
q«<ando bie» las abrïe era fiera fereSa, 
a xj'ffLiano perfeto torlia la pereSii. 



{I3'>) 1856. Tanto aiije la naria a Ragoji afeytada 
que non ha Apelles de rreprenderla en nada, 
los labros abenjdos, la boca mefurada, 
los dientes bie» ygualcs, blaricos como cuajada. 

1857. Blaaca era la diieiia, de miiy frefca color, 
aiije alli grant entregii a vu grarit e?iperador, 

ta Rofa del erpino que es ta» geota flor 
al maytiB, al Ruçîo, non parefçie mejor. 

1858. De la Su fermofiira now qiijero niaf cotitar, 
terao fer alguno de vuliintad pecar, 

loa fus enreiiauijentoe non ]ua Sabria contar 
Orfeue, el (\ue (150 los arboles cantar. 

1859. El rrey Alixandre Tallola a rreçebjr, 
muchol pliigo a ella q»nndo lo vio venjr, 
efte/idieron las inanos dïeftraB, fiierouFelsa ferir, 
befarow fe en los oftbms por la Salua conplir. 

1860. El Rey fuc palaçiano, pnïola por la rrienda, 
por mejor orpedarla Iciiola a fu tiofda, 

delpucs que fue ya»tada, a om de merie»da 
entrol a dema^tdar el rrey de Su fagie/tda. 

1861. "Qujero Saber, rreyna, coirio es vMf/'^ra andadftj 
o por q!(rtl Rago» fodes aqiij vujada, 

que qtd'ere q^^e pidades feredee erciichada, 
vueflra. petîçioït non Sera rrepuwtada. 

1862. Sy avères qujRerdes, grade al crtador, 
yo vos dare aboJido muche de hiien amor, 

Si de morar con niiftio oujerdes fabor 

hourrar vos ha/i los gji'egos coîj fu eMperador". 

(136'°) 1863. "Gracias, dixo Caleflres, al rrey de la pramefa, 
non \\n ganar avères n\n Soy jiiglarefa, 
de beujr cou varones mj ley non me lésa, 
maf qujero rrefpoftderte, defcobrirte mj qu«xa. 



1864. Oy degjr tua iiiieuafi, r\ue traes graïit ventura, 
grafit feto e graiit ventura, elîuerço e mefura, 

temete todo el mundo, es en grafit eftrcchura, 
vjn vejer de quoi cuerpo yxic ta» graiit trauefiira. 

1865. Demas qujero vn dono de tu mano leuar, 
aver de ti vn fijo, non lo qujeras dexar, 

non avra en el mundo de Ijnaje Su par, 
non te deues por tanto contra mj denodar. 

1866. Sy fijo barOTC fiiere, a fi lo eobiare, 
iy dioa de mal me curia, bie» te lo agiiardare, 
fafta que naf^ido Sea nwiea caualgarc, 

fy fuere fija fenbra, mj rregno le dare". 

1867. Dùo el: "plaseme, efto fare de grado". 
Dio Salto en la felua, corrio bie» ol venado; 
rrecabdo bien la rreyna rriea mente lu mandado, 
alegre c pagad» tomo al fu rregnado, 

1868. Bellus en cfte comedio eftaua erpantado, 
auje por encobrirfe el nowbre demudado, 

eu laa t/erras de Bracta andaua aforçado, 
pero traye el mîedo al pefcuevo colgado. 

1869. Auje grandes poderes e! falfo iiTcnblado, 
por Ijdiar con los grieffys crtaiia afenblado, 

maf creo a poftremaB todo fue delibrado, 
non gano correduraa qïie fuere bien pagado. 

(137) 1870. Vjno ai rref baminte, ovolo a Saber, 
non ovo co» menfaje nunca major placer, 
maudo eaualgar luego, las meliiadas mover, 
querrie vengar a Dario a todo fu poder. 

1871. Como aujen las geutes fecha fiera ganaHçia, 
trayen oro e plata a fiera aboHda/iça, 
digieo que verdat era ?yn otra alabança, 
aoH lo podrien mover Iob palairenes de Fraui^ia. 



1872. La cai^ era grande, non la podie» mouer, 
aujen la bien laSrada, n07i la querien perder, 
non podic» las jornadas ian bieti aproueçer, 
tanto como Solic» non fe fa^ien temer. 

1873. Afrao el rrey fenado entre Sa eoraçoM 
de ilegitr los avères todos en. vn montoH, 
qwando fiiefe?* llegadoa pon elles vn tijoi 
qt(« Se fundic^e/^ todos, tornafe» e» caruoN. 

1874. Figo luego confeîo con todo Su fenado, 
dixoles que mortrafen unaatty aujen ganado, 
ei ({lie facarie lo fiiyo todo de bueji grado. 
"Seîior, dixeron todos, fareraos tu mandado". 

1875. Saco el rrcy lo Suyo al almoneda pr/mero, 
non le quedo valia de vn djnjero, 

defent Sacaro/t todos qujs q«^e^ de fu çillero, 
qiAindo fue allegndo figorc gmfit Bîmero, 

1876. E! rrey con fu mono ençc7idio vna faya, 
diole a todo fuego, nol dolte mjgaja, 

non dcxo de qwernar vna mala meaja, 

auje ende tan poco duelo corao fî fuefe paja. 

(137") 1877. Pelauales a todos del dano grafit que era, 
magner eran pefantes, encubrie» fu deHtera, 
defque lo iujo najûno metie en mala fogera 
non le podîen degjr vna letra Seflera. 

1878. En cabo confortaronfe, toujeron lo por hieii, 
conoBÇÏeron q»c carga enbargofa trayen, 

Solo qHf faims fuefen otro fe ganarieji, 

por mal aver bue»i prefçio perder noîi querien. 

1879. El pecado qvc minca fe echn a dormjr, 
el que las malas telas fuele Iîe»pre ordir, 

la beftia maledîta tanto pndo bolljr 
qtie baftio tal cola onde ovo a rreyr. 



1880. Ceroa era de Bracta e! hucit eDperador 
<îo andaua alçado BelfiiB el traydor, 
oujera por pocas prefo mal baticor, 
de el nof temje D\n auje nnla pauor. 

1881. Figieron le creyer (\tie !o qwerie» matar 
a(|u«Uoa en ijuj el folie muchS â.ir, 

mager nof lo (iHcremos enoobrîr e callar, 
en Filotas es toda cofa a quebrar. 

1882. Filotas de effticrço fue pn'n(,:ipe muj acabado, 
non ovo Âlixaiidre vn mjenbro maf lagrado, 

pero qiMnto en efo fue pobrc miiy menguado, 
non fe fopo guardar del 1^50 del cjidiablado. 

1883. Ornes de rrays mala afmaron la maliieftad, 
por matar al rrey fisiero»* heunanàat, 
Sopo de ca lo almo Pilotas la verdat, 
trouolo por tret dîas el fol en poridat 

(138) 1884. Como dige el prooerbio, que non es cubierta 
que en cabo de cofa a mal non Fe Eteujerta, 
Siipo por olras partes Alixaîjdre la çierta, 
parçir noji gela qnjfo por bos njn por rrefierta, 

1885. Pero qwc no» pudiefen degir por aventura 
qîte falfo Alixandre por fama derechura, 
prouogela por teftes qiie faSia locura, 

el Degar no7t lu pudo por Pu mala veritura. 

1886. Demandado fue Filotas por feyer lapîdado, 
non pafo por mejor el Su padre ho«rrado, 

mager muchOs lo faluan, que Jo non les he grado, 
quai Rgo tal aja, que non fo fu pagado, 

1887. A cabo de Siete diae, el duelo olujdado, 
dio co»* [%o en Bracta el rrey efcalejitado, 

por caher Fobre Belfua andaua fagcndado, 
con ganartçia del Siglo no» ferie tart pagado. 



1888. El falTo non fe pndo autel rrej contener, 
alçofe a las Sierras por mejor eftorçer, 

maf tanto oon Se pudo alçor n'pi efcoTider, 
en efa quenta ovo en cabo a caher. 

1889. Auje el rrey configo vu h^rmano de Dario, 
Ëaua en ei muchô, era Tu Secrebirio, 

metiolo en fu mano por fer mnyor efcarnio, 
ei Selo juPtiçiafe coffio a mal falfario. 

1890. El almii fue mal dichâ e el cuerpo julticiado, 
prt'iaero fue efcarajdo, defpues crui^ificado, 

el aima fue perdida e el cueqio defmenbrado, 
ja^je deutro en Infîerno eo» IiiduH abrai^ado. 

•°) 1891. Bien auje gerreado el buen e^'perador, 
erafe bien prouado por bue^i batallador, 
ve«çîera e vengara al huen e«perador, 
BoaT del rregno de Çl^ia avn auje Sabor. 

1892. Luego moujo defent fafiofo e yrado 
eomo iiguaduchO (|»<tiido vjeue fi/ichado, 

en rribera (le Tanjar, vu mo Seiialado, 
mu/tdo fi«car las tiendas ni fu pueblo laSrado. 

1893. Tana^s es de Çiçia, de Bracta majon, 
Tanays loa départe, fase djujfion, 

Evro[)a 2 Afiu allj f&^eti departiçion, 
agua es cabdal, nol (aheti iondoîi. 

1894. Fechû auje» los gn'egos puentes 2 maeftria 
onde pafafeM cl dumen ni terçero dio, 

maf aute qfifi fallere» de la aliiei^eria 
viiio a Aljxaodre vna njejirajeria. 

VyDJeronle de Çiçîa al rrey menlàieros, 
veynte eran por cuez/ta e todoa canallcroa, 
omes de Fanta vjda, (ïiiplea 2 verdaderos, 
noï» Sabie njnguno delloa cu«tar doge dineroa. 



1896. Quando fueron venjdoB antel eriperador 
etipeço a fablar el qîte era mayor, 
todos lo efcuchauao, que ende atijen Sabor, 
era muj bien lenguado e huen diTputador. 

1897. Dixo; "rrey, Si fuefe tau graiid el ater 
coïïïo el coraço/i has 2 faSea paresçer, 
non te podrîen los mares u\n nj;i las fcferraa, 
a lupiter qwernea el enperio toUer. 

U39) 1898. Si toiijefea la luano dieltra en oriente, 
la Sinjeftra eu cabo de todo oçidetite, 
todo lo ni jndgafe el tu cofimente, 
tu non feries pagado fegu/iid mj coHmetite. 

1699. Quando oujeFes Iob pueblos todos Sobjudgados 
yries çercar los marea, coîjquerir los peFcados, 
qjMbra/itar les Infiemoa qwe jagen fofoïîdados, 
cmiquùiiv los antipadca <\ue nim Tabea on fo;; nadoa. 

1900. En cftbo fy oujeres lîçeïiçia o v^ar, 
avn qiMrriaa de tu grado en laa nuuea puUar, 
qwerrias de fu ofi^îo el fol deferedar, 
tu qHerriaa de tu mano el muï(do alunbrar. 

1901. Lo qitf H dioB pedifte hteti lo af acabado, 
de Dario eras qMito, de Belfus biew vwigado, 
leuarttate del jnego mjeHtre eftas honrrado, 
Fy le camia la mnno feriia bie;/ rrebjdado. 

1902. CoHqujIlada af a Prelïa, Media :: Caldea, 
Africa e Baracte, Libia, Egibto 2 ludea, 
mucbSs otras proucnçias tiene la tu carrera, 
avn tu non te qujeres partir de la pelea. 

1903. Qujeres miichû fobîr, avras a deçender, 
qMf'erea niuchô con-er, avraa tu de caher, 
femejas al itropico que muere por beiier, 
q««nto mai' va beuJCTido el uiaf pucde arder. 



1904. El orne cobdiçïoro qiie non Te Tabc guardtxr 
por vna çetrefueln Te dexa efpeiiar, 
çi^;a]n la cobdîçia, fa^e lo aTomar, 
fage lo de la çima caher eti mal lugar. 

(139") 1905. De çierto (\iie te co/itecra fy non me (jujeres crever, 
puedes por lo de raenoe todo el demaf perder, 
lo[s] que maf te cuj-das entre manoa tener 
Solo que te nofi veau hante de falleçer. 

1906. Los (\uc af ganndos no** tuyna naturalea 
tiene;;te gnitit dcfpechij. non te fera;; leaies, 

ca Ja veyen que han prefo de ti miichôa maies, 
han Su Ténor perdido e otras cofas atales. 

1907. Rey, efto te abonda, qujerolo el Teuado, 
afae uujrte contietida en lo que al ganado, 

ty tu eit al contiendes feras mal co#<rejaâo, 
qitfi afogar te puedes con ta»( gruefo bocado. 

1908. En gerrear con nufco noji te ganaraa naâa, 
no aC contra nof acliaquja nyi ne^gunii extrada, 

njn te faremos perdida nj» chica njrt granada, 
Do»i nof deuriea tener rrenciira condefada. 

1909. Rey, fy tu rupiefes qtial vjda mantenemoa, 
non avrias de nor cura, feguitd que creemos, 

por loa montes beujmos, qiie cafa oon Sabemos, 
q*«into val vn dinero de propio no avemoa. 

1910. No es nueftra cnftnbre teroro conderar, 
foi nunca no nof mjenbra de lo de eraf penfar, 
en i]engu[n]a mercaduria non fiibemos Sacar 

fy nort quanto p<idemo)j de la ti'erra facar. 

1911. De la t/Vrra Sacamof mtrftro vjtio cntiano, 
las fus tetas mamamoa yujerno 2 verano, 

fy no al que fiSiere fecho fol o vîUano 

noH b[iu]ria con nufco, avn que fues nueflvo herniano. 
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(140) 1912. Sy nof :iujeiie perdida en pas no» la fofrimos, 
dio8 lo da, dios lo tuelle, iiof efto comedimos, 
no! cola fobejana a dios nunca pedjmoB, 
que qwîere que el nof da nof efo le gradecimus. 

1913. Sobre njngunR poriia oof puePta no teDemos, 
cofitieoda u']n portidïa ooF iiuncii la queremos, 

a dios Tus derechuras Uidas les le Rendemos, 
nunca a nueflro proxjmo Toberbia le faSemos, 

1914. Nueflros anteçeforea en tal vjd;i bjujeron, 
por buena d\ti por fanta efta fola toujero», 

Duf efa maittencmos q»e cllos ma/itoiijeron, 
ca veyenios qwe vjda perfecta ertablcçieron. 

1915. Avn con todo efto al te qujero degjr: 
fomoa gentes ligeras, malas de conquérir, 

SomoB bien agujikdos de tornar e fu)T, | 

de darde e de Saeta bien Sabemos ferir. 

1916. De enbai^o njnguno non Somos eubargados, 
de aver u\n de Ropa aon andamus cai;gados, 

de uiorir non. avenios Itigares cofturibrados, 
fabemos ((we del rnurido noM Seremoa echadoB. 

1917. El qwe perder no» tetne njw cobdiçia ganar 
aijHfl puede Sin injedo 2 Sin diibda Ijdiar, 

que loB qite nlgo tieneit o cobdiçia» coridefar 
muchae colîis les puede» a ellns eubai^r. 

1918. Rey, nof non qtteremos conUgo Ijdiar, 
por do te Rogamos qu« nof desea folgar, 
contra nof no» te qit/eras por poiro detiodar, 
pagamof nof fy efto qiijlierea oto/^ar", 

{140") 1919. Callo el ofïïe bueno q»/e auje fablado, 
de grado del con^eio oiijera Recabado; 
aon dio el Re^ por ello vn puerro alado, 
dîsoles que por verba now Série efpantado. 



1920. Entroles por la ti^rni, fue los acometer, 
prifo majores dafios qwe noM cujdo présider; 
pero iio« fe padicr07i en cabo defender, 
pre7idie«do malas perdidaa, ovolos a vençer. 

1921. Torno el rrey a Preïïa, Çiçia Tobjudi^ada, 
la geïit braua e fiera finco bieii domada; 

el rrey Âlixaiidre o la Su geût dubdada 

graût fa^on auje que non fi5ieroa tan fiera cabalgada. 

1922. Muchoe puebloe eftAuan por las tierras al^adoa 
qï« DUnca de loa grîegOB ersïi enfayadoe, 

maT qwando a los de Çiijia vjeron taw bîe« domadoe 
vjnjen a la meleDa todos cabes colgados. 

1923. Era eHeaantra. todos et Rey tmi ate?jprado 
que uoji podrien nJ7JguDos fejer fu defpagado, 
tanto auje con todos en grant amor eatrado- 

que, Si Tu padre fuefe, non ferie maT pagado. 

1924. H cabroQ conialudo de la barua hm^rrada 
ya auje, deo gracias, la tt^rra aj'untada, 

ca auje a toda A^a a lu poder toniada, 
fuera toda Icdia non le firtcaua nada. 



Almo Alixandre de ^r vejer a Poro coîïïo era aTentado, 
bufcar al rrey Poro deatru en lu polàda, 
en medio de fu rregno fer le la l'aliuorada, 
de pre»MÎer lo a vjda o matarlo a efpada. 

(141) 1926. Pero aute que fuefe e-)i caRera entrado 
' qujfo coDplir a Dario lo que auje jurado, 
porfijarle el fiUo, el qwe el auje Cï"(ado, 
ferlo rrej de Prelïa quando fuefe armado. 

1927. Quando no aquefto la prelïana geiït 
que era Âlixaudrc de tau bueu coflment, 
rrindierou deo gracias al Rey omnjputente, 
teujeft que era Dario el fu Sefior prefent, 
Uotel-Fatio, £1 Liteo d* Aliuad». Itl 



1928. Fis» mayor merura el cofido varon 
oude gano de todos los piieblos graQt henàiçioTt, 
qujfo coDplir a Darîo la fechâ proiujno» 
que uoïi fuefe llaniHdo iDJntrofo njn cbufon. 

El mef era de niayo, el Uenpo gloriofo, 
quando fage/i las aves vn folaa deleVtofo, 
Son cubierlos los prados de veftido fermofo, 
da lorpîros la dueiia, la que non ha eTporo. 

Iii30. Tieupo diilçe e Sabrofo pop abaftir cafamjentos, 
por que lo tenpran los flores c los fabrorns vientos, 
caiitan las donçelletas Tuyos mayos a. conuentos, 
fagen vnas a otrae bueiios pronu»^iamj&»tos. 

1931. Fage» en el Sereno las buetiae Kuçiadas, 
erjtran en Sor las mjeres, ca Son ya ePpigadas, 
faSen las dueiias trircas en camjfas delgadas, 
e[to7içes caFan algunos que defpues Te mefa?! las ba/uas. 

1932. Aiidari moças e vïejaâ bueltas en amorea, 
va;i a cojer en la Slefta a los prados las flores, 
disert vnas a otras Buenos pronu[ri]çjadores 

e aqwellos maf çîeruos tieneTife por mejores. 

(141") 1933. Los dias fo» bie» grandes, los cufcpoe Reuerdidos, 
Ton los paxaiïllos de mal pello ralljdos, 
lo8 tavanoB q«e mnerden no»i Son avn venjdos, 
lucbaïi los moçuelos en bragas t^n veftidoa. 

1934. El rrej Alisandre, vn cuerpo ta»i acabado, 
a. la Jiibor del t»ÊMpo i{ue era tajj teJiprado 
figo cort gênerai con coraçon pagado, 
non fue vanm en Pi-efia que non fuefe allj juntado. 

1935. A menos que Supiefcdes fobre que fue la cofa 
hien podriedes tener la rrago»* por mjntrola, 

maf qujero vos dexar toda la otra cola, 
dercobrir vos he el tefto, c/jpe^ar vos la glofa. 



1936. Qujero vos breue ment degîr el breuario, 
non vos qujero de vn poco fer lue»go [ermouario, 
qujero cafar el rrej con la fiUa de Dario, 
cou RUane la genta, fenbra de grant contrario. 

19^7. Las bodas fueron fechâa rricaa e ftbo/r{da]daË, 
audaua» las carreras de co;tduchô pobladas, 
Tedie/t noclies e dias las melaa agujiàdas, 
de tovajaB cubiertas e coriducho cargadas. 

19^8. Aitje grailt abondauça de caroes e de pefcados, 
de toros e de vacas, de caças e de venadoa, 
adugieii los conduchOs todos biefi adobados, 
a cada vno con fus làifas le eran prefe«tadoa. 

1939. Eran grandes e muchàs las mudas e los dones, 
no» querien los juglares çetidales uj» çiclatones, 

deftos auje aUj muchôu que indien djujerfos Conea, 
otros que meneauaw xjnios e çaratones. 

1940. Duraron ePtas bodas quinge dias c07fplidos, 
era/t todos los dias los tablados ferîdos, 

tenjen qwe de la gerra doh emn mal fallidos, 
tenjenfe los varones de Pcrda por guandos. 

1941. Figo ad Apelles ta.1 talamo obrar 
que el Hver de Dario non lo podrie coriprar, 
ta;tto qujfo el rrey a la duena ho/irrar: 
Série deutro eti Rom a honrrado tal altar. 



1942. Que vos quiriefe orne degjr la maeftria 
fy non aqu«l que lo vio remejarie foUia, 

a los que lo Solien merurar cada dia 
e/icara por a efos ferie foHbrançeria. 

1943. Quando ovo el Rey las bodas <;elebradaB 
las carUts fueron luego fechâa e felladas, 

todas tas fagiendas, todas las caualgadas 
fuertr/i e» efas carias efcr/ptas e uotadas. 
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1944. Enbiolas a Greçia a la fii madré cara, 
a las fus liermaDjUaB qu« el njnas dexara, 
al Tu hueii maeltro, al de la barba fara, 
cl ({ue muchôB caft^;os bueDos le enrciinua. 

1945. Qiumdo fueroo lae carias en Greçia aRîbadas 
fueron bieu R^çebjdas, fuero» luego catadas, 

fueron madrés e 6jae alegree c pagadaa, 
el inaeFtro con gi)5u biert fallo tref paladas. 

1946. Ia8 duefias greçiaiias con grandes alï^as 
Reuouaron las bodaa otros tarttoa de diaa, 
metierrin e/t cançiones his fus cauallerias 
por que Seran contadas fafta que veDga Eljas. 

(142") 1947. El Rey, maguer noujçio, non tilo graiit vagar, 
calçofe las efpuelas, penfo de caualgar, 
deçendio por a Yndia, fue a Poro buTcar, 
maguer ent canlado, non qnjro detardar. 

1948. El pecado qite nunca efta baldero 
por dapanar tos buenus buTca lïenpre fendero, 
cofno es longana antiguo e artcro 

vertie y de fu fal de Tu falfo falfero. 

1949. Figieronle créer al rrey grafit falfedat 
<]we ClituB e Ardofylo, Icalea por verdat, 
digien en Tu pcrfona cofa de Ijujandat, 
fîgoios mntar ad anbos, mando graiit crueldat 

1950. Amjrtat de los Re^ee non la tefigo por làna, 
que cree/f Rafes mente mucha palabra maL-^ 
Regalai'e ayaa de nochë a la manana, 

ha orne en balde a deriannr la lana. I 

1951. Ârdofîlo e Clitus, que ante de terçero dïa 
erau de muj graût prerçio 2 de grafit valîa, 
jagiet* mal efqu/uados fyn nula conpaflja, 

mala fue nado quj en efte mu^do fia. 



1952. Fiie luego el Ruydo por Yiidia Iciiantado 
que era Âlûtandre eo la ttfitra entrado, 

nol plagio a Poro, fue muy mni efparitado, 
Supole el mefaje afpero 2 pelado. 

1953. Mando por toda India los pregones andar, 
las car/aa Selladas por maf los acuytar, 

qîic Se Uegafeo a^a todos a vu lugar, 
q)*f menefter les era de confejo tomar. 

(143) 1954. Los pucbloa con el tnicdo fueron luego [ilcgados, 
temjpDdo io qwe vjno fuei*o« todos nrmadoB, 
trayeii los elefantes de caftinoa cai^dos 
qwa Ton beftias valientes e muy apoderados. 

19n5. E^ defatite es beFtia de muy grant valentia, 
Sobre el arma» eHgenoB de muy grant carpenteria, 
caftillos en qwe pueden yr mu^ grafit caualleria, 
a lo menos trejnta ornes demaf, non mjntria. 

1956. Sieupre ha fj-n grado dereyto a ellar, 
las piernas ha dobladas, uori las puede juntar, 
por QJnguna manera non fe puede echâr, 

q»ando fe cahe por ventura non Te puede leuantar. 

1957. Quando qiijerc ïolgar, qif« es muchs canlado, 
Ijiiroa vn grant aruol qwe fea fortallado, 

pnne iilly fu çerujs, duerme nfegurado, 
todos de Tu natura trayeii efti vesado. 

1958. Sy bamintar lo puede el oîne caçador 
corta con vna fîeira cl arbol a derredor, 
de.xale vn poqujUo el orne rabjdor, 

tanto que de Tu Fonbra non avriades Fabor. 

1959. Luego hi beFtia loca viene a fu vcdado, 
firmafc en el arbol, es luego traFtornado, 
leuantar non fe puede, es luego d^ollado, 
fagen de los Fus huefos el niarfil efmerado. 



1960. De taies elefautes como taies g\iamjmjentoe 
traye en fii conpana Poro inaf de tresieiitoB, 
de tornos con fuçijos, fuertcs agiiilamjeHtos, 
traye eatorge m]!! 2 demaP çient çieîitos. 

(143") 1961. De caualleros todoB, todos de bueo derecho, 
de treyuta mïll a fiifo feriere a vo grant trechô, 
maf avrie de peones por a fagcr todo fecho 
<\ue non fojas en monte dj« yeruaa en baraecbo. 

1962. Oujeron eftas uiieuas al rrej a ToDiir 
<\ue qwerie con el Poro batalla e?2teblar, 

con graiit gogo f\iie ovo cïipevo a faltor, 
tnaiido al me/itajero rrica albriçia dar. 

1963. Mando luego la car/a ditar al cliançelW, 
enbîola a Poro qwc auje graiit plager, 

dkol qw« grafit laSerio non qujnefe el pre«der, 
s\ue et felo jrie alla ayna a vejer. 

1964. El rrey Alixandre, vn bue« traTnochador, 
de veyer fe con el en canpo auje grant Sabor, 
qufi non lo rretenje nj» frio o\n calor, 

de todo daua poco, tanto era fofridor. 

1965. Tiinto auje grant cobdiçia con Poro Se fallar 
que de dia nj de nochë non fe Ëno de andar; 

al orne qiie diera ta car/a a leuar, 

lo que fue fiera cofa, ovolo a alcançar. 

1966. Lob gn'egos por ventnra maf avria» artdado, 
maf fallaron vn rrio que es Donpiifis liamado, 
verano c yujerno nuHca le f-illaîi vado, 

en ancho c en fondo es grande e delmcfurado. 

1967. Âfy acaefçîo, dios lo qujfo gujar, 
qujfo dios muj a^a la cofa agujfar; 
quando por la nibera qu)[îeron alongar 
vieron de la porte de alla a los de Poro eftar. 



(144) 1968. Firiera Alisandre en elloB de buen grado 
moT aon podien pafar, (]iie non fallauan vndo, 
loB kbros fe comje tanto ertaua yrado, 
cataodo contra Poro maldi^ia al pecado. 

1!I6!I. Magner pafar pudiefen por algiiiia man^ra, 
podrielos rrefcrir Poro de la rribera, 
nunca podrjpw afnaar coî^rejo njw carrera 
ipie ygualafen con elloa por aver Ut foltera. 

1970. Eftaua vna yfla ea medio leuantoda, 
era de todaa partes de agua çereada, 

de fiera gujfa era afpera la entrada, 

que el rrio era fondo e luenga la palada. 

1971. No7( qujero de la yfla agora maf fablar, 
otra ves avremoa ea ella a tomar; 

de dof amjgoa bueaoe vos quiero ementar, 
avremoa a oyr vn poco de pelar. 

1972. Auje entre los gn'egoa dof mançebiUoB caros, 
al viio digien Njcanor, al otro SiiDacif.s, 

eran de grant eiïueri^o 2 de Ijoage miiy altos, 
tal par de taies ornes es en lugares claroB. 

1973. Fueron en vna ora e en vn dîa nafçïdos, 
amof eran cgiialei^, lealmcnte medidos, 
Semejaiiaf' Te muchô, viftian vnoa veftidos, 

por a bîe» e por a mal eran bien abeujdos. 

1974. Quando digia el vdo: "fulan, fagamos plto", 
luego fedie el otro agiijrado e prefto; 

nu/(ca fagie el vdo tan poqnjllo de gefto 
que dixefe el otro: "non cil jn die fefto". 

(114") 1975. Sy oujefen ellos alguna cora a barruïttar, 
o lengua de prendero o conduch5 ganar, 
o villa co7(bater o las hueftes velar, 
vno Dunca SÎd otro non los verien andar. 



19ïti. Demae vno cnn ntro tao grant bîeii Te qi/erien 
qtte el vno del otro pactir no»; Se podien, 
en vno comjen anbos e en vno jasien, 
ea cara los velUdOB en vno les tenjew. 

1977. Quando qwerie el \tio alguïm cofa deSîr 
prefto era el otro pora luego lo coMplir, 

maf qwerie qwnl Se qujere peligrar o morir 
que vn fallîme«to de fii conpanero oyr. 

1978. Enpeço vn* cofa Sîmaow ad afmar, 
entendiolo Njcanor maf n<m pudo folgar, 
ertaua bammtando t|HC (]«erie enfayar, 
q/(eriel la dela'itera de bn&n grado fnrtar, 

1979. "Dejirte, dixo SiniaoM.s, Stimos mal enganados, 
que nof e nuefiro irej eftiimos tun afi-ontadoB, 

valdrie maf que fuefemois en India entradoB 
fj por quatro pafadas fueremos mortignadoB. 

1980. Alguna maeltria avcmof a bufcar 
que podamoa a Poro de la tribera rredrnr, 

Si co/iplir lo pudicfemoH podemof nof hourrar, 
podremoB, Si murjemoS] con graiit pre8i,'îo finstr. 

1981. 8y nof efti rriiijello pudielemos pafar 
e eoffio Se qiijere a la yfla entrar, 
avriamos le a Poro bufcado graflt pefar, 

nof avriamoa maf poco delpues a trebellar". 

(145) 1982. Avn no» auje SimacMS el vierbo acabado, 
entendiolo Njcanor, fiie luego leiiantado, 
dig: "yo te juro, Simacw^, mj amjgo preçiado, 
que efo qw« me dijcs tenja yo afmado". 

1983. No» pnfaroD en tierra, çinjeron Ina efpadas, 
pidieron tirmae pocaa mal uo» de las pefadas, 
metieron Te a vado por las ondas yradas, 
por entrar a la ifla faeron a dcnodadas. 



1984. Qiiando eFto vjyeron caiialleroB de Greçîa 
([1/e faSien eftoe anbos tamnâa atreue'içia, 
entraron en piiew ellos a mii^ grant femerjçia, 

non andaua en me(!îo ainguiia garrîde5a. 

1985. Arribo a la yfla Simacw raaf pj'i'niero, 
aujeri Ja los de Poro entrado el otero ; 

ilrio liiego et) ellos a gujfa de eaiiallero, 
rredrolos de la niba maf de medio mjgero. 

1986. Fueron los Indiauos adiefo acorridos 
maf de mjentre los otros fuero« todos SaUjdos, 
ail) fueroïi los colpes, ally los alarido?, 

non valian giiarnjçioncs maf que otros veltidoB. 

1987. IjSs nunea de los dardos tan efpefas corrien, 
(jj/cbrantaiian el ayre, todo el Sol toUje», 

los de pnrtes de Poro de voliintad firien 
maf loB otros y todo la belines le teuje». 

1988. SymaciM, que bien aya, perfona era fermofa, 
auje a parte echàdo muchâ barba cabofa, 

fu amjgo Njcanor como Sicrpe rraujcfa 
quebrantana los ciieres de la geute porfidioFa. 

(145") 1989. Los gn'ogos, magner Buenos, non pudieron durar, 
como eran poqujUoB oujero/^ a laSra?, 
tento Se les pudîeroH los otros e*icargar, 
onjerOD a Antigonus el lofante a matar. 

1990, Los g)-iegos por Antigonus ftiero» mucho yrados, 
por que lo aujen menos tenienfe por mj^nguados, 
figieron fe vn cufio, efcudos enbraçados, 

bolujeron (e con ellos, todos cabes colgados. 

1991. Mataron muchoa dellos, 6gieron los qitedar, 
nunca mejor aprefoa fueran en vn caualgar, 
pudieranfe con tanto bien honrrados tomar 

mar ovoloB con tanto effuerço loco a efigaAar. 



1992. El orne crtreuudn que non trahe cordura 
pierdefc rrafes mjentre en vna angortnra, 

non toma con ganançîa njn con iijnguna pre^artij 
deSir vos be yo lo mjo, tengolo por locura. 

1993. Todos en la fasjenda ertaiia» eHÇ^ndîdos, 
auja» miichd Ijdiado, eftatian enflaquidoe, 
entraron los de Poro, muchOB otnfs guarnjdoB, 
trcf tatitoB qu« do» fueron de przmero veDJdos. 

1994. Liiego qiie îaenm Siifo penfaron de dolar, 
mnrieron lu ego qt/i'ngc de omes de preftar, 
fuero» y los dof amjgos i\iie oyeftes contar, 

no» pudieron los otros aver njugund vagar. 

J99!î. Lo8 am)goB leales Solos eran (ificadus, 
miiertus eran los otros maf bien emn faonrrados, 
fcdien entre Uob amos Boloa deianparadoB 
como eutre los lobes corderos rreçien oados. 

I 1996. Bien eftanan fcguros que non cflorçerien, 
que acorro nj^iguno otro no*î at€/*dien, 
cran mucho canfados, que lidîar nof treujen, 
avn por todo efo tornar non Ce querie». 

1997. Vn pefar aujen anbos e vn dolor Senero, 
temjen luibos ve^er la miierte del coHpanero, 
njtiguDO por la Su^a non daua vn djnero, 
entraria qwai fe qutere delanlero. 

1998 Si qujeren a Njcanor por ve?ituni ferir 
adelantaiiafe Situiicux el colpc Refçebir, 
Njcaoor efo mjfmo maf querie el morir 
que vn pefar de Sîmacus veyer njn oyr. 

1999. Mientre vno a otro fedie»» E^ardando 
vjnjeron dof venablos por el ajre holajido, 
aubos cayeron muertoa, fiie qu«dado el vando, 
los yodianoB todas oxas ao» Te fueron gsbando. 



2000. Mejores âof arojgos de mayor lealttd 
a alï fuefeu anboB de VDa voluotad 

njiï naXijîeraji qjh naTçieron, cuydo degjr verdat, 
entre pocos xnTtianos corre tal amjrtad. 

2001. Por la huelle de loa gviegoB gra/îde era e! dolor, 
fiera era la perdida, el deryero major, 

noîi pi'tfîeron vn dia tan malo de Sabor 
ca de la uançebta efos eran la flor. 

2002. Poro con la vitoria fisofe loçatio, 
tenje que non anje f['/./ les tornafe maao, 
maf toda la podîda al rrey greçîano 
tanto daua por ello coino por vn tavano. 

(146") 2003. Vna eueyta tenje al coraçow fincada 
que por njnguna gujfa noî* podie fer parada, 
que fiana en dios e en la fu efpada 
que, Si pafar pudiefe, la cofa era librada. 

2004. Poro era grant oïBe, anje grant cornçon, 
traye vn elefante mayor qtie vn durnion, 

de los fieroB gigantes traye generaçion, 
era Sol de veyerlo vna fuert viHon. 

2005. Coïno traye configo muchOs fieros gigantes 
pauor aujen los gricgoa, eftauan diTcordantes, 
tenjeiife por crradoa que fe no» fuerwi de antes, 
todos aujen mjedo de feyer mal andantes. 

2006. MaT el rrey Âlîsandre de laSerio vlàdo, 
que por ujiigund peligro nunca fue efmayado, 
andaua bien alegre, firme e efforçado, 

Dunca daua vn figo por el afa» paTado. 

2007. Como era de grant Sefo e envjreça eltraiia 
Sopo bien encobrir Su pelar e Su faïla, 

ovo ft aTmar vna cortefa mafia, 

mjentre omn oujere lo teroan por fagana. 



2008. Auje en Su coopuna el rrey aventurado 
mtictiOs vafallos buenos, muchP bue» ticolïado, 
miichos buenos amjgos e mticho bue» cmdo, 
■jr/files ornes auje Afy era gfMirdado. 

2009. Entre los otros todos auje qHntro cavall(*ros, 
fueroH de Pu criagow, eran Sus meJhaderos, 
Semejauaiile tanto al buai Senor gerreroB 

como Si loB ou je feu fechô los carpe^jteros, 

(U7) 2010. En cuerpo y en eara e en toda fechura, 
en andar e en eFtar d en cavidgadura, 
Semejauart he/'manos e en toda Su fechura, 
Solo por tanto en efo auja» buena ventura. 

2011. Auje en Alixandre Poro ojo fîncado, 
a qna\ parte q«e yiia era biew aguardado, 
fi qujere fuefe en caça, fy qujere en venado, 
^lardaoalo Poro con el ojo Remellado. 

2012. Nauee aujen M Bracta en qiie podîen paPar 
maf por njngiura gujfa no« fe fopo furtar, 

ca Poro lo veyendo podrie los trebejar, 
iTefiricndolog el, elloB non podrien paTar. 

2013. Quando vio que fuerçji non podîe preftar, 
oyt el porfidiofo que ovo ad aûnar: 

mando Seyer atnlayas do el Solie andar, 
con efe mjfîao adobo qite el folie eflar. 

2014. Poro fue enganado, norc lo Sopo entfijider, 
fuvo en fn talayn como Solio feyer, 

raaf tan bien fe fabie el atalaya conponer 
que nuKOa lo pudieron afmar njn coflosçer. 

2015. Fuefe del almoâa el Hey efcolando, 
fallio de la rribera conîo quja va deportando, 
con pocaa de conpanas como quj va caçando, 
afi le fue a Poro las pajuelas echando. 



2016. Vyno en efte comedio vna njebla efcura, 
taDto era de çîegn q»« uon auje mefura, 
por a el rrey Alixandre fue muy bueaa ventura, 
que encubriole efa toda fu trauerura. 

(U?'") 2017. Son atalaus rrededor de fy mando fer vu rriiydo, 
cuydo que fucfen beylas, fue Poro deçebjdo, 
metiofe gd las naues el rrey perçebjdo, 
ovo en poca de ora AdaDpriCs troçidu. 

2018. Ovo litego oon el tantoa buenoe pafedos 
que uon valieii çinco fueldos los que eran liwcadoa; 
eCtauan Iob varones de Poro deruudndos, 

ja^ien Se deignanijdos g todoa defarmados. 

2019. El rrey Alixandre, quando fue ambado, 
non les qujfo dar plago fai'ta terçero mercado, 

el moujo delantcro coiïîo era caftigado, 
pero de fus vsirones era bîew aguardado. 

2020. A\Ti fedie aguardando Poro la babuiiina, 
Sedie afegurado Sobre feuga vana, 

vjnole el mandaderu n la merediaiia 
que era engaâadô de la geote greçiana. 

2021. Dende a poca de ora fuefe la njebta tolîcado, 
fue la geût aromando, las armas rrelugje/tdo, 
fuerotiFcle a Poro albas negras fasieudo, 

lo que Sîenpre dubdaua ya lo yua veyendo. 

2022. Fue con la Sobrevieota Poro mal eiigafiado, 
ellablesçio Sus hagea en vn rrato priuado, 

cotïio autea ellaua/t todus bien Rccabdado 
ea vn rrato, f]ie todo Poro agujiado. 

2023. Vio en la delautera quatro mjll caualleros, 
por cor/a efcogîdos, fobra buenos braçeros, 

çiento carroH baftidoa de buenoa caualleros 
que fueroH efcoUjdos por feyer dela/itevoH. 
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302ft. El Bey Ifiiiti, i|«Mifa te 
Brio loego en cOo* eono Bi^ 7»^; 
Baçifs] por d lodo aa« «ne aol cB^dado^ 
fne de Bak ■■■«* mlneho el iptrodo. 

20S7. Fine eon d s vm U Ta bdUm 
d BeAor «s booM 2 dU eSorçadt; 
eoffio anfe)* le» otras U on enbugada 
non podîen freboloerfe djji fer efpolonada. 

2028. Lflfl hA3es eran bndtas, loa cdpes ibimdo^ I 
grandes eraii las bo^es e mucfaOs loa colpadoa, 

eraa por a f«iîr todoa tan denodadoe 

como Si les ediaCeo podoo de fus pecadoe. 

2029. CaydoloB a todoe doa Vultoe mejorar, 
en elefa&t tiero vïdo al ReJ colpar; 

erperolo el Key, Sopofe bien guordar, 
nada de lo que qujfo non pado R«cabdar. 

2030. Tan Inen Sopo el mj la cola agojbr 
coD dimt r\iu\ qucrie val^r e ayadar, 

de la Tu mano ovo don Vultos a finar, 
en cui]|)ariji de Poro non rromanefçio par. 

{148**) 2031. Toujeronfe loa griegos por bien eltrenadoa, 
fueron por a Ijdiar todoe maT abjuados, 
dauan e rrerçibimi como efcalentados, 
roltaua» leii loa TueDoe que aujen Tonados. 



2032. Querîa ya Alixandre a Poro allegar, 
iltie non querie cabeça en nJDguDo tomar, 
pero en efti dia non fe piido acabar, 
oujeronfe cou tanto del canpo a al(da)(;ar. 

3033. Otro dia maQana, el mu/klo aluabrado, 
tornaroQ ^1 trebeio, el caupo fue poblado, 
eripeçauiift el pleito du lo auje» dexado, 
ferie DJngurft juglar a duro efcufado. 

2034. El rrey Alixandre, a Poro dema/idaiido, 
metiefe por las hajes yni de dioB ccha«(do; 
Poro a la dieftra has fe fue acoftando, 

do yua maf aârmes la li(di)t efcalenta;tdo. 

2035. Aftrio e Poljdamas, dof vaEallos leales, 
aguardaua?! al rre^ con Tub Daturales, 

era^t en la fasieftda gerreros taies mortales 

que defbalçaron muchos de loe principes cabdalee. 

2036. RubitifB e Artrio e AftrioneB oujeron a jniitar, 
quebrantaro»re las la/iças, oujeroii a dolar, 

Sabie mejor Aftriones del efpada colpar, 
fue eriganado Rubitits, ovolo a laSrar. 

2037. Guy do Apeledranos Cadaçenes ferir, 
teDJefe en fu fuerça, cuydolo deftruyr, 

maf ovolo vn griego G&utuB de cuefta u ralljr, 
trauefolo por gujfa onde ovo a morir. 

(H9) 2038. En bien yuan los griegoe poDJeNdo las feridaa, 
aujen de fiem gujfa las hases ai'ronpjdas, 
loB carros forçexados en todas guaridas, 
nol valien a Poro tref arbeja& podridas. 

2039. Los griegoB de los otroB trayen grant mejoria, 
caualloB bien ligeros, vfo e maeFtriii, 
que Si los elefacteB trayen grant vulentia 
non aujen de correr nula podelbidia. 



2040. Como tn^ca k» gmgDs lus csmUos t^gmiB \ 
firien e tonman, fagienflela vegera, 
k» de ioi debata, biera Iw baDefiaoa, 
Im otroB ool TsUen a Povd todn fiendos diauiia. 

2041. CocQo vîaje» los gni^os de ddpecbs 
yuan por s «Iloe a msntïUoe eddiloe; 
ctrâôo de tal non ^an IO0 de Pora vfiidos 
foeronfe acojeado kw qt(« eran finCMios. 

2042. Poro, qwmdo la coG& vio ^ tan a mal, 
û^o de elefaates vn tan fiero corral 
tfue non Série ta/i firme de piedra njn de cal: 
ei rrev ers baeoo e boeDo el rreaL 

2043. NuDca de tantas ga\ba lo podien eniàjar 
(juc nx)iiper lo pudiefen DJ» a Poro entrar, 

non lo podien prender njn lo podien dexar, 
n^n Sabieri que Te fer njn Sabîefi a que tomar. 

2044. Vinjan los elefantes cort fus lettguas baniadas, 
avjen a ÂlixaTidre muchâs gentcfi âapnada£, 

eobauan les el bo^o bie/t a quîn3e pafadaB, 
abatie vdo dellos quotro a lae v^adas. 

(149»»> 204B. Avremos, aon vos pefe, la cofa deftajar, 
que efta fBjiefida quinze dias ovo a durar, 
aujen todos los dias por U>do a Ijdîar, 
pero al rrej Poro non fe podien llt^ar. 

2046. Alixandre de Tefo, Tofacador ertraùo, 
|)or a los elefantes folaco buen eugano, 
inando faser ad Apelles ^magenee deftaûo, 
dof tafitoH no7f ha de dias eo el aSo. 

2047. Ertas fueron ajiia fechas e agujTadas, 
niandu las cale«tar e luplir laa de braladas, 
métier on delaût co» carrelas ferradas 
luoT, Si taies no?* fiieferi, ferien luego quemadas. 



2048. Fueron lo8 elefantea luego a Tu beSado, 
ien\en que era» ornes, echaua»lo cajado, 

maf el (\ite voa ves alla lo auje ecli&do 
non toroarie a orne, non Série tan cuTtado. 

2049. Demas otra faSana oy ende degjr 
que mando AUsandre loa puercos ado^jr, 
fujen Itis elefant^s qitanAo los ve^e» gi"onir, 
une Dunca ante elles non olaiinK rrefoUir. 

2050. Mando luego entrar delaiite los pecoes 
con deftrales agudoa e biienos fegurones, 

dar a loa elefantee, cortarles las jamoDCS 
que abriefen carrera Sobre loa Sus gnflones. 

2051. El maudado del rre^ £ue muy Rica ment tenjdo, 
n07t qujlleron los ornes ccharlo eo olujdo, 

metieroQ Te a ellos de coraçon conplido, 
oujeron en vn Rato graiit portillo abrido. 

150) 2052. Fine» todos en biieJta gnegos e jndianos, 
por mejor uon pataumi medos e prelianos, 
todos a\i\eji buen ciier e trayeti las manos, 
de loa que de Poro eran pocos audauan lanoB. 

2053. Ovo Alûandre a Poro açechar, 
en medio de la muela eji vn firme lugar, 
en vn taii grafit beRdoîi coîïïo vn caftellar, 
maf auje en comediu grafit muro a pafar. 

2054. ElloB por alargarfe, los otros por redrarlos, 
eîtautai todos firmes, Seiiorfa e valallos, 

non podien entre muertos meterfe los oaualloa, 
aujen loa Seflores Sin grado a dexarlos. 

2055. Fuelos el vîento malo a los Indios firiendo, 
Sofrir non los pudîeron, ya yuan defurdiendo, 
fneron toraaado eue (tas, los rrauallos bolujendo, 

nol plugo a Poro quaudo lo fue veyendo. 
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2056. OMHfNC cBO SoiBMH OB U^BMM tftf 

por poeoa qau Se ■MMa im» Miae hoi ■ Bpffk^ 
non k» deim d Biedo b dencbo eonplîr, 
fin, dctjMf iHieaeH, biIm de treferir. 

2057. Fnerao loe loiEams dot* nent deleofïdaaà 
aaje los Is vitorù de Ta blaimo feridos, 
mnchôs soie qu« erao Sio feiidas vençidos, 
maf DOn podien qnedar defqur eran mouidoK. 

2058. Aisa eotendie Poro. cuydotw Reteoer, 
enpeço a alloE boges a todo? malbsber: 
'sm^iw, en mal pf^fçîo vos qu«ied«8 poner, 
aunca en eftî mundo lo podredes perder. 

(WO"î 2059. Amigos, xuefhv Ref non lo defenparedes, 
fy Poro aqaj 6nca vos mal prefçio lenaredes, 
lomat a la fa3Îerida ca rrafes lus vjncredes, 
por qrjânto en el idr/kIo f«a oj vob honrraredes". 

2060. Tanto non pudo Poro d«5Jr n\ti predicar, 
Dou \oe pudo jioF guj^ DJDguna acordar, 
torno el t enpeço de Ijdiar 
en cabo, qwindo vio quf non qerien tomar. 

2061. Parientea e amigos que eran maf camales, 
eftos eran a lo menoB qMtn5e SeDas cabdales, 
maf qujfieron morir qwc Sejer defleales: 
bien andaate fucra Poro fy todos fueran atales. 

2062. Fincaron en el canpo coîno firmes varones, 
fajicïido en Iob gn'egos danoa e llGonea, 
RcciidicQ firme meiit a las fus quflitïones 
tanto qwp lea peFaun bien en loa coraçonee. 

2063. ComeraH Rîos de rangre apnefa por el prado, 
era de om^ ninertos Rica mente enfenado, 
loR bjuoH de los muertoa non aujen nul cudado, 
el que miirie firiendo tenjefe por bonrrado. 
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2064. En cabo non pudîeron tanto fe denodnr 
que ovo el gn'ego lu barbs a hoïiirar, 

oujeroD a la efenfia de Poro a plegar, 
que aujen a los otros toUjdos del higar. 

2065. Fue toda la faeienda Sobre Poro cayda, 
era en agoftura, temje perder la vjda, 

que el oSîe bueno veye toda (a gefit perdida, 
non ve^e en el Siglo nunca otra guarida. 

(151) 2066. Muerto fuera o prefo, que era abatido, 
el elefante en t/erra ruortal mejite ferido, 
maf fue en tal eftorun Alixandre ca^do, 
nunca lo ovo peor defpuea qu-e fue nafçîdo. 

2067. BuçifaI el cabofo, de las manoB ligeras, 
que Solie fyn pereça delibrar las carreras, 

Huje colpeB mortales por medio las çîncheras, 
Iklleule loB eftentùioa, femejaiiafi Sueras. 

2068. Allegoi'e a Poro Traxillo fu hermauo, 
valallo de AlïxaHdre, que befaua Tu mauo: 
"rrey, dis, ferîa fefo e conrejo muj fano 

qve a merçet tomaTes del rrey greçiano. 

2069. Es oHie de mefura e de grant pîedat, 
quiea qwï'er lo puede vewçer con vmjldat, 
dexamos ha beujr en nueftra. hcredat, 

rrej, Si al fiSieres, Sera grant torpedat". 

2070. Fne Poro eoïitra Traxjllo raiiofo e yrado, 
ca por que lo dexaua era Tu defpagadOj 
rremetîol vn beuablo que le auje finoado, 

echolo muerto Sin aima en la yerba del prado. 

2071. Buçifal coq la muerte ovo a rrecre^er; 
enteDdiolo el rrey, ovo del a dei,'ender ; 

fue leal el cabofo, nojî le dexo caher 
faftji que vio al rrey en fus piedes tener. 



2072. BufibJ cafo nuwrto ■ pièces d«l Seôor, 
miaaiiefçîo apeado d bœ* «qiendor, 
mfiBlnenws fy dixemos que wm de soie dokr, 
nuidcdo Sotenar a nu^ gnAt aoor. 

(151") 2073. DeTptKS fijo e) mT do jasw fotando 
poUu vna rrica çibdal de noro bieii obndo, 
dixeronle Boçifilû, Doobce Inen Seflakdo 
por que faera aC el eanallo elanado. 

2074. Mientre e) buen ReT d canallo cuu«aiia, 
PofD tomu cooTejo, que vio que nul cftaiia, 
caua^o VD cauallo que Sobrn Iiien andsita, 
qwando el otro cato, el biew lexos eAaoa. 

2075. Touofe Alixaadre por muy mal efcarajdo 
por que Sele eia Poro de las macos exjdo, 
ca tenje que Su pleito oujent bien conpiido 
fy a Poro oujefe conligo rreWnjdo. 

2076. Pero en el poblado non Se olb fiar. 
alçofe a la lïena por maT Saltio eftar; 
nmT el BeJ Âlisaodre no» te qujfo dar vagar, 
luego fue en el rraltro qu«riegelo vedar. 

2077. Pero Galter el baeno en fa verfificar 
Sedia ende caufado e queria efcanfar, 
dexo de la materia muchQ en ef logar; 
qwmdo lo el dexo qajerolo ^o contar. 

2078. De Poro como fujo el don efcnuio uada 
u) coïâo 650 tornada la Tegiutda veguda, 
de mucliae marauetlas, muchâ belitia graoada 
que vençio Aljxaudre, vna laoça proaada. 

2079. Et rrey Alixandrc que nunca fallo par 
qujro lo Tu venttira en todo acabar, 
qujfo dio8 por Tu rraego tal virtud demoltrar 
que Série a San Pedro graût cola a ganar. 
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(152) 2080. Traa vnas altae fierrafl, Cafpias Son Uaraadae, 
qwe fileras vn portillo no« auje maf entradas, 
fallo inuchKs de gentee en vno ajuDtadas, 
fue ta» grande la miiltedimbre que no» ferîen contadaB. 

2081. TodoB en vu longiiaje fnblauaf^ Su lîagon, 
trayeH coftunbres propîas, todaa en vna mjfion, 

en contra oriente fagjen Tu ornçion, 
pero bien femejauaw de flaca conplifion. 

2082. Dcmando Alixandre qvc querîe/i ente«der, 
q«e gentea enin eftas o que podie;i reyer. 

"Rey, djxo vn Sabûi, non ajas que temer, 

non te pu[e]den por efto nj)(gu[n]d enbai^ nalçer. 

20S3. ludios foD que jasen en Su cabtjujdat, 
geates a quj diois H50 mucbâ de pjedat, 
m&f elloe non Supieron guardarfe lealtat 
por do Ion caydos en efta mefqîa'ndat. 

2084. Onacs fon de flacos coraçoues, 

non valen p[ar]a en armas maf que fe/îdos cabrones, 
de fu5ia mantenençia e aftroJllIos barones, 
cubdiçian di)ieros maî que gato pulmones". 

2085. Contflle la eftoria e toda la Ragon, 
las plagas de ï^bto, la muerte de Faron, 
en q'/al cuyta toujeror» defpUËS a Aron, 
como fiie por la ley Mufïes el varon. 

2086. Dixol como entrarott e» tt'crra de promifion, 
coîno ovieron rreye de fu generaçîon, 

maf bulujeron en oabo coo dios dîTençion 
por do oujeron a caher en la Su maldiçion. 

(152") 2087, En cabo como vjno vn rrej de Caldea, 
defbarato la hueftc e entraron toda ludea, 
figo la çibdat Santa plus pobre que aldea, 
firio a los ludios a mal eia pelea. 



2089. DoMf «a k» s lodw par pnBfi d eorf ado^ 
910 fee de la» pr ofc t w «fy p rpfati y Jo, 
<}tw nogcr BÎ» ncoo non Scé owno 
de pabr «fta fos, &>I non fe> penfada 

20M. 'Otorgo, dk d ir^, denehO os pr— dn^ 
pocUo que 630 £oÊ tmn agn)lado 
« fne cODtn fa h/y tan on] eonbJÊào 
tatU k En del aumdo deorie jager eru;eraào'. 

2091. Hando con ai^niab d poerto çemr 
(|u« Donca mat podîeEea njn Sallir a\n entnr, 
oajeïén ftlljr Iw patqtu» a çelebrar 

que lo« que lo o^'efen ciabdafen de pecar. 

2092. Ovo VQ fînne Tefo en cabo a aûnar, 
rrogo ni cn'ndor nue el qujCefe dar 
confcrjo por que Sienpre oujpren a turar, 

qu« obra d<: m&iio fecha aoti podie firme eRai. 

2093. Quando ovo el rrey la oraçîoD coDplida, 
iDager era pagaiio, fiiele de dios oyda, 
monjcronfc lu» peikas, cada vna de fii partidp, 
Soldaronre en tnedio, (ue prêta la falljda. 

(183) 2094. Pero dige el efcnpto que bie« es de creyer: 
fnfta la fin det muftdo ally ha» de jaser, 
avran çrrca la fiu etide a efforcer, 
avian el mundo todo en qi/«xa a meter. 

209G. Quando dioa tanto £50 por vd omc pagano, 
taiito o maf farie por vn fiel xnTliano, 
por nof non to perdamoB, delito fo Jo çertano, 
que en dios iivc dubda torpe es c villano. 



2096. Encalçando a Poro que andaua aiçado 
era de fiera gujfa el rrey ercale»itado, 
coiÏLO vn alan cadiello que anda encarnado, 
tenjendo la batalla que 650 eL veiiado. 

3097. Ândaua en Tu bufca en vn rrico Ingar, 
fallo I06 fus palaçioB do el Solie morarj 
tal era Sh coffunbre, ally Solïe folgar 
la fagon que querie Su ciierpo deleytar 

2098. La obra del palaçio non es de olujdar, 
mager non la podamo^ digiia mente contur, 
por que rauchô qweramoa la verdat alabar 
avn avran por efo algunos a dubdar 

'J099. Et logar era Ueno, rrica mente afentado, 
abondado de caça, fy qujere de venado, 
las mo7(tiinas de çerca do paçie ei ganado, 
verano e ytijenio era logar te/rprado, 

2100. Fueron de bue« maeftro los palaçios aTentados, 
fuerOD maeftra mente a quadra, coupalàdos, 
en peûa bjua fueron los çimjentos echados, 
por agua njn por fierro non Serien delatados. 

(153") 2101. Emn bien enloçidas e firmes las paredes, 
non y fa5Îen niila njnguna Sananas nj ttpetes, 
el techo era pjnto a lago e a retes, 
todo de oro fino, coîno en dios creyedes. 

2102. Las puertas eran todas de vn marfîl natiiral, 
blancas e rrehigientes como vn fin crî'ftal, 

I08 e/italles fotiles, biew alto cl poyal, 
caTa era de Rey maf bîew era Real. 

2103. Quatroçie?jtas colupnes aiijc en etas cafas, 
todas de oi'O fino japiteles e bafas, 

non ferieTt plus lugîentes fy fuefen bjuas bratas, 
ca eran bien bronjdas, planas e bie/i rraTae. 



2104. Hncbie ox» be 
de CÛm* et>B toiem Vm 




y «ntewdie ome do 



2105. Pren^ea de 1m eolnpoM doredor de h Uk 
t-na vif» stui Bics, de nejar bon boT emli^ 

leOMU fojaa de oro tan gnodee como U palms, 
quema srer tas mjaf taies, fy dios ote vala. 

2106. Lu mas de la vjna cran de graflt femeivçïa, 
piedras eran pre^'ioEas todas de ^ant potonçia, 

toda la peor eia de grant manjficençia, 

el qtu planto la v]â» fae de graôt Sapie»>,-ta. 

2107. Como entre las vuas Ton diaerfas Datants, 
aly tnD las piedras de dîaerias figuras, 

laa VDas erao verdes, las otrae bien raaduns, 
Dwtca les fisc mal jelo njn calenbtrae. 

(IM) 2108. Ally trobarie orne las vnas tardanjellas, 
ha otras mjganielas f\ue Ton mar te;ipranjellas, 
las blaftcas alfonHllae que toman amanellas, 
las alfonnnafi negras que foo mal cardeniellas. 

2109. Las bueDiiB mengraDas que Te qerien alçar, 
laa otras moleias (jue fa^en las \-iejas toçar, 

la correi es vîmirofa, buena por alat^ar, 
qiiant&s podrîe el oïne degjr a\n agrimar. 

2110. DexemoF vos la v'jfta que es atan loçana 
que lleuiiua vcradjmîa tardana e tcnprana, 
digamoB de vn arbol que fedia en la plaça, 

que yage ally rriqwe ga fiera e ediana. 

2111. En medio del enclauftro, lugar Ihh acabado, 
Sedïa VD rrico aruoi en medio leiia?itado, 

oj era muy gruefo n\n cra muy delgado, 
de oro fîno era Sotil meât obrado. 
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2113. Qu&ntas aves en el çielo han boges acordadas 
qiM digen cantos meniidoa, dulçes e granados, 
todas en a^uel »rbol pareri,'eD tn^jtadas, 
cada vna por Su natura de color deujradas. 

2113. Todos los InftrumetiteB que vfan los juglares, 
otros de mayor prefi^io que vfaQ los cfcolares, 

de todoa auje ally ti-ef o quatre pares, 

todos bie»ii ate/ipmdos por formar fus cantares. 

2114. A la rraya del arbol bien qMin5e eftados 
vjnjen vnoa canones que yagjen foterradoa, 

eran de cobre duro por efo Ial>radog, 
todos eran en e\ arbol metidos e foldados. 

(154") 2115, Soltauan con bufet«B en aqr/ellog cûtio(no)nes, 
Inego disia» las aues cada vna fus fones, 
las calandras e los tordos e los gayones, 
el n-uy Seilor que dige fermofas cançiones. 

2116. Ltieiiga Série la conta de las aues contar, 
la nochë va vjniendo, qujerouos defUijar, 

ja aort lie qiuil qujGere de tas otras echar 
qiiando la çigala no» qujfo olujdiir. 

2117. Bolujen los eftriime«tes buelta con las aveg, 
modulauan açierto las cuerdas e las clauee, 
alçando e pr^mjendo fasie» cnntoa Tuaves, 

taies que por a Orfeo de formar ferien graves. 

2118. AJly era la munoa cantada por Ra50ft, 
las dolçes deballadaa, el plorant remjton, 

las doblas que Refiriew, cnytaua» de coraçon, 
bien podien tirar prefçio a vna profiçîoH. 

2119. Nom es orne en cl mundo ta» Sabjdor 
que degjr vos pudiefe quni era la dulçor, 
mjentrc orne bjujefe tn aqft^lla fabor 

nori avrie Set nj» fanbre a\n yra njn dolor. 




(I«) «22, Par 



^a POT cfiM Sihmm 



2123. Mfeatre que <l cAhb a eC gfaU pefar 
•on SaUen s quoi porte lo Uldai boftar; 



Acso que lo poSe en Bncte falbr. 

3124. Diiol qu« adobauB poderes e njGoaes 
|mr venjr aJ canpo lîdùr oon fin nrooes, 
cufàaM ado3Îr tanbu de ligionee 
q«« loi abontorie coSo a maloa gar^mtes. 

Non pnïo ajngand pls5o, metjofe en camrs, 
auje cou e\ 8abor U voluntat ligera, 
mtJ bin&> qujro fer Uifejriira Sobra/tçeni 
iju« perdio de Siu gentea muchâtt en la carrera. 

2126. Ijuenga cra In via, aiije miichâs jomadas, 
Hkca 2 [>cli^>lit, auje malas paladas, 

de Sirpîpnta» rraujolas o beftiaB eittecadas 

do f\>i6 pn'fieroii iducIiSh de malas forrolitntdas. 

2127. Moiijorc por amor de ante Recabdar 
por lai tiorm que oî9e Duncn pudo palar, 
tti?rra tjtic aon podric orne tanto iuidar 

i\ue pudlerc vn buFo de agua lynpk fallar. 



2128. Q[iia]ndo fuero» andando cuj-tolos la feruor, 
de la tJcrra el poluo, del cielo la calor, 
fy qujere los valklloB, fi qiijere ei Sefior 
bcurien agua dcl rrio do muj buena amor. 

{155") 2129. Ëllos aujen grant cueyta, marias beftias ma^or, 
fagieles mal la fuja, maf las dellaa peor; 
bien auje de leyer de jiiegos Sofridor 
el qiee non te quexute de tan mala Sabor. 

2130. Iios omeB con la cuejta lamje?! eu las erpadas, 
otroa beuje» Sin grado las orÎDas botadas, 

andaua/î ïcis uietquiuos coq las lucngas fncadas, 
nunca fueron en el mufido gentes tun quexadas. 

2131. Fallo en vna pjedra Zoyllwa vn pUagujUo, 
fîncbS de ^ua Ijnpia a penas vu capïello, 

diola toda al Rey, nol finco vd Sorbjllo, 
noi daua mal Semjçio al rrej el mauçebjUo, 

2132. El rre^, q/iando lo vio, enpeço de Rejr, 
vertiola por la tiena, non la qujro rorujr, 

diso: "con mjs vafallos cobdiçio Jo morir, 
quaudo elles muriere» no» qujero yo beujr." 

2133. Oujeron defti fcchO las gentes graat plager, 
fueron ta« confortadas como con buen beuer, 
todos digie/i al rre^: "fagalo dios valer 

que Sabe a vaTallos tal lealtad tener". 

2134. Fallarou en comedio muclifis malas firpie«tos, 
vnafi cou ngujjoneB, otras co» malos dientes, 

vnas vjnjen boliiudo, otras Sobi-e fus vientres, 
daûauanle al nej much&s de las Sue gentes. 

2135. OujeroD por veotura vn orne s fallar, 
moltroles vna fuente en vn Bero lugar, 

maf dat quj Te pudiefe a ella aplegar, 

auje buenae cuDtidiaB que la Sabien gitardar. 




3137. Qnmdo onxfm hm geOba de h tmemk mb 
iatjoa es nsfor gna a, ijmc St qHmem f» pod^ 
iMiiiaaa a b taâi par usor de bea^, 
■HMt k» po& el B^ par aadft mi a tiL 

213a ft^Aa la gnnt co^ta d mjeào olofdtt, 
fawtoa todn moaidas por Jr al fontaoar; 
quoDdo vîo el m^ qiu podûn peligisr 
ovol dkM vn CeTo bocno a demoArv. 

:îI3!I. Como en el rrej Sab^dor e bien letndo 
Mjjat muj boen tngexio, mme&to bûn <Ktadci^ 
era bue» Biotùlo, nmefiro bien acabado^ 
de todae Isa natnma en hun deoocado. 

2140. Sflbie de Us rirpientas que tnfen ud mui«ra 
f|ue al orne defhudo todas le dan carrerB, 

non aujc» tnayor mjedo de \iiu graât fi^n; 
en efcrtpto J&5 efto e es cola verdadent 

2141. Mando el rrejr a todos toUerfe los veltidos, 
pararotife en cnraea como fueron narçidos, 

lan Sirpientaa datian Siluos muj inalos pereodidos, 
benjenre por forpadas, daiian grandes mi^-dw. 

2142. El confeio del rrey de dios fuc enbiado, 
flic cl ptieblo guarido, de la fed tremjaado, 
toiijcron Su carrefra] qwal aujen enpeçado, 
fiio tenjdo el rrey por orne tnar Seoado. 

(IM") 2143. Onjeron en vn Rio atnargo a venjp, 
non le Se Su nonbre, non vos lo Te degjr, 
uiichn t^ni e fondo, dod lo podien troçir, 
todos pjdien la muert, non les q;ferie venjr. 



2144. Li5ien a todas partes por todas las Ribenis 
montes grandes e fieros, de fieras caftas vems, 
crîauan y muchas beftias de djuerlhs maneras 

con quien oujeron muchfis fasiendas cabdelleras. 

2145. Dîeroo Salto en ellos vqos murps granados, 
eran los maleditoa fusioa e enconados, 

tamaiioB conio vulpes, Ion; dientes Keganados, 
loB que prendierc en carne Iiiego eran librados. 

2146. Oujeron los cnuallos el miedo a fentir, 
con coçes e co» pitlmas tora&rmt a ferir, 
figîeroc los Sîn grado derramar e fuyr, 

non ofaron njngiiuos contra ellos fallyr. 

2147. Defeiit Salleron piiercos de los canauerales 
qt«e auJCTf loa colmjlloa ninvorea que cobdaleâ, 
dauan dieFtro o Sîuje[tro vqos colpes mortalm, 
daharon maf de treynta, todos principes cabdal«s. 

2148. Oujeron los magera en cabo a vençer, 
figieron lo3 fu^r, fiieronfe a efcorader; 

Si por peeados malos qujfiefe« eonteïtder 
oujeran fe los gjvegos eu cuyta a veyer. 

2149. A buelta de los puercos TalleroD otros brauos, 
aiije?! como conejos de jus tierra Sus caiios, 

auje cada vno dellos tref parejos de manos, 
por taies digea moftros los buenos elcriuanoB. 

(157) 21.'ï0. El medio dïa parado îue la Siefta vjnjendo, 
fnero» las mofcas grandes e las blTpas vJDJeiido, 
fueron de tieni gujfa las beftias metiendo 
tanto <ine a los omf* fe yua« coraetieîjdo. 

2151. Fueron de fiera giijfa las beMas enbraujdiis, 
. fagien las enbraujr las amargas ferîdas, 
que eran de agujae tanto de percudidas, 
Semejanan elosnas en alquitran metidas. 



2152. AI qtte vns v«g>da fiiwn Im sIhjobm 
nnn 8«ie taaa cnTtado fy beajere pogooes, 
Hinden el mai Sdbor dentm en bw eonçona, 
disieD: 'maldîtos Seao talea agi^ooe^. 

2153. Como DO» ma coba <jy« padiefim oo^Mtr, 
aio les poâÏM) foTr n]n Les podian tormr, 

ovo vu bwR cooTeio el ttct s lobcar, 
€on dkw eTo le ovo eo csbo a preftar. 

21&4. Mando a todoe miKdifis de las caîias prender, 
fer grandes manojos q'ranto podian tener, 
Huaodo los oDJeroM prero maudolo» ençenâer, 
onieroR con aquello las mofcas a vençer 

2155. De bierperas artifo las morcae 
cuydaron fe Us gentes fejer ar^uradas, 
vjnieron de murçïelagoe mnehy grande» 
ai'egjllaA ïyti pluma fiera mente enlecadat^. 

2156. Podie» Se^er ta;i grandes como vnas gslljnas, 
ali;anR7( e pn'mjen a veses como falconefl, 

dnuan grandes feridas ca a%ien agujjones, 
entrauales la Ranja tien a loa coravones. 

(157*') 2157. Tomaron a las pajas t^uando la cuejta Weron, 
qtte entendieron qwe note prouechS les touieron, 
quedarOQ lis morçielagoa q»ando aquefito vieron, 
1rs pajas eEa nochë e/içendîdas Se oujeron. 

2158. De miichas otras beiliae vos podrîamos contar 
<\ii6 ovo Alixandre en India a fallar, 

maf a efta fagon qfieremoB las dexar, 
qwcreoioe yr a Poro confegujr e buTcar. 

2159. Pero de vna befïia vos qujero fer emjente 
mayor q«e elefante e muy raaf valiente, 

era de Rays mala e de mala SImjeDte, _ 

venje betier al Rio qwondo el àiu callente. 



2160. Semeiaua catmllo en toda Tu fechuru, 
auje la cabeça negra como mora madura, 

en medio de la frueftt en la encrefpadura 
tenje taies tref ciiernOB q«« em grant pavura. 

2161. Los griegoa de la beftk uujeron grant pauor, 
maf dioles graïit enfuerço el bue?» enperador: 
"efforçaduoa, amjgoR, avedes bue»* Seilor, 

eFta mala pantafma non avra nala valor." 

2162. En la primera muepta oujero» fe aguardar, 
maf ovo en la veyfit e çinco a inatar, 

defcalauro (^inqt tenta avn a mal contar 
pero e7i cabo ovola el Rey a delibrar. 

2163. El Rfi7 Alixandre, gerrero natural, 
plus duro i\ue vn fierro n\n qwe vn pedreiial, 
todo vjçio e cueytaa preçiaua por egiial, 

qiie, fuera por buen prefvîo, non daua ReH por al. 

I 2164. Con todoB los laSerios nuïica podie folgar 
de aquj a que Te ovo con Poro a fallar, 
luego que en Bracta vujaron afomar 
ellos fueron alegres, Poro ovo pelar. 

2165. Poro, q7Mndo los vio tan yrados venjr, 
dixo: "eftoa diables do7i dubdan de morir, 

njn Sirpientes a\n ornes non les podrîan nogjr, 
aon Tomoa por a omca fy nof han a garrir. 

2166. Moujo Inogo fus gentes que tenje aguiTadas, 
paroreles delaiit con fus ha5es paradas, 

bien fa^te» pareçençias amaf a deno[da]das 

en las tregtias qite fe anjen voa a otara eohadas. 

2167. Los rreye tenje» Sus hages firmes e oabdelleras, 
delauteras bien firmes e bu eu as coftaneras, 

gentes bien acordadas que moujeren faseraa, 
quj qwt'ere lo entendrie qîte lo aujen a veras. 
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2176. Las pentes pnr vejer cofii tan tnjfionaila, 
fasientla tan cabdal, liichâ ta»* gorread», 
eftaimM i"s eatandd oada vno de fii encontrada, 
que era grafit pcligro 2 coût niuy pefadn. 

2177. Cada vno de fn partîda fagie« fiia (ir,i:,'îoni'B, 
Hncftitan Io« ynojos. prometie» oblaçiones, 
apretauan los piiiios, premjeM los coraçonea, 

corna» las lagremas pnr medio los grinoni'B, 

2178. la eran ajn/itados amof los R^-ys RefleroR, 
yiian Sabrofando Fus cavallos It^rns, 

yuan le meruraiido coïno ornes nrten>s, 

qiie preçiauan fe anboa por buenr* cavalleros. 

2179. Torno Poro de cara e fiiein a ferir, 
entendiolu el otro e fiielo rref<."ebjr, 

dieri)/i Te taies cnipes al oni del venjr 
q«e faricn a Samfon de memoria Snlljr. 

2180. Cado vno en Fn derecliO eFtos colpes Falljdoa, 
ciiytadoB de los coipea, roager eran giiamjdoB, 

entre Sns coraçoncH anbos ya eraM Repej/tîdos 
por <\ite en tal porfaçio eran entrametidos. 

2181. AmoB vno con otro emn mal enbai^ados, 
I08 caiiallos y ellos eran eFcarmewtados; 

fy fneFew loa eFciidos de fablar aguîEadoa 
ellos Sabrieri degjr los çerteros mandados. 

2182. FueroTi todas laa gent<?B de los colpes qîwxadas, 
metieron grandes boges amaF las alber^das, 

qiterien ferîr al çîelo, inplie»* las vallejadas, 
andatian por loa montes las beftias efpantadas. 

2183. Fue con las grandes boges Poro mal eFpantado, 
torno qwp catarîe contra el Su fonFado; 

Alisandre por gn'egos non ovo nul cnydado, 
trauefolo de cueFta, fue Poro derrocado. 

:a[«l-Filio. El Libio de Aliuudn. Ig 



2184. Quando fiie derrocado conpeço de clamar: 
"merçed, rrey Alixandre, no« me qwieras matar, 
tornome tu vafallo e/( aqîtcfte lugar, 
qiuero fer tu maudado, en oada uojt pecar. 

(159") 2185. El tu huen cnfimeote qwc tu Tueles aver 
muchû valee por elle, iio» lo qujeras pM^er, 
lleuame a tu tie7idH, maudame guareCçer, 
cujdotelo cfyti dîos avn bien mereftjer." 

^•186. Ovo el rrey camjada la mala voluntad. 
oluido el defpechr), moujolo piedat, 
deçendio del cavallo co» graût 8inplii,'id!it, 
ewpeço de degjr vierbo de amjftad. 

2187. "Poro, oujefte mal Tefo, fegifte fiera locura 
de metertc comjgo ii tan grailt ave/ituni, 

bie« te deurîea menbnir q!f« dis la efcWptHra 
i\ue defbuelue gnint iimia poca do leuadura. 

2188. Deujas me coiiOBçer e deujas me dubdar, 
deujaa aver vergue«ca de comjgo te tomar, 

quj te dio el confejo non te querùn vejigar, 
qwe non es Atixaudre tan rrafee <le doraar." 

2189. Refpuro cuerda mente Poro, mager colpado: 
''Rey, dis, bien entie/ido que em engeiiado, 

fafta qite vjnjefes bien tenja aTmado 

qite non Série mj par en el mundo fallado, 

3190, Maf fo délita creençia moujdo e cnnieado, 
Si yo era fnerte can maf me fo fatlado; 
quj a Poro oreyere no?i Sera Segurado 
que a caher nort aju e le^ei* delguardado. 

2191. A ti lo qujero, Âlisandre, efto elponer: 
alto eftae agora en fomo del dochër, 
no» Sens Segurado qwe non pucdaa caher, 
t^iie Son fado e vie^ito malos de rretener. 



(160) 2192. Puede qu] lo qujnere efto hie>i efcreuji-, 
de Darîo e de Poro ODsenplo adogjr, 
oujeron de grafit gloria a cuyta a venjr, 
natura es del mundo deçender 2 Sobjr." 

2193. Fagiefe Alïxandre miichô inaniiijllndo 
orne tan mal traydo fej'er taw- acordado, 
afino qwe, quando era alegre e pagado, 

de fefo e de effuerço era orne acabado. 

2194. Figolo el biieii Rej ayna guarefçer, 
diole mejor enperio que noH Solia ant« aver, 
fueron taies amjgoB qwalea deiijan Seyer; 
otras eofas rretrayeo que non Son de creyer. 

2195. Auje toda Tu cofa el Rey bien acabada, 
anje, mager laSrado, India Sobjndgada, 

de lus KegDOS de Afin non le fincaiia nada, 
fuera vna çibdat que eftaua aJçada. 

3196. 8tidrata era villa firme e bien poblada, 
jasie en lugar piano mal era bien çercada, 
oogio vn mal enfoto, 650 Jura fagrada 
que nUMca de Iob gnegoe fiiefe Tobjudgada. 

2197. Tovo Alïxandre que era grant efcarnjo 
q«« fe le toujefe vna villa maf que Poro e Dario, 
di:To: "Jo prameto e juro por el mj gladio 
que non dexe e« ella ealleja nj« njngund varrio." 

2198. Fiie luego a lidîarla co/i muchâa algarrada^ 
çe^'coles las fallidas, titjoles las etttradas, 
maf coîSo eran las torres firmes e hieti labradas 
Sufrien las feridas, eFtaiia» Reveladas. 



(160") 2199. Las puertae eran firmes, non las podien q«pbrantar, 
la paret era dura, non la podien cavar, 
njn la podien prender nyn la podieri dexar, 
ovo bien qwi'nge diaa en efo & durar. 



2200. Dixo el rrej: "por efto non imeJe afi îefev"; 
mando Ine efcaleras en el muro poner, 

tlujFo la (lelaiit^ra el mjfmo tener, 
ovofe en laa menas fomeras a meter. 

2201. la era el buen rrej en la tapiii romera, 
Siibieii en pues el muchâ de Tu geiit lïgera, 

de la grafit pefadiira fallio la efealera, 
cayeron todus jufo, qiubro muchs moUera, 

2202. El Rey finco Seiiero en fomo tiel caftillo, 
fedie entre dof menas en anguftji portillo, 

tenje en fl efeiido lito miichû qMddrilIu 
maf em la loriga leal e el capîtlu. 

2203. Lob vaCalIos veyan al Seflor mal Se_?cr, 
nol podiaii por manera njngiuta acorrer, 

nott («njan erenlei'as u\n las poiliaft aver, 
non Te ùtbian por gujfa njngiirin conponer. 

2204. Todos dijia»: "SeDor, valer no» te podemoa 
maf uief'(^d te pediraos los qu« bien te q»fremo3 
que Saïgas contm fuera, qwe nos te ireçlbremos, 
feâor, Si tu le pîef-des nof f idos ntiF pe)'<leniOB. 

2205. Por va mal eaftillejo c\tte non vale vn figo 
mal es Si tu te pierdes por a qtMQtoa Son contigo". 
Rerpufo Alixandrc: "pues cfto vos digo, 
qiij me da atal conTeLo no» es inj amjgu. 

2206. Non es pora buen Rey tal cofa fagedei-a, 
podiendo entrar dentro, de ralljr co^ttra fnera, 
fea coiiio dios qujera, q»e bjua o que muera, 
qtte qiijero dar batalh\ a trrta gefit guerrera". 




2207. Dio lalto en b villa Tu efpada vu 
fue fiera maraujlla como efcapo Tauo, 
maf como era en pnera, aigudo e Ijujano, 
cobro e» vn Ratillo ei Rey greçiano. 
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2208. El pueblo de Sudrata, que now fue acordado, 
fue el rrey Âlixaiidre en pjedea leuafitado, 

firieroD en el todos a coto arentado, 

non tirie maT aprieiâ pedriTco en tablado. 

2209. Eftido el biieîi rrey coino bnen fofridor, 
traje a las vegadas el brai;o ew derredor, 

al que podie prendcr fajiel mala Sabor, 
de efa lo enbiava por a el figlo mayor. 

2210. Dioa e la fu ventura r[ue lo qujfo pjeftar? 
\-io vn olmo viejo çerca de fy eftar, 

non le podîeîi el trojteo dies oobres abraçar, 
fuefe a Ifls efpaldas del ad acoFtar. 

2211. Como de las el'paldas non auje <\ne temer 
podie de los delaiite mejor Te defender, 

maf taî[ fiera pneia Sable»» en fl poner, 
fy çient manoa oujefe avrie pro que veyer. 

2212. Auje ant fy tantos de los muertos ecbadoa, 
aiijeloB, raager folo, ta« fueft ercarme»tadoa, 
femejaiiarf morniqjMS de çepoB arrincadoa, 

de aparefçer aotel no?i eratt ofados. 

(161") 2213. la era de la pn'efa el rrey tan eotlaqujdo, 
auja de la hieri^a las tref partes perdido, 
non vjnje de ujnguna parte el apellido, 
mijelo fu veutura c?i fuerte lugar mctido. 

2214, Vyno voa Taeta qwe Sea maledita, 
qitandos cato teiije la al eoftado mtiy Rte, 
por poco tigiera ta! colpe la Taela 

qwal flso Fîneas en la mediaujta. 

2215. Salle tanta de faiigre que fue grande el forado, 
que podie vu cavallo Seyer derangrado, 

fuera que lo querie otra giijra el fado 
de beujr otra ment no» era agiijrado. 



2216. Quatro de fus vafallos, Teoeva el brai^ro, 
Tegundo Reucoftes, tieontus el teri;cro, 
el quarto tue ATtrion, vd mortal cavallcro, 
eltos por Su ventura le vuiaron pnmero. 

2217. Luego que allegaroo non Te dieron vagar, 
como que fer lo qftiere peufaro» de dolar, 
figîeron los del rrey vn poqujllo Redrar, 

ovo ja quanto qiie efpaçio de folgar. 

2218. Sy como eran qH«txo fuefen vii Seficroa, 
menefter non avrie el rrey maf conpaneros, 

maf los prouerbioB viojos fle/tpre Ton verdaderoa 
que çient lobos rntfes corne» a dof corderos. 

2219. Lidiaron Hniie ment quanto lidiar pudieron, 
por dcfender Su KeJ todo poder metieron, 

maf que muchû vos cligamoa taoto non contradigïeron 
que en cabo de cofa a morir non oujeron. 

I 2230. LeJ es bien vfada que debda de Senor 
no» CB on cl Siglo prenija lamnfiu n\n major, 
onde oujeron los gri^os de rretrecha pavor, 
melieronfe a muerte, olu)daro7i temor. 

2221. Mieotre los trerpn'nçipeslftgrantpWera les dieron 
los otros en cl muro todii via rroMpicron, 

entraron a graiit pri'ela de que lugar oujeron, 
a los que alciuiçauan parçîr non les quifieron. 

2222. Non yase nj[n]gunt prouechô en alongar Hajou: 
fiie el Rey acordado a eftrana fngou, 
fueron los de Sudrata feridos a perdoa, 
aon dexaroji a vjda a\n ronger nj» varon. 

2223. Qufindo todo fuc fcchâ e la cofa nguifada 
nu» fallauan el n-ey, podien del Sabor nada, 
era en fiera ciieyta la greçifca mefiinda, 
tenjcfi q»i: lu fa5ic»da era toda libnida, 



3224. Pero tanto oujeron atcnder e bufcar 
fafta que lo oujeroD en cabo a fallar, 
bien los veya el rrey, maf no» loB podia ll&mar, 
(jHondo eftaua en om que fe qu«rie pafar. 

2225. Sacaron lo en bravos a vu lugar çeirado, 
ca es grant folgamjento el çieri,'0 en verano, 

el, mager non fablaua. fagieles con la mano 
(\uc non oujefen cueyta, i^ue iiunca fue maf iano. 

2226. Quando fueron catando entre las guarajçioneH 
fitllaroD de la Sangre muchôB de cuajadones, 
(IMcbraron les a todos luego loa coraçones, 

entre mal cuer de Salto entre los Sua varones, 

"■) 2227. Oujeron en todo efto a fallar la ferida, 
fallaron In faeta que jusie efcondida, 
prometieron atanto que non auje ruedida 
qu] les fopiefe dar confeio de guarida. 

2228. Triftobulns, vn raeje, era bien conosçido, 
dixo: "yo lo dare a ochû dias guarido, 

inaf dubdo por que veo que es muchô c»Saqujdo, 
teraome a ventura derpues Ser mal cajdo", 

2229. Cobro el Rey Su lengna e todo fu fentido, 
cato diertro e Sinjeftro con (a ojo velljdo, 
cutendio que Triftobulus eftana deToiarrido, 

dixot <iue Semellaua villano defcofido. 

2230. Dixol qtie noft dubdafe de fer Tu maeftria, 
que no» morrie por efo antes del puefto dia. 
^Senor, dîxo TriftobuliiB, volenler lo faria, 

maf, fy a ti plagiefe, viia cofa querria. 

2231. El fierro jage fondo en aujefo Ingar, 
la plaga es angoFta, ao7i lo podrîa facar, 
avemos en la carne vu poco a tajar 

que podamoB el podre y el fî^rro facar. 



2232. Rey, el bue« oonfeio que te deues ligar, 
que, qiaindii te tajare, nori te puedns trarnar, 

ca podria con la traxna orne rrafee errar, 
podiie poco de yerro la fagienda daiiar", 

2233. Digîe el rrey: Temeja cofa deragujiada 
de yager rrey prefo cou lu barba ligada, 
terDJa mj fagienda toda por malhorirrada 

fy mj poder perdiefe Tola vna vegada. 

(103) 2234. Que qHi'cre q«« fagas bien lo cuydo fofrir, 
que taxes e que queraes non nie veras rretenjr, 
TriftobuluB, qn£ dubdas? que Raies fo de guarir; 
avrae bue» gualardoii de mj a iTerçebjr". 

2235. El mege fue alegre, del rrey afegurado, 
bufco vnas uavajaB de buen Ëerro tenpi-ado, 
taxo a todas partes, ertxauplo el forado, 

JÏLCo fuera el Ëeiro que jasie afondado. 

2236. Sufrielo el rrey e eMdo bien <]?<edado, 
fy jnsjefe durmjeado non Ferie maf pagndu, 
ti\n eu uat'ih n'ugadii i]\n en rroftro cauieado, 
nu7ica lo eoteodio nul orne por cuytado. 

2237. Ovo atan graût cuejta pero a dovenjr 
que ovo de fu fefo fyn grado a falljr, 

cajo amorteçido, ovo a eï(fla<iujr 

tanto que a las boges aon Sabïe rrecodir. 

2238. Pue por la albergada el plauto Icnantado, 
todoB ten\»n del rrej q»te era ya pafado, 

qiianta fue la tnïteSa nunca afmado 

fy non fuefe de orne qiu Jo oujefe prouado. 

2239. Cueyta de buen Seûor qnj la puede afoiar 
quten vna ves la gofta Sieifiprc ha que plorar, 

qnj DOM la ha prauada deiije a dioe rrogar 
que nu/jcu gela dexe en efti miif^do [>ioti&r. 



2240. El maeftro al rrey fopolo bien guardar, 
pufol buenoE eMplaTtros por la dolor tenprar; 
qujro dios que la cofa ovo a preftai", 
ooD la raerçed de dios ovo a mejorar. 

(lea**) 2241. Qiiando vieron «pve era el Rey ya mejorado 
el plauto y el duelo fiie e« gogo tomado; 
el que anda ea mur pefdido e laSrado 
non Série maf alegre quaodo fues arribado. 

2242. File a pocos de dias el R«y bieJt guarido, 
demoftrolo a todos por Seyer maf creydo; 
ePtoHçcs dixieron todoB: "Seuor, tu feas gradefçido 
q«e fegirie a TriXtobiilue maeftro ta» coMpUdo". 

2243. El ohie quoi vegado fe veSa aprender, 
ty de mucho audar, fy de muchô jager, 
tomalo en natura, quïere efo teuer, 

todo8 bjuen e» exo, Segund mj parefçer. 

2244. El Rey Alisandre, en vjda avejiturado, 
como de ehiqueSa fue de laSerio vfado, 

avn Sano non era njn el eolpe çerrado, 
por que non gerreaita elbiua enojado. 

2245. Aaje en efa qi*exa muj malenoonja 
onde auje gnint pefar toda Tu conpanja, 
como non em bien fana avn la maletia 
tenjen por ave^itiira qi« farie rrecayda. 

Todo era ya agujfado, naves e marineros, 
batales e galeas e condnchSs pleiieros, 
Poro e Abilario, doï Rcyea cabdcIlcroB, 
cfos aujon de yr crt \os maf delanteroH. 

2247. AJJmava el bue» oîûe atravelar la mar 
qtie uunca pudo oine cabo fallar, 
bufcar alguoae gefitua de otro Semejar, 
de fofacar maui^ni nucva de gerrear. 



2Z<f . L» 00* de Hfii^i en ^ iig^^ 
par ^BT p im fc camra ^ik aaia fae rfafc, 
1» plag^ ^iH an* c*m ava fait» BMadK 
per cAo cm en <a(?ls lad» b b acbndi. 

2250. PrinnoB Sa eDaJéio tedn V» ■■JiiiJw, 
disoM le al Bey pabfcna iiiwilii: 
■ScAdv, ni BoT SoMjft bofar eolm atak*, 
Im que MHMs padiom bUv obcb cannlM. 

2251. Hv de aueflm kSerio tn wm hu aal etf^do 
oijenbrcie de tî ia\ban como foAe ml oolpado^ 

fH f^M nrecajda tente por aloUado, 

non le valdn td figo <{uaato c|U:e has b^ndo. 

2252. Ia tu fiera mbdiçia non te dexa foJgar, 
Senor ère» del mimdo, mm te pitedes fariar, 
Djn p(jdemoK Saber nju i>odemns afmar 

que cofa es aquefta que «jnjeres e/i£a7ar. 

2253. Fero en todo «Ko de ti nor temcmos, 
Soi i|ue tu feas fano tod'> lo v^nçeremoa, 

de htiftian tijn do rteq>cii riof dnbdo non avTcmo«, 
a ti t«n)en(l<( i;ercB iiof a todi) nof trevemos. 

2254. Pero tan fieras cofas Sabea tu enlayar 
tpte. non te podria oriie Djngurto aguardar, 

las cofaa tian rrecuden t4>daB a vn lugar, 
ol ome Sabjdor devc fe mefiirar. 

(IM") 2265, 8y inct«r te «jujeres en las ondas del i 
en vna fogiiem le qujeres afogar 
o de vna graiit peûa ta qujereB efponar, 
en ({Util !e qiijerc délia» lo avras a la^rar. 
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2256. Los rreys has coiiqulftos, \aa fierpea hiis àomadas, 
Us montanag rronpjdas, las beftias quebrantadas, 
qujeres boliier coiitienda con las ondas yradae, 

de trebejo de villti non Son ellas vFadas. 

2257. No» es honrra o\n prefçio pora oiïie honrrado 
tncterfe a aventura en lugar delagiiifado, 

non Ij cayera prefçio a Etor el famado 
de yr Te a abraçar com vn piierco iodado". 

2258. QtiaDdo ovo el prologo Cratevws acabado 
otor^ Tolomeo que dixera agujfado; 

fue en ela boB todo el pueblo acordado: 

"Sefior, por dîoa que îin<{iies de afiuj q«e feas fano. 

2259. Lo qu(? dîxo CrateuK^ todos te lo degimoR, 
en pelÀr no» te caja, grant merçed te pedïmos, 

tu cata do nof lleuas, a q»al 8îglo ymos, 
que nor a tl catamos e tu Tenal S^ujmos". 

2260. Fue el rrey alegre 2 tovolo e» grant grado, 
entcndio de fus gentes que era bien amado, 
rrefixiiidioles fermofo, q^nodo era bie» le7tguado, 
farie fi al figiefe tuerto e grant pecado. 

2261. "Parientes e amjgos, afas lo demoftrades 
en dîcliOs e en fechSs que de coraçow me amades, 
Sîenpre afy lo fegiftes e oy lo aflrmades 

fy non non laSrariades ail como lag rades. 

(165) 2262. Gradefco efto muchô que agora dixelles 
maf miichs maf gradefco lo que Sîenpre fegiftea, 
lue fiîoa e las mugeres por mj los aborrefcift^B, 
nunca lo que yo qtti's no?i lo conLradîzelîtes. 

2263. Dexaftes vue/Iras cafas e vnc/ïraa hcredades 
puladoB ha dies anoa que comjgo la^rades, 
muchô vos hc canfado e canfadns andades, 
por mj fernii;io nada iiun menofcabades. 
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por dclèobrir 1m coIîh que ji^ 

eolM Sifacan por nor que non Seiîift Sabjdtt, 

Cn» Im naefttm duoib» «» oonmicu i 



2270. Lu» mon quf non Saben prefçio 
elto (ireniler por gloria en baide fe ja^er, 
nuf digelo ci nmcflro, mandalo rretener: 
<|uj prod«3a ijujerp afnn deve pr«nder. 

2271. Va)u todos voH a vua querieDdome fegujr 
bulcaro Im notipades, qujeroloti c07iqu£rir, 

efUm edaD de juH la t«>rrn, como «yemos degjr, 
maf ]^o non lo afirmo, que cuydo de mentir. 



2272. Porqjte voa me qiMmdes en cara falleçer, 
lo que 70 nunca caydo oj'r n}» veyer, 

aqu] Ton 1ns mjs manoa que me fuelen valer, 
que fe faben en pn'efa fiera mente Rebolaer", 

2273. Avn aiije el rrey miichn maf ipie fnblar, 
metieron todoH boges, Ssicroolo la cnllar. 
"Sefior, dixerojî todos, pie/tfa de cuvalgar, 
todoa te regiijremoa por tj>rra e por mar". 

2274. Mando luego el rrey loe fumos eiiçender, 
fer fiimoc, coino era eofUibre de moner, 
perifaron liiego todos Ins tiendas de cojer, 
agujfar l'iis fasiendae, fus cofas conponer. 

2275. Entraron por las iiaves, pe^faron de andar, 
el inar era pagado, no;* podien mejorar, 

los vieiitoa non podiej) maf derechris eftar, 
yuan e non Sabîan contra qfwïl lugar, 

I 2276. Gujiarow fus piertegns bie» derechâB 2 Tanas, 
defcogujeron la^ a;(Coras, alçarojt las veHtanas, 
eran cod cl bueM vioito las naves rauj liiijanas, 
laa ge«tea por el bue» tiVrtpo tenjen fe por loçanaa. 

2277. Fiïeron a poca de or» en altn, mar entradoH, 
andudieron grant t/enpo rradios y errados, 

eran lo» marineros fiera raente enbargados, 
<{it£ non Sabia» giiiar do non era» vfados. 

2278. Como rrafea fe Tiielen los vie/ittin demmla*- 
camjore el oraje, enfaBofe la mar, 

enpeçaron las o«daa a prcmir e niçar, 
non las podia el rrey por armas amanfar, 

2279. Q^ando yuan las naves niuf adentro eiitmndo 
yiianfe los peligros tanto maf enbargando. 

"Senor, di^jan las gentes, tanto yras buFcando 
que lo qM« te dixeraos yr lo af enFayando". 



32». T«dba «*m ptSpm km 1d 
•M Se ^Mcrie par «Um B^ratir ain 
fijB dnv piAt Mib CM tel OBC crnr 




2292. yBxai ea die* ■ 
DO» no ami ptXpvm nfn fne tamt rab^adoi 
pero «{Mondo fne fediB e todo de H iciA) 
&lk» coBo eabofo à mf «rentundo. 

(MS*-) 226a Va» bssbi Boeleii bs gentM trMnher, 
wm jas" en elcnpto, es malo de créer; 
ly ce Tenbt o non Jo non y de q«i« fer, 
magner omi la quiero en olit]'do pooer. 

2284. Dî^en tpie por Saber quê ta^at Iw pefcado^ 
c«Bo bjoien Im clnoofl entre loe maf gnindoe, 
figo arca de vjdrio, majos bien çerradoe, 
metiofe el de dentat» cou dof de fus crùidos. 

3285. EAoB fneroD crtados de todos loe mejores 
por tal f\ue non oujefen dono loa tnydores, 
(]Uâa (]ue el e cUos aojeri agoardaduree 
Don fnrien a fu gnjfa los maloa rreboltores. 

2286. Fae de buen betobne la caEa agnjlkda, 
fue con bueoae cadenas prefa e ençelada, 

fue COD piegos bie^t firmce a laB naves Iteguda 
que fondîr non Te podiefe e eltoujefe folgada. 

2287. Mal mando que lo dexafea qîftnse dias folgar, 
1ns navca con todo efto pejiMeii de andar, 

afas podrie en todo efto Saber e merurar 
e meter en efcripto los fecretoe del mar. 



2288. Lit cuba fue echâda eit qi/e el rrey jagie, 
a loB vnoe pefaim, a los otros plagie, 

bien cuydaua» algunos q«c □u»ca de ally faldrie 
maT deftajado era <)»£ eit mar non morrie. 

2289. Aiidaua el bue?» rrey en fu cafa i;errada, 
fedie graiit corayoM eti angoîta. pofada, 

veye toda la mar de peFcados poblada, 

non es beftin en «1 lïglo une non fues trobada. 

I 22fl0. Non bjiie fD el mundo njugu/M mahira 
que aoH era el mar fu femeiante figm*», 
trahe» enemjttades entre ïy por natura, 
los fne^ies a los flacos daotes luala verttura. 

2291. Efton(,'eB vio cl Rey en aq(«llas andadan 
Gomo ecljaua/t lo(« vnos a los otros çeladiiB, 

digie que ende fueran prelas e foliieadas, 
fueron defent aca en el Siglo vfadaa. 

2292. Tanto fe acogia» al rrey los pefcadoB 
como Si loa oujefe por armas Bobjudgados, 
vjn|e/i farta la cuba todos cabos tornados, 
tremJCTi todos antfl coîïïo mo(,«s moxadoa. 

2293. Curava Alixaiidre por el 8u dieftro lado 
que nunca fue de ornes mejor aoonpafiado, 

de los pueblos del mar tovofe por bie»i pi^ado, 
contava que auje vu grant Inperio ganado. 

2294. Otra bsana vio en eloti pobladores, 
vio qiie loB majores comjeH a los menores, 

los chicos a los grandes tenjeiï loa por SeTiores, 
maltraJaM los mas fuertes a todoa los menorea. 

2295. Dige el rrey: "Soberuja es en todos lugares, 
es fnerçu en la tûrra, es entre loa marea, 

las aves efo miTmo non fe catan por eguales; 
dios confonds tal viçio que tjene tafitos lugares! 




tnnînwlo oe*niM ifu Soele Tesjr prin a in 
lâearmiio M«n nrie dd teniîoo pafbda 

2301. P^MTOB oon Ta Ceflor xlegres Iw ndndia, 
Tini<>fon tnAtn veVfHn roeniidu e gnnadas, 

tirr (I fjwïlr" v<!^'la» l>en«van le las manns, 
dts«ron: 'af^ont Sonto«, Se&or, ircFiiçitadas''. 

2302. C^jcTO dexAf el rre^ en las naiies folgar, 
<iu{(^> (il- îu Solwnijs VD poqnjllo fablar, 

i{ii)cro v(i* la materia vd po<)ujllo dexar 
p«ro finra cm cabo todo a vn Ingar. 

2303. I/i natura qwe cria todas Ins cria3nn«s, 
1h qu« H<in jifllniljnnft e las igue ton ercuras, 
U>vo que Alixandrc clixo palabras duras, 

nue qr^«rle cniiqwnir las TeGretas DatiiraH. 



(168) 2304. Tovo la rrica diicQa q«c era fobjudgada, 
q«*l querie toller la ley condopnada, 
de fu poder nunca ferie dereredada, 
fy noM q>ie Alixaiidre la auje aontada. 

2305. Laa cofas que era» fecretas qujfo el eiiteiiAet 
que nuitca orne bjtio las piido 3aber, 

qujfolas Alixandre por fuerça conosçer, 
nunca major Soberuja comidio Lucifer. 

2306. Aujel dioa dado los Regnos en (a poder, 
non Fêle podie fuerça njngujia detender, 

qwerie Saber los mares, los Infiernos vejer, 
lo que non podie orne nu»ca acabeçer. 

2307. PeFo al cn'ador que cria la natura, 
ovo de Alixandre lana e grafit Rewciira, 
dixo: "a elle lunatico que aoti cata mefura 
Jol tornare el gogo todo en aniar^ra. 

2308. Et fopo la Soberbia de los peçes judgar, 
la que en fy traxo no» la fopo afmar, 

oîne qu« tantof Sabe judiçios delibrar 
por qftfll juygio die por tal deiie paTar". 

2300. Qtiando vio la natura qtte al Seflor pelaua 
ovo grant alegria, maguer trifte andaua, 
mouîofe de las Diiiiea de do Sieupre morava 
por meter fu rre/icura, quai quebra/tto tomava. 

2310. Bie^i veye qwe por oïne riunea Série vengada, 
que moroB e judios t«Di)en la Su efpada, 
alino que echafeu vna mala çelada, 
bufcar coïno le diefen collaçion encoDada. 



(168") 2311. Efpufo fus laucrew las que Solîen vlar, 
por nuevae cnaturas las aimas guerrear, 
deçendio al Inôemo fu pleito Kecabdar 
por al rrey Alixandre mala carrera dar. 

l(6t*l-Fiitlo, Cl Ubco lit Alixud». Ifi 



2312. De la corte del Infierno, vn fanbrierïfo lugar, 
1& mnteria lo manda, qtiiero cnde fabtar, 

mal fuelo, mal poblado, mal trecbû, mal lugar, 
es diibdn e erpa^ito folo de començar. 

2313. El crtador que figo todas las cmturaB 
cou djuerfoB donayres, djucrfas figuras, 

ordeno los lugares de djucrfas maneras 
donde rrerçîben las aimas laSerios 2 folgums. 

2314. Figo por a Iob buenos que lo aman ferujr, 
que fu aver non dubdan cati Iob pobres paj-tir, 

el TaDto parayfo do noï; pueden raorir, 
do uo» podran vn puwto de laseria fofrir. 

2315. Ally feran &h gloria quai noM Sabran pedîr, 
qua\ non podrie njngund oiîîe fablar nj/i comedir, 
metrau toda fu fuerça on dîoB bendegjr, 

ni que lue el al que es, al que por venjr. 

2316. Nunca Fyntran fynjebra n\n frîo njn cnlentura, 
veran la faB de dios, vna dutçc catadura, 

n07^ Te farbiran délia tanto es la fu dulçura, 
ïjuj ally eredare fera de huetut ventiira. 

2317. Para loa malos que tieneji mala vjda, 
que han la carrera derechS aborrida, 

fue fechc el Infierno, çibdat main e conplida, 
afas mal aforado Sin njnguna lalljda. 

(169) 2318, Fondo jas el Infierno, nuwca entra ay limbre, 
de fentir lug njnguna noii es Su coftunbre, 
los muroB fon de fufre prefos con tal betubne 
que non los derronprie njnguna fortidunbre, 

2319, Sylua?! por ïaa Kîberas muchils malas rirpierotes, 
ellaii dîas 2 DOcbeB agugando Iob dieiit€s, 
afechaii a las aimas, iio?{ tienen a al mientes, 
por efto peligmrojj Iob pfimeros parientes. 



2320. Qimndo veyeii venir las aimas pecadriges 
tiranlee de Iob labros, pre/idoïi las de las narigeg, 
fagen les ewcorvar Sin grado las çerujseg, 

las que ally no» fiieren te^^an fe por feligc.g. 

2321. Niinca fartar fe pneden, eftan muertas He fnnbre, 
eftaM todaa cargadas de mala vedeg;i7ibre, 

non apretarian tanto cadenas de araTibre; 

dîo9 libre a todo xnftîano de tan malii pelanbre ! 

2322. En todas Sus comn^cas non narçen ntmca flores 
Si non efpjnas duras, cardos i pndores, 

cuevas que pare» fiimo c amargas olores, 
pefljrcaleB ngudos qtte Son mucho peores. 

2323. Dexemos de las yHaâ, digamos de) Raval, 
avn defpufs yremos e/ttrando al Real, 

aujeH poblaçion fugia fuera «1 niercadiil, 

loB Siete vjvios cabdales que guai'da» el portai. 

2324. Morava avariçîa luego en la frontera, 
eCta es de Iok viçios madrona cabdellera, 
quanta allcga cobdiçîa que es Su coopane^'S 
eljtalo efcondiertdo dentro en la poltera. 

(16fl") 2325. Quanto dona cobdiçia podie yr aporgawdo, 
yualo avariçia e;* t/erra lawçaodo, 
qunndo algo le pjdie» qiieric qîtcbnir jumndo, 
muytos Ton en elli Sigio que tien&n el Su vando. 

2326. En vna cn'adiella a maf eftos errores, 
anbiçîo es Su nonbre, que muere por onores, 
trahe maloH fofaltos, ejicubiej-toB peores, 

non bjuan de fu grado amjgos nj» Seflorefl. 

2327. Vienen eftas fanbrientas co»paniis deflealeB, 
loa gordos fiirtos, Robarias y engnnoB mortales, 
eftos niandan las RuaK, j'age/i- por los Rauales, 
anda» a las \'egadas veEtidos de Sagaies. 
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2336. Eftanal a los pied^s Crodes fii cràdo, 
el nti'' nvo et»} Vra a Ina njnofi matado, 

daiinl muj ^rand^R mncros aï SinjcFtro coftado 
dot? Liimet, el lur ovo a Tu gujon matado. 

2337. Qiijere la cofa mala qïj#brar por cl defpecho, 
aciiirl baron biieno don lobae la ovo fechc, 

quj fe defdig ataf/to como cajïa en otro pechO, 
nn«ca contendra ta/?to q»w a^a ende derechB. 

2338. Vn e»xenplo vos qujero en efto adogjr 
como Snbe Inbjdia a oiSe deçebjr, 

como en fy mjrma qujere gnint mal fofrir 
por amor qi/e pueda a veSino nogjr, 

(l70'°)T~\i'' q'"' <l<'f conpaneroB de djufrfo fenblant, 
-L' el vno ccbdiçififo, el otro enbidiant, 
fagian amos carrera por vn mowte verdîaflt, 
fallaron vn fanto orne de cuerpo bie« eftaftt. 

2340. Dixoles graiit promefa ante qm^ de ally fe partiefe, 
qwc pjdiere el vno la cofa que Sabor oiijefe, 

a efe daric ta»to quaato pidiefe, 

al otro doble tanto que callando eftoujefe. 

2341. Callo el cobdiçioro, no» quifo degjr nada 
por amor que Ilevafe la Raçiow doblada; 
qj(ondo ertte^'dîo el otro efta mala i^elada 

qujro qHcbrar de eabidia por medio la corada. 

2342. Afmo entre fu cuer, pjdio vn fuerte pedtdo, 
q««l nufjca fue en cl Siglo nj;? vifto a\n ojda. 
"Scnor, dixo, tu me tuelle el mj ojo maf q7/erido. 
dobla al conpanaro el dono qj/r Vo te pjdo". 

2343. Figofe el buen orne mnchô mamiiiltado, 
del "me enbjdioro fne mny defpagado, 

vjdo que la enbidîa es atan mortal pecado 

que non es por njngund viçio orne tan mal dapnado. 
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f î^- m a fi Mffao «Mi ii aano mÊÊm, 
•1 lynM (Uao il nando aof dere rfafr. 

234fl. Aff ^ajib dw Plnlo (■ palaç» coo^ 
(|'w w/n podje Mbe por niognaa pnrte fuTr, 
(i«io rjfaa» htu te w M por a orne eninjr 
ifU4t â» va* o d« oin aoR pvdiefa goarir. 

3940. Maytem Bon <|fi« cob£çiui, non tos pmde» vcn^f, 
t-uain non Ion |H]«de c/((j[iita cufTowper, 
(l^; yn non Us lumen defeuder, 
inaf ituede km en cabo Itizum cofonder. 



23&0. Por eiidc c\ pecado Sabjdar d« todo nul 
|Hil)lo a luxiirÎB en ^1 i]imrU> fartial, 
riijiii, (Iorcanii<]n, ranf iiTiMvtrte que Icral 
cou fu [toder corro/(pe todo el mcrcKdal. 

23B1, Vcditife oon[ianj(ia de fiisiiis criagone», 
fonilçioi, adulkTiuH u otran poliiçiones, 
t'I vi^tu rodnmjco cnu fus abufiones, 
miiytAH otrax orrcituva» o peores. 



2352, Como Son los vïi;ioB de djucrfas manfi-as, 
ardew en Sug piifadaS otrtia ta»tas fogeraa, 
iîeruer/ Snbre los fuegos otriis tnittas caldcras 
en c[iic arden c cueSen las aimas forDJq?;«Tas. 

(171") 2353. Sacava» lo8 caEadoB qjtp. Son a be«diçiof/, 
qi(c lealtat maï^tienen fenbra coh varon, 
ally trienblan 2 queman qr/antas fallidas Ton 
Si non los que efcucha/f la vera confiTion. 

2354. Otro viçio q/ir llama Tan Paulo e'^muridiçia, 
efte pretfde del fumo deçima e promjçia, 
avn dr lo que fi«ca que non toma cobdiçia 
pre«de Raçion doblada a plenera juPtiçia. 

'3-^55. Erta>' y rortri tiiertatj rrica me»t« afuaiadKN, 
muytas barbas que fnerow tcnjdaB por hojfmtdaB, 
otras eftan efnudas qur fuero/f p^rjuradas, 
eftas tieaeii las le/^guas de guTanos cai^das, 

3356. Tieneii el lugar q//mto gola e glotonjn, 
eftas fagen al ome fer muTta villaDJa, 
han con la luxuria eftas 8ii cofadria, 
la vnaS Sin las otras apenas bjuria" vn dia. 

2357. Gola efta en medio fus dedos Rclamjefrdo, 
allent lit glotonja Reglotos Reuertie»(do, 

allende la bendeç tornando e beujendo, 

los mieHbros cou vergiiCT(ça defcubicrtos jasiendo. 

2358. Toda Su mantene/ri^îa trahe?/ con los garçones, 
con mngercs Ijujanas qnf no» amair Seiiores, 
comjendn a ercnfo de nocho a los tâgones, 

jagiendo pt)r las taruemas tafta^do loa tapOD««. 

2359. Xo« Ikmo glotonja corner ome fartura 
e/( oras conujnie^tes por tener la natura, 

maf corner Sobejano e bener Sin mefura, 
elloe dîge» los fiCcos que dana la efc/iptufa. 
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39M, TcfM 
/f/^, tfuanA» tttOf. pferde pnneatc o sver, 
<ffi« /|w bMn In <|r/(«Fe burto Ge qwere driff 
fpM* r)«n« M tiuMi ^UA qojere mertifet. 

{\n**i Z3fl7, Otfrrdj'jpi p d«rcr«ye o AexaXe mont, 
\mtUi f* cl fliiiblo « vîpnplo R«çebir, 
)|mmli» ni IrtfiMTio « nw/'tlalo bien S«>-rujr, 
ilkj^vUt vn Ik iT«nn« q en pinmo bolljr. 



2368. Mîenbnime qvc Solemos leer eri vn actor 
q/fc torno Noble e/i piedra por dolor, 
Felis torno çn arbol por el Su buo» Seiior; 
rempjan me errados de dios mieffro Sefior. 

236i). Maf afino otra cofa qw cueydo pecar, 
otra gujfft fe deve efto iiit«rpetrar, 
q»e 70 créer non puedo q«e piidiefe eftar 
f\ue pudipfea los ornes en tal cola torunr. 

2370 Non qujro el actor deSir q/«- Son dapnados, 
<\ue loe q«f a Infierno Ton vna ves leuadog, 
dixo qf*p por encubierte qwc Ton en cl tomados; 
afas puede cl oînc deSjr qMT Ton dapnados. 

2371. Se r{ue qwerra algitno darrne vn efcribot 
qf^erratnc dar enxenplo de la muger de Lot, 

Fo afai? por a fefo vn contrario mot 
mar podie tennjnarlo vn eatino arlot. 

2372. Sobre todoa del Siglo nos deuemoB gimrdar 
<\iip Sabe Hin lawça 2 Sin efpada matar; 

qwnndo lime Se cii^da maf feguro eftar 
el entonçe Siiele Sus Redee git.ir. 

2373. Muytos Son t\ve. Te fnelen de los viçioB guardar, 
en fechôB e en dichCs Se guardan de pecar, 

noH los podrie en nada orne ercatimar 
maT Suele vna gloria en ellos abitar. 

(173) 2374. 80» pocos (\ue la Sepao fontir nJH conoeçer, 
Ton pocos los q«c en clla no/i han qj/c veyer, 
fabe con los majores Sus cubiertos traher 
qM«? en los viles omcs nu7;ca paede caber. 

237S, Sy vn poco quj(terde)î Saber mj enf^nder 
mejor vos lo qwerria degjr 2 ePponer, 
faben por ventura algunos ente/îder 
por onde nof devemoS algunt poco Retener. 



2376. El diablo antïguo que mine» puede dorinjr 
Sienprc anda buUendo por a nof Refijebir, 
quant^s trahe de Redes podiftes lo oyr, 
n qujnellc» en ello laB orellas abrir. 

2377. Aujra a !o8 vnos como Son cobdiçiofoB, 
fae lo8 otroB yradof, los otros enbjdiorus, 
los otroa venturofos, los otros UxurioFos, 
etibebdaloB e mabilos con taies açedofoB. 

2378. Los buenos e los fantos que non qujeren fall)r, 
que oran e dan aijmorDas e pienfan de rerujr, 

Sabeti cou fus fermones los otros convertir, 
pefal tanb> con eftOB que fe qujere moiir. 

2379. Sabe vn letuario a eftas eroufar, 
pegafelcB qwcdillo al Rnjeftro qw^xar, 
fage al buen onîe del biie7J fechO menbrar 
tant» que fe deleyta en ello gloriar. 

2380. Fagelo a loa piieblos beodegjr e Iniidar, 
muevelo cl mal viento, faSelo loiiarttar, 
fagelo el diablo en fequera nadar, 
pienfa como lo faga, Ty pudîefc, pecar. 

(l'3") 2381. Por effci via era Zonjag enganado 
quanâo tenje que era en boudât aoabado, 
fuera que lo quoiie dios tornar en Tu eJitado, 
S! non todo Tu laSerto avrie mal efpeTtado. 

2382. Efte diablo fuele al oïnc enbeudar 
que noM ha poder efcuenlnt dios tornar, 
efti 6go al rrej de Babilona errar 

por onde ovo grant tienpo con las beftias a andar. 

2383. ËftoB fou los Sîet« vii,rîo8 que digen prFni;ip!de{ 
eftos Son los pccados que digcn cn'mjnalcs, 

eFtos Siete por el miindo fagen todos los maies, 
muchSe barbas honrradaa lieuan a Fus lugares. 



2384. Et todos eftos tiene la Stiberbia ligados, 
todoâ Son 8uB injnjftros que trahen Stis mandados, 
ella cB la Rejna, elloa Soq Sus cmdos, 

a todos Siete Iob tieue Rica mefit dob-mjadoe. 

2385, Por exo en la cueyta non es elia echfida, 
por que es de Iob viçios enperadris Uamada, 

ella leB da a todoa goiijerno e Toldada, 
por egualar cou eftos es colk del'agujrada 

2 38 H. Sobre todos Iob otros puja el Su oHal, 
tiene que en e] mnndo non ha Su egiial, 
anda en grant cauallo por medio del mercadal, 
defdena a todos di5iendo les mal. 

'J3S7. AndaTe alabando que H non fues por ella 
que nmtca dios de Lucifer onjcra qwcrella, 
Adam tan mal metido non Séria a la pelea 
u\n tan bîe« no» Série de Eljer la pn/ji;ella- 

(174) 2388, A ornes e a angeles efta rreficrta 
tiene con grant corage la fruente defcubierla, 
no« Sabe fu defden Tolire qu) lo nerta, 
enpeytra Tu cavallo a qiij quiere que açterta. 

2389. Que inuchô yo vos qujcra de los viçioa degîr 
podedes lo todos vos mjfmos comcdir, 

(jHJero, (y qweredes atender e oyr, 
dexar de lo de fuera, del rreal efcrcujr, 

2390. En medio de! Lifiemo fumea el fomag, 
arde dias e nochëa, nu/ica flama no fas, 

allj efta el Rey eneuijgo de pas 

fagiendo a las alinas qifales juegos non les plaa. 

2391. Allj arden laB aimas por el mal que figieron, 
vnaa niaf, otras meaos, fegu»t que mererçieron, 
(lenten meiios de pena lae que menos fallleron, 
SuErieron major lagcrio los que peor bjujeron. 



2392. Vna cora es fomag que (îenpre ffi ardienfc, 
mof non Senten Tus penas todas ygual mente, 
cuDte coîïïo a loB ODifB con cl Sol muj caliente, 
vnoa me ban qi/exa, otron no» y mjent*. 

239-^. Ardiendo en las flaman trîenblan de p^nt friiir 
jagiendo en las njenes muerei* de calentiira. 
non han en los InfiemoS njngnna conpradura, 
tîene cada Rincon abondo de Rencnra. 

2394. Dîge que jase Ticow en efa cofadria, 
al que, comen los beiiîtres un vejea al (lia, 
doSe veSes lo comen e xn veges Se cria. 
fy vna veS finafe avrie grant mejoria. 

(174") 2395. Podrie raaT RafeS mente efas penaa fofrir 
(y ropiefc en cabo qiir podrie de y fallir, 
maf efta en la ciieyta qnp no» podra morir 
n\n podra de las penas nu/tca jamas falljr. 

2396. Edas niif.ftraa fogneraa amaipin como fiel, 
Serien contra elas maf dulçes que la mjel, 

devrie dar por dios ohie la vna pîel 
que fiiefe prapiçio a Senor Sa»*mjg/*''il. 

2397. Arden dias 2 nochës maldisiendo fn fado, 
el que. les da las penas con efto os pagado, 

laS mefq«7nîi8 qiw arden avricnle miiî Eraiit prado, 
Solo q'ie las dexafe tornar del otro cabo. 

2398. Lafl aimas de lor njnoa que non Son bnteadas. 
que îon por el pecado origjnal dapnadas, 

non arden con las otras, eftan maf apartada^ 
pero en grafit tjnjebra de hw deffenSadaB. 

2399. Afaa es fieia pena, non conoaco mayor, 
de nu«ca vc^er onie la cara de aveftro Senor, 
como al que la ve^e es gloria e diilçor 
afï es a los otrog pena e dolor. 



2400. Lob juftos otroa tienytos i&^ien tni es lugar 
note que loB vujaTe îhQ xpifto Saluar, 

niar qajfo aleluya ento/ices e^çerrar 

omica. que maf lo etpere/i que puedeo aj budar. 

2401. Que raiichO vos q^r^ramoB de! Infierno desjr 
D0« pudrimnoS el dieSmo de Su mal efcreujr, 

maf devemoS a dioS la Su mwç^ pedir 
que nunea nof lo dexe e/ifayar n\n Sentir. 

(175) 2402. Tauto avremos, Seûorea, la Rason alo/ïgada, 
dexamuS lu iiatura fola defaupiirad», 
liiaf toniemof eu «-lia, fagamoSla pagudu, 
conte^fidamoB con ella fafta ont fea tonmda. 



Deçeiidio al InRerno por Recabdar Tu mandodo, 
el Infierno oo» ella fue luego efpantado, 
parore a la pue/ta ht bogo efjboçado 
que non la e/jbargafe el Intierno eficonado. 

2404. Mando luego la dueiia a BeK'clmt llamar, 
lue ayna venjdo, non lo ofo tardar, 
pero camiu el abito con qm- folie andar 
qium temje que la dueîia poderfia erpantar. 

"2405. Prifo cara angelical qii-e la Solie avet 
qimndo enloqecçîo por fu bel parefçer. 
"Seiiora, dig, qw" puede efta cofa Te^er? 
yo nu»ca voe cuydava en [e]fti Hglo veyer." 

2406. Mai' de aquffto ooti les qujlb degjr nada la ire 
que q«erie Recabd^ir e tornarfe ajna, 

non querie Ine/fga mente morar en afentina 
que era toda Uena de mala cabrïna. 

2407. "Cueyta me fa6 prender a mj efta 
cueyta es gemval q(/f no/j Senera; 
ly fuere la menaSa de Alixandre verdadera 
non vale Dueftro Re^no vna vil caûavera. 



2408. El Rey de los g/''eg08, vn Soberbio varon, 
ave el Sigio echâdo eu grant tribulaçîon, 
vençio al Rey de India o al de Babjlon, 
a Media e Africu con Tu fubjeçioD. 

(175") 2409. No;* lo oran los Reja en canpo erperar, 
non le piiedeu laa beftiae nj/i la.s Sîerpea durar, 
teme'r la Su erpada todo» de mai- a mar, 
noï* es oîne nafi^ido quel pueda contraJW-. 

2410. Non fe tovo por efto en cara por pagaflo, 
el fecreto del mar ave todo efcodrinado, 

por todo» loB pelîgi'us no// fne q//''briu<tado, 
en cara eFta oy mai' apagado. 

2411. Quando umi falla cofa q^^'l pueda cofftraftar 
dige qwe loB Infiemos q«iere dertranar, 

todos los m)o& fecretos q/r/«re defpaljdJDar, 
a m) 2 a vos todos en cadenas leuar. 

2412. Tu pudiefte loa parîe;Hes pj/mei-os dei;'cbîi' 
por onde en tu cadena oujeron a morir; 

Si efli veni,:iere lo qjw ciiyda couplîr 
de lu tu ocaTioa avremos q?ie degjr. 

2413. Quando fus por tu culpa de los çielos gitado 
noïi aujes do entrar, ellaiias defyrado, 
yo te di efte lugar por onde ères dubdado, 
pop vengar uij defpechii devea Seyer pagado". 

2414. Don Satanaf non qujfo la verdat tardar, 
batio amaf fus manoS, pertfofe de tornar, 
por onde nu/jca palaua mandaua ci/dar 
t^ue penfaTen las leys Tus cafas oguardar. 

2415. Non echO SatanaT la cofa el olujdo, 
demando la figura, eehô vn grant briimjdo, 
fue luego el conçeio del Inliemo venjdo, 
el que vjnje maf tarde tenjefe por Ealljdo. 
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(176) 2416. "Qnjero vos yo, conçeïo, vnaS ouevas contar 
en las quilles devedes todos it]jent«s parar, 
fagienda vos acrefçe, qujerevos guerrearj 
iy mjeiitea no/f metieredes puede vos qwfbrawtar. 

2417. El Rey de loa g/'ï'egos es muy fiero Sall)do, 
omfts, Sîerpes 2 befttns todo lo ha vençîdo, 

cou e\ poder agora es tanto enloq^v^o 
qye mjedo 2 veipie?ii,*a todo lo ha perdido. 

2418. Nom le eabe el mundo njl puede abondar, 
disen q»e los antipades qujerc venjr bufcar, 
defeflt tiene afiiiado los Infiemos projçiar, 

a mj cou tudos vos otros eu cadenas echnr. 

2419. Pero en vna cofa preDgo yo graût efpauto, 
ciiutaw las efcr/pturae vu defaborido caato 

que parra vna vb^n vn flîo muj Iknto, 

por que hnn los InfienioH a prender mal qf/ebrauto. 

2420. Sy es efti o no;i non vob Io fe degîr 
mai" vn valientc contrario vos ha a deuen)r, 
tollemos ha las aimas, ello doq puede falljr, 
rrobamos ha el canpo 2 nol podremos uogjr. 

2421. Coîïïo q«/ere que Sea deuemos agujiar 
coîBo carrera mala le fagamos tomar, 
qujfq/(/ere que efto pudiefe acabar 
gualardoff le daria que non Sebrii aCniiir". 

2422. La corte fue amargada, enpeço de rrefijr, 
como canes que q«/eren vno a otro falljr, 

pero non le Sabia ujnguHO Recodir, 

aoti Rerpondio njngUNO que lo qujnefe conplir. 

(176*°) 2423. Levantofe en luedio vna Su oriadiella, 
trayçio/j. la llamaron bien de chîquïella, 
uonbre de graiit color 2 de niala maDSJella, 
eita lo tmftiomo de la i^elePda Silla. 



2*24. Il lu rarkcAfitfa i m 
tfm tm* A^, h I I I |itïii, 
Mf b mtm ffiiiitri fiaA ifi BiJJi. 
et mtie^Êm ada* «Maffa biai bJbit 



'CiMçci», A h aala, ^ 




ipm yo le Efaibre (al Mb bafttr e deftetqmK- 
(pu Hfjf> r|Mif U vuje de loi RoBros t»ftar 
nf» a (i nî/i a otn non pndn eoeCejar. 

2427. Ttxtfpy lodo mj p(^-ito rrics mcAt acahaiit, 
al aleayde Antipater, mj amjgo fioado. 

tengolo Rica mettt de Soldada cai^ado, 
tir \o bu viflenirr, '[M« Io tenj» Ta aiînado. 

2428. Tenja va Sus corfas, Sa fello çerndo, 
tl iTCf AKxandre por el ave enbiodo, 

vpi* ara uHe de dia«, tenjnlo por fenado, 
{j/f(rrialo par a crtnlij^ ont cra bief< eMganado. 

242H. Iii «ftii en carrera de Tu ealii Gallido, 
Hem en Babjlona en tal tint^ venjdo: 
vema lii(!gn el R«y nrdiente y ençeodido, 
Heni ni ({iiiiiU) dia todn Tu |>un mnljdo". 

(177) 2430. Fue BeUebiis p^ado, plaSiol de fu crrâda, 
de todo h1 cotiçeid fue inuy alabada, 
iTOgola nur dior« teDpraiio çiviidn, 
q»c fuere liecabaDdo de buena maJtiiiBda. 

2431. Moiiioft' la maljelln, uon lo qujro tardar, 
metiofe en cairem, penfo de agujrar, 
nvo en la poradii del coode a e'^trar, 
del cr/ndor i\ur pueda tnul Sigio alca/fçar. 
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2432. Avn la ora era de galus por venjr, 
el traydor velava, que na?^ qwerîa dormjr; 
tanto pudo la mala bafteçer 2 bolljr 

fafta qî(£ lo fiSo en ello comedyr. 

2433. Demoftrole la fu5ia toda la maeftria, 
quai efpeçie le diefe, qval ora, en quai dîa, 
firieron fe las palmas por firmar pleytelîa, 

el finco como malo, ella fue fu via. 

2434. "Ay, conde Antipater, non fuefes paresçido, 
af mal pleyto fecho, mal fefo cometido, 

Sera faftii la fin el tu mal Retraydo, 

maf te valdria a tî que non fuefes nafçido! 

2435. Qujeres tôlier del muwdo vna grant claredat, 
quieres tornar a Grefçia a grant tenebredat, 
traydor, por que amaf tan fiera malueftat? 
guardarte que no?i fagas con Belfus hcrmandat^M 

2436. El Rey Alîxandre, de cuerpo tan acabado^ 
auje en es comedîo todo el mar bufeado^ 

cabo no7i le fallaua, era Se ya tomado^ 
Ja lo yua trayendo el poder del pecado. 

(I77T0) 2437. Ordeno fus fasiendas con fus bt^^nos varones, 
conpafo todo el mundo como Son tref qujnoneS; 
como Son cada vno de deujGas Religiones, 
de djuerfas maneras^ de djuerfos Sermons. 

2438. Afmo de la pn'mera^ maf non le valio nada^ 
tornar en Babjlona, efa çibdat famada^ 

ordenar toda Afîa la que auja ganada^ 

qice, Si el fe fuefe ende^ eftudiefe Recabdada. 

2439. Troçir luego ad Afrîca, conqwerir a elas gentes, 
Marruecos con las titras que le Son fojaçie/ttes, 
ganar les Montes Claros, lugares conujnîentes, 

que non Son muchô frios njn Son muchô calient^. 

Morel-Fatio, £1 Libro de Alixandro. 20 



2440. DeFijH/' ouj^fe ad Africa en Su poder tomadii 
eotrar a Herupa, toda la mar paTada, 

enpei^'ar en Efpana, \iia tiiTca Seiiada, 
tjVrra de fuertes geotes 2 bien eDcaTtUlada. 

2441. Defent conqi/erir Françia, vna gente loçana, 
Inglerei^, alemanes, lonbardos cua Torcaua, 

fer Se llamar Seûor en la çibdat Romann, 
tomarre en Grefçîa afi con voluntat muy clara. 

2442. Bien dixo el Salmjftn en eftn grafit verdad 
qwff lo qi(p oifie afnia todo es vanjdat, 

afnia orne grafit Salto entre Tu voluotad. 
(jHando cata non puede falijr a la meTtud. 

2443. Sy qnanio oflie aTnw oujere a ConpUr 
iion podrie Alixandrc maT que yo conquérir, 
maf como es grant Siilto por a el t;ielo Sobjr 
tan grant Ribaçu cahe entre fer 2 degjr, 

2444. Ya auie el bnew Rey la coEa eftajada, 
aujc en Sn taliento la coûi conpsfada, 
mando alçar loa funios, mover el albergada, 
yr para Babjlona en ora, {en on») e»tecada. 

2445. DieS aiios auje en Afin eFtado 
maf auje, deo gracias, Su plâto acabado, 
auje Ricas çihdades en comedlo poblado, 
Alûcandria la buena do et fue trariadado. 



2446. Si qujneFe el fado preftar la mavor sjda 
poblara por aventura Troya la dcllroyda, 

tnaf Sabe dîoS los otnfB («lier en lai medida 
que aoti da a njngu;to prorperidat conplido. 

2447. Ante q?/e a Babjlona por ojo la veamoS, 
BDte q«c en conpanja del traydor ca^amoS, 

de las coins que vio que ercn'pfae fallamoa, 
maguer que non de todae, en algunas digamos. 



2448. Non podremos contar todae las viofiones, 
todas las qw vieron el coo Sua varooes, 

Série luenga tordR^'ça, qw Son lucngiks Ramones, 
no« cabrie en car/as de qî/i'nge cabroncB, 

2449. Non podriemoS de todas laa beftias etnentar 
COQ q»/en muchâs de veSes oujeroa a Ijdtar, 
podriamos muchûs dins en poca pro a^tdar, 

querria v09 de grado la cofa eftajar. 

2450. Entre la multeduHbre de los otros beTtionea 
fallo ornes montefes, mugeres 2 baroucs, 

los vnoB mas de dias, los otros moçajoofs, 
andaiiarA cou las beMas p[aji;iendo los gamonf^. 

(178'°) 2451. Non viftie njnguKO njnguna velUdura, 
todos eran vellofos en toda Su fecliiira, 
de nochë como beftias jaçien en t/nra dura, 
quj loa now entendjefe avrie fiera pauura. 

2452. Ou)eron eon enganos delloa a engaûar, 
que eran tnuy ligeros, non los pudiero» tomar, 
maguer les preguntauan, non les Sabien fablar, 
qiw non los entendiaM 2 auja/t a callar. 

2453. Fallo el aiiegilla que fenis es Uamada, 
fola es en p\ Siglo, nn»ca Sera doblada. 

ella melma fe q«/ema de que es mediada, 
de la 1,-eDiça muerta nafçe otra vegada. 



2454. Quando fe Honte vieja agujFa Tu es 
enyierrafe 2 q)/eniafe deiitro ea la foguera, 
finca el giifanjllo coïïîo grano de pera, 
cria como de nuevo, efta es cola verdadera. 



liera, 



2455, Fue yendo el buen ReJ tenjendo fu camjno, 
Rico, de bue« elîuerço, pobre de pan 2 de vjno; 
fallaroD graût abondo de venado montino: 
quj oon tal S«nor fuefe nuftca Série mcfq?//no. 
20* 



2456. Fallaron vn paLaçio en vna yfla [ilaui 
era de dentro 2 de fuera obra ediaoa, 
oujeroDlu poblndo Febus 2 Su h^xmana, 
a la q»^ loa actores Suelen liamar Diana. 

2457. Fallai-OQ vn buen ome q(/p la ea&i gua[r]daua, 
RerçibioleB fermofo, levolos oode eftAva, 

priTo al Key por la mano, demaudol conio audaua, 
de qH«l parte vïnje o q;«il co(k bufcava . . . 

(179) 2458. "Rey, dixo el fr.iyre, alas avedes o^do, 
fi maf te conte«dieres Seras por foi teajdo". 
Fue luego el conrejo del freyre Kefçebjdo, 
tornaron a la caTa onde auje Salljdo. 

2459. Tenjendo Su carrera q<»' auje» eKpei;ada 
faltarou los a<;epbalo8, la geiit defcabeçada, 
trahen ante los pecbûs 1h cara e/fforiuada, 
podiien a Sobre viewla dar mala efpadada. 

Albcandre el biieno, poteftat fyn fractesa, 
Jl\- aiino vna cora, andando por la carrera, 
como agujiario po^o 2 elcalGra 
por veyer todo el mufido como jagîe o q^wil era. 

2461. Fisc prewder dor grifos q(M' Son aves valientes, i 
abeSoloB a carues Saladas 2 Resieutes, 
tovolos muy viçiofoB de carues conu)D)e/'teB 
ectroa <\ue Te figieroa gruefos 2 muy valientes. 

2462. Fiso fer vna cafa de cuero muy Tonado 
q«/ïnto cabrie vu ome a anchura pofado, 
ligola a los grïfos cou vn tirmc iilado 
que QOH podrie fallar por vn ome pefado. 

2463. Figoles el come[r] por tref dias tôlier 
por amor qt^e oujefen taleoto de corner, 
fj^ole el demjeutre en pi cuero cofer, 
la cura defcubierta, q^u; pudiefe veyer. 



2464. Prifo en vna piertega la came erpetnda, 
en tncclio de los gc/fos ppro bien aloDgada; 
cujdaiia// fe çeiiar, mas no?; les valîo nadn, 
los grifoB por pre«derla dieron luego bolada. 

(i79'°) 2465. Qiianto ellos bolaua*' el taato Te er(,>ïa, 
el Rej Âlixandro todavia piijaua, 
a laa veSea alçava, a las veges preai\a, 
alla yaaii kia grifos do el Rey fe quena. 

2466. Cuytavalos la fanbre qiif aiijen e?tcaif;ad&, 
eorrien por çevarfe, mas nott les valie oada, 
bolauaa toda via 3 cunpiie;/ Su jorimda, 

era el ReJ trafpuefto de la Tu albci^da. 

2467. AIçava la carne qj/rtindo cj/^erie Sobjr, 
yualo decljnando q^fando q)/erie deçir, 

do veyan yr la carne alla aujen de yr, 

nOH los Riebto, q/re fanbre mas es de fegujr. 

2468. Tanto pudo et Rey a las nuues pullar, 
veye montes 2 valles de yaa del ellar, 

veje entrar todoB los Rio» en alta mar, 
mas como jagie o non naiiea lo pudo aCmar. 

24G9. Sedie en quales puortos eran îingolJtOB los mares, 
veyp grandes peligros en muclifls de lugares, 
veye muchâs galeita dar en los penjacales, 
otras Salljr a puerto, adobar de janteres. 

2470. Mefuro loda Africa coiîio jasîe afentada, 
por qH«l parte Ferie mas Rafes la extrada, 
luego vio que por Soria auje mejor palada, 

que avrie grant Salljda 2 largera entrada. 

2471. Lueogo Série de todo qiiaato qiu: vio contar, 
non podrie a lo medîo el dia baltar, 

mas en vna ora Sopo mjentes parar 

Ja que todos abadea non lo Sabrïa» atinar. 
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(1801 2472. Solemos lo leyer, diselo la efcr^hiia, 
que es llamado mnndo del orne por Bgnrft; 
qaj comedjr qujGere 2 aFmar )a fecbara 
entra qw es bieu Iïa5oii 8m de prelu/s. 

2473. ACa el caerpo, Segunt mj ociefit, 
fol 2 luna los ojos qw nafçcn de orient, 
los bra>;os Son la crus dcl Rey omnipotent 
que fue tnuerto en ACa por Salut de la geôt. 

2474. La pierna que deçeode del Sjnjeftro coftado 
es el Reyno de Africa por ella figurado, 

toda la ma/^dan moros, vn pueblo nwij dnbdado, 
q!w orajj a Mahomad, vn profeta miiy honrrado. 

2475. Es por la pierna dieftra Heiiropa Dotada, 
eila es mas catolica, de la fe mas poblada, 

efla es de la dieftra de) erpifcopu fantiguada, 
tienen Petrus 2 Paul us en pUa Su polàda. 

2476. La carne es La ti>rra efpera 2 pefada, 
el mar es el pielago que la tiene çercada, 

las venas fon los Eioa qnc la tîeuen tejiprada, 
fagen diePtro 2 Sjnjertro mnchâ toniaujfcada. 

'3477. l<os hucfos fou ]aa pcnas qnr alcan los colUdos, 
foQ loB cabellos de In cabeça las yerbas de los prtidos, 
crisiu en efta tïVrra muchOs maloa venados 
que Ton por mandamjento de los fantos pecados. 

2478. Derque ovo el Hey la tî'erra bien afinada, 
que ovo a fu gujra la voluntat pagada, 
baxoles el çevo, giolos de tomada, 
fue en vna poca de eFtonda entre la Tu conpana. 

(180") 2479. La ventura del Rey que lo qwerie gujar 
antc qu/r deFti mundo oujefe a palar, 
en e\ poder del mundo qujfolo acabar, 
maT ovo alas poco en efo a durar. 
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2480. Grande era la Tu fama por el mii[ii]do Salljda, 
q»r era toda Africa en grant mjedo metida, 

tenjefe Ehuropa mucho por fallerçida, 
<\nc ta obediençia no'* auja conplida. 

2481. Acordaron fe todos, plaçio al njief/vo Senor, 
por R«çebjr al Rey de Grefçia por Seiior, 
eobiaroEile luego al buen enperador 

parias 2 omenages, fignos de pauor. 

2482. Enbiamnle parias, ruegoa mnlUplicados, 
de cada vna tîVrra prereiites leûalados, 

loS qwp yua?( con ellos eran ornes bonrradoB, 
ornes eran de fefo 2 mxij bieo Ra^onados. 

2483. Enbiaronle de Marruecos vn yelmo natu'al, 
en ei yelrao efcnpto valallage leal, 

qijp el Rey Alixandre non cobdîçtaua al 
Si non el Seûorio con poca de Seflal. 

2484. Enbiol Erpana ofreFçer valîdlage, 
enbiol por pariaa vn potro de omenage, 

i\ue auje efta manera el Rey de grant coraj'e 
tomarles poca rrenta fyl fagien omenaje. 

2485. Ende fe tovo por efo Françia por aontada, 
enbiol vn efciido en fuï/da bien obrada, 
Aljmana, por Sobre efcr/ptu 2 fue bie» acordada, 
enbiol por parias vna Rica efpada. 

(181) 2486. El Seiior de Segilîa, qwe dios lo benediga, 
enbiol por parias vna rrica longs, 
los qitr yua« mas tarde, creo que verdad diga, 
tenjen que aujen feckô falljm)ento o enemjga. 

2487. Por eltos çinco Regnos qwe avemoa oontados 
devemos entender los que non Son notados, 
todos eran en efta manera acordadoa 
que Sol de las nueuas eran mal efpantados. 




faSo n tÂfipo tan fias BoDMrïa 
M gefit non psboa en eft» It^^t. 

24S91 I^eonaa eoa 1m pariai pôr S^te maa e n fà m »^ ■ 
taataf foeroa Im geôles a k» paertoa Teafiia 
<|ite eian Sobn muyco las navea encaridaa, 
lodos corflas ^enadas par ab-e. partidas. 

3490. Foeroa ea Babjloôa laa geotea allegailaa, 
. gnAt la TÏUa, if>eoa8 anie po&idM, 
ht taofas e las ne}a« redien marsajUadas 
dt tan eftnnas geate» que enn ajuntadas. 

2491. L^nron Iab nueuas al R^ aventondo 
qw era eo fu bufca el mundo allegado, 
ijurl C{uerien fer todos omenaje de gn»do, 
ofreçerie las parias 2 jurar Su mandado. 

3492. El BcJ con Isis Dueuas ovo grafit alegria, 
ovo luego moujdo la fu cnualleria, 
non cu^dava veycr la ora 2 el dia 
qur oujefo ganadu toda la nioaarcliïa. 

(181") 2493. Foe pora Eabilona a miiy gmfit prefura 
por Kefi^cbjr grant gloria 2 biicita veutura, 
davalc (;obdii;La nlns 2 calcntura, 
non Sabie (jual ç«lada le tenje la natiira. 

2494. "El rey Alûtandre, de cuerpo tan acabodo, 
vas a rer^objr gmfit gloria mas em cogaSadu, 
tal om la fu Ventura 2 el fu pnogipado 
coda la fior de lirio qiir Te Cao prtuado. 

249B. Kfta fet (\ue te fage acuytar el camjno 
toda te lu eftttjfi vo bafo de vjno, 
derijito fl tu Autipater en Babjloi'iK vjno 
fycnprc en tu luucrte nndn coq Jobas mal vegjno. 



2496. Qunndo fueres enfoiiio de la rnietla alçado 
no» diiraras vn dia, que feraf tralitomado, 

feraa entre la rmeda 2 la iicrm echado, 
lo que veyfte en Dario fera eu ti tornado". 

2497. Auje el Rey venjdo i,-erca de la çîbdat, 
fallolo Refçebjr toda la vecindat, 

Uegarunre de gentes vna diiitiidat 

que Seinejaua por poco el val de Sojauat. 

2498. FynchiaDlc las carreras de Ramos 2 de flores, 
de blancas 2 de bermeiae 2 de otraa colores, 
muchôs eran los cantos, muchôs los cantadores, 
muchOe los lurtrumeatos, muchôs los tocadores. 

2499. Non eran los adobôs todos de vna niaoers, 
genteâ de niuchâs partes trayen muchâ venera, 

el rrey con la pr/efa non podie yr carrera, 
plasiel al que vujaua befarle la eFtribGra. 

(182) 2500. Cada vno en Tu lenguaie digja al criadôr: 
"loado feas dios q«(? nos bas dado tal Sefior"; 
los que bien lo amavan aujan ende grant Sabor, 
maf noH fe le camjava el cuer al traydor. 

2501. Eiitro por la çibdat, fiie por a la pofada, 
fy entrado non fuefe faTca-s non perdrie niida, 
maf ante fueron bUperas, la fiefta bien qwedada, 
que toda la gent fuefe en la villa entrada. 

2502. Otro dîa manona. fuera al raercadal, 
mando fer el buen Rey coni^eio gênerai, 
mando pcfar la eatbfdra en vn alto poyal, 
en vn lugar çercano, fo vn rrico çendal, 

2503. Ante que a las parias entromoa refçebir 
qu/erovos de la obra de la tieuda degir, 
Seguât que lo entendy cnydolo départir, 

qui meiorar pudicre avrel que gradeçir. 



2504. Lai^ era la tïenda, Redoiida 2 bien tajac 
a dor ni)ll caualleros daria larga pcfada; 
Apelles el maeFtro la ovo debujada, 
non farie otro orne obni tan elmerada. 

2505. El pay de la tienda era lUco 2 Tobeiano, 
era de feda fina, de vn examin bormello, 

como era bien texido egual mente 2 parello, 
quando el fol Rajaua lusia como efpello. 

2506. El i^endal fue de boyri, muj fotU mente obradu, 
de pedaçofi menudos en tomo conpafado, 

como era bien prefo 2 bien endereçado 
□0» lo denjrarie orne do era ajuntado. 

") 2507. Giiamjolo el maeftro de alto a fondon, 
de piedras de grant prefçio, de todan bie« a Ragon, 
non fallerçia njngiina de las que rricae Ton, 
toda la plus Totil era de graflt m;Ilou. 

2508. Tenje eu la cahega tref pomas de buen oro, 
qiini Te quiere de todas valie vn graflt teforo, 
Diifica tan rrica vio jndio njn moro, 

fy en el mundo fuefe Taberla deurîe Poro. 

2509. No7i qHerria el tiVnpo en las cuerdas poner 
quaudo aiiria grant eftonda eji ellas a eftorçer, 

eran de fina feda, podîan mu^ valer 
las lasados de oro do aojen a prender. 

2510. Las eftacas cabdalee que laa cncrdas tirauan 
toda la otra obra eGis la adobauan, 
laa vnas a las otraa en Ren non fe femejaiian, 
oomo omi's efpiertos a£î eFtanan. 

2511. Ifls de otra ordon que tiran las vcntinas 
de todas las majores femeiatian hrrmanas, 
de oro en todas, de obra muy loçanns, 
tenjen tudas en alto Tendas rricae mançanaa. 



2512. Querria a la obra de k tienda entrar, 
en elitas nieniidençias do» qi^eiria tardor, 
auemoS vna eftouda alaS (\iie deportar, 

yr fe nos ha agujIaDdo tan de mjentre la jantar. 

2513. Bien parerçie la tienda quando cra ali^ado, 
fuTo era redooda, a derredor qiiadrada, 

de baso entre ad alto era eftoriada 
qtte cola conteçio o en quai tenporada. 

(183) 2514. Era en la corona el çielo debiixado, 
todo de c/vrttnras angelicas poblado, 
maf el lugar do fue Lucifer debuxado 
todo eftaua yermo, pubre 2 deferedado. 

2515. Criava dios al oîne por falljr aq»rl lugar, 
el malo con enbidia ovojelo a furtar, 

por el fiirto los Angeles oujeron ende pelâr, 
fue judgando cl orne por morir 2 lagrar. 

2516. Cerca eftas eftorias 2 cerca vn rriiicon 
alçauan loa gigantes torre a graût mjfton, 

maf metio dios en eilos atal confuGon 
pop que aujen de Jr todoe en perdition. 

2517. Lias ondaa del dîluujo tanto qwerie?/ fobjT, 
por alto del djluujo (\nenen fafcaB conpiir, 

Noe beuje el vjno, non lo podîe fofrir, 
ja^îe defordeuado, q^^erielo encobrir. 

2518. El vno de los fartiales, lu^o en la entrada. 
la nafura del ano fedie toda pjntada, 

loa mofes con fus dias, cou Tu luna contadn, 
cada vno (\ual fagienda auje acomendada. 

2519. EFtaua don lanero a dos partes catando, 
çcrcado de çecinae, çepas acarreando, 

tenje gniefas galljnas, eftavalas afando, 
ellaua de la percha las longaniSas tirando 



2520. EUtaiia don fobrero fus maDOg calentando, 
otros fagia fol 2 onts Serenando, 
verano de yujerao yiialog defenblando, 
por qiie era maS chîco fediefe q»erelIando. 

(183") 2521. Marco auje vn grafit priela de fus v)nas labrar, 
priefa con podadorea 2 priefa con cavor, 
faj^e aveS 2 beftiaB ya en çelos andar, 
loa dias 2 iaa nochës fa^jelas egiialar. 

2522. Abril facava gueftea por Jr guerrear, 
(\ue auje ya alçaccres grandes de fecar, 
fasie nieter las vjnaB por a vjno levar, 
cpefçer mjefes 2 yerbaa, los dias alongar. 

2523. Sedia el met de mayo corooado de flores, 
afe^ndo loa canpos de djuerfiiB colores, 
organeaado las ma^as z cantando de amores, 
efpîgaDdo las mjefes q'/f ficubraii labradores. 

2524. Maâurauaft al junjo las mjefes 2 los prados 
touje rrededor de l'y mujtos ordïoa fegadoB, 
de çereSas maduras los c;ereSos cargados, 
eran al mayor Siefto los dias allegados. 

2525. Sedie el mef de juilio logando fegadores, 
corrîeole por la cara ap*7'efa los fudorea, 
fegudia^i Iaa beftâae las mofeas mordedorfs, 
fasiean tornar los fljfios de amoi^as Saborea. 

2526. Trillava don agofto las mjefeB por las eras, 
abentava las palladas, alçaua las çïveras, 
yua de loa ograges fa5Jendo vnaS verns, 
eftonçea fagia atupno Sua ordenes primeras. 

2527. Setienbre Iraje çeralloa 2 fegudie las nogueras, 
apretaua las cubas, podaua las mJTibreras, 
veodemaua las vjnas co» falçes podaderas, 
non dexaua las parraa Uegtir a las figeras. 



(184) 2528. Eftaua don otubre fus mjef^;os fagiendo, 
enfayava los vjnos qualee yrien disiendo, 
yuan coïno de nuevo fus cofas rteqiœriando, 
yua pora Senbrar, el yujerno vjnjendo. 

2529. Noujenbrc fegudie a. log pucrcoa las luodes, 
calera de vn rrobre, leuavaolo en ande», 
enpiençaD al crefuelo veyltir lod abegantes, 

qtie Son los nochës lueiigaa, los dias non tan grandes. 

2530. Mataua loB puercos di^ienbre por la maiiana, 
almoryava los tigados por matar la lagana, 

teaje njebla eFcura fienprc por la tuanaiia, 
que es ea eftj tienpo ella muy cutiana. 

2531. Las eftorias cabdalcs fechâs de bue» pjntor, 
la vna fiie de Ercoles, firnie canpeador, 

en el Segundo pafio de la nûca lavor, 
la otra fue de Paris, vn bue» dofieador. 

2532. Nyfiuelo era Ercolea, afas poco mocoelo, 
apenas abrie los ojos, jagîe en cl berçuelo, 
entendîole la madraTtra que Série fuerte Qjôuelo, 
querria fer a la madré ve^er del fiio duelo. 

3533. Enbîavu dcF Cierpes, qucrieelo afogar, 
perçibiolas el niûo qu£ lo qi^erien matar, 
OTO con Tendaa manoa a allas a llegar, 
afc^las a anias, ovo luego pefar. 

2534. Dereflt yua criando, (întiefe muy caliente, 
veoçie muchâs batallas, <^^onquirie muehâ, gente, 
quitaua ad Anteo» muy au)ltada ment, 
plautava fus mojonea luego en oçideùt. 

(184") 2535. Paria Rabio a Elena, £30 grafit adulterio, 
Refçibieron lo en Troja, mas fue por fu duelo, 
noM qujnero» los gn'egos fofrir tan grant lageryo, 
jurarou de vengarfe todos eo c\ Salterio. 



2536. Vynjen çercar a Troya con agueros catados, 
eriauaff los de dentro firme agujradog, 

ei-RD de todas partes Keprefos z la^rados, 
pero elloB 2 ellos eFtauan delïeiisados. 

2537. Los dyes anoa pafados i\ue k çerca durara 
auje a morir Etor, Achiles lo matava, 

pero avu la villa en duro fe parava 
quando el t«rmjno puerto avn non Te ll^aua. 

2538. Aiije avn Archiles en cabo a morir, 
ende aujej» el cavallo los gnegos a baftir, 
avien con gnuit engaùo ïroya a crwqj/erir, 
oujeronla por fuelo toda a deftroyr. 

2539. Quando el Eley Alixandre eftas geftas vcye 
creçiel el coraço»*, graiit elfuerço cogie, 

di^ie ({ue por Su pinto vd cIbuo non darie, 
iy non Te mejoraTe morir fe dexarie. 

2540. En cl paflo terçero de la tienda ho?ir«ida 
Gra el papa mu'idi efot'pta 2 notada, 

bien tenje f\m la 650 la tî'dra decorada 
conio fy la oujeFe con fuB piedee andada. 

2541. Tenje el mar en medio a la tt'^rra çercada, 
contra la mar la tierra non Semcjaua iiada, 

era efa e)( efa raaS yerma qï(P pobladu, 
délia jagie pafturas, delJa jagie labrada. 

) 2542. Las quatro portes del mundo jugien bien deujfadas, 
ella ÂHa a las otras aujelas enganadas; 
Erupa 2 Africa ja^ifo inuy n-&»conadaa, 
deujendo fejer fîjas femejauan anadas. 

2543. AH fne el maeltro fotil 2 acordado, 
no olujdo çibdat njn caftillo ortado 
njn Rio njn otero njn yermo njn laurado, 
non olujdo Parie njn njngunt buen coadado. 




2544. Baxo, Duero 2 Ebro, tn?f apias cabdales, 
Cogolia 2 MoïicaVo, enfieftoa dof pcyalee, 

en Efpafift ave eftos çinco Seiiales 

con muchOa buenos caftillos 2 villas cabdalea. 

2545. Que mejores qite Bui^s 2 Panplooa, 
Soria 2 Toledo, Léon 2 LîfboDa? 

por GaFcona corria el rrio de Carona, 
eu exa jag Burdeu, vegjno de Bayona. 

2546. La çibdat de Paria jagîe en média Françîa, 
de toda clerefcia aiije graiit abimdançn. 

dor jasien fobre Le^re, villa de gratit gana/içia, 

maf delante corrie Ruedano, Rio de grailt abuiidança. 

2547. lagien en Lonbardia Paiina 2 MjljaQa, 
pero de traf dexamoa lîergonja 2 Vjnna, 
BoloDJa Sobre todaa parefçe palaviana. 

de leys 2 décrètes efa es la foatana. 

2548. En cabo de Tofcana, Lonbardia paTada. 
en Ribera de Tibre iagie iloma poblada. 

jagie el que la ovo pnmero çimentada, 
de fu hcnnano mjfmo la eabeya cortada. 

(185") 2549. Sy qujfieremos las tierrae todas ymentar 
otro libro podrie y entrar, 
maf qujero en la cofa en delïajo andar. 
quando Ai Jo J& canfado quenia me folgar. 

2550. Lob caflîIloB de AGa con todas Sas h^redades 
Ja noS fablnmoB dellos, fi bien voS acordades, 
los tribus 2 los linajeB. Idb t)V»p03 2 las hedadea 
todos jagen en fila con fus propîedadee. 

2551- Alixandre en ella lo podie perçebjr, 
qi/anto auje conqMiIlo, qtjonto podie cowqwerir, 
no7/ Se le podîe tierra alçar a\n eneobrip 
que el nofi la Tupiere bufcar 2 conbatir. 



2552. Ercriujo el m&eftro el quarto fattial, 
lae gelitas del buen trey Supolas bieti contar. 
de quaatoa anoS em quondo enpeço a R«jDar, 
coîno fupo el cuello de Njcolas domar. 

2553. Quai muerte (150 el falTo de Paufon, 
el que al Rey Feljpo mato a traJçîoD. 
coiSo deftruyo a Tebas 2 Sobre quai UagoD, 
como ovo a Attoas piedat 2 perdon. 

2554. Coîno paTo a ÂQa a Dario bufcar. 
como a Troya ovo en Frigia a fellar. 

la fasîenda de Tiro no« la qujfo iejtar. 
como Sopo fu onta el Rey bien vengur. 

2555. El torneo de Menona qwc valie lit canpal, 
qw duro tref dias. fagieuda fue cabdal. 

coîno a lus ludioH otorgu Tu Teûal. 
coîno defbolujo la laçada treal. 

(186) 2556. La fa^ienda de Dario. el buen enperador, 
quales fueron en fila muertos por Tu Scfior, 
coîno niurio caTcuno, quai fue el matador, 
la prifion de los fijog 2 de la fu vxor. 

2557. La grant enperadris coïïïo fue Toterrada 
e lu fu fepoltura como fue debuxada, 

conio rrunco a Dario la l'egiif^da vegada, 
como fue Babjlona conqujfîa 2 poblada. 

2558. La trayçioD de Dario, como miirio traydo, 
como fue Toterrado 2 Belfus efcarnjdo, 

fue el fu caikmjento maf ajna metido, 

el cBupo de la tie»da com efto fue couplïdo. 

2559. Non qujero de la tienda fer gnint alcgoria, 
non qujero deteuer en palabra el dîa, 

quânto podie valer prefçiar non lo podria, 
non la podrJa conprar el aver do Almaria. 
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2560. Quando fue eï biien Ref a la tiet/da entrado 
parofe en la cath[e}dra, lugar tan hoDirado. 

nianâo traher las parias qwel anjew ma/tdado 
2 leyer por cowçejo las cartaa del ditodo. 

2561. Quaodo fueron las carias abtertas 2 Icydas, 
los omenajes fecliOH, las parias rrerçebidaa, 

alço a dios los ojoB 2 las m&nos t«ndldas, 
dixo vnas palabras fermoras 2 Diboridas, 

"2562. "'Rey de los Rejes, que non coiiofçes par, 
en tu mano jase el toUer J e\ dar, 
el aiçar 2 el pr«inîr, el ferir e el lanar, 
Ténor, laudado feas, que lo deves eftar. 

(186") 2563. Senor, fîenpre te deuo bendesjr 2 laud;ir, 
que tan bien me dcret^efte mj cofa acabar, 
que por pavor, Senor, Siu otro mal lleuar, 
viene» todas las t'^^rras m) mano befar. 

2564. Non te lo denjeft menos las tùrras graderçer 
por que no« enfayaron quai es el mj poder, 

fy en otra portîdia fe qujfieferi meter 

non Fe podrian por giijfa njnguna conponer". 

2565. Quando fue la Fa^ienda toda bîeu delibrada 
fue bien ora de uona niedîo dia paTada, 
euperador del mimdo a proçelïon honrrada 

con te deiim laudamoS tomo a Tu polada. 

2566. Fue la oochë venjda mala 2 peligrola, 
amanefçio manana çiega e tenebrofa, 

vjnje rrobar el mu^ido de la fu flor pref^ioFa 
que era oiaT preçiada que lirio u]h Rofa. 

2567. Las eltrellas del çielo por el dia tardar 
andauari a p[e]reça, daua» fe grant vagar, 
tardaua el luSero, nol' podie efpertar, 

apenas lo pudieron las otras leuantar. 
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2568. Er» nochê vidieron, SolemoSlo leyer. 
las eFtrellas del çielo entre H conbater, 
eoEio ovo fuertt* Signes en ri iiafçer 
vieroD a la muerte fiiertes Hparefçer. 

2569. Antîpater el fatro, mjnjftro del pecado, 
elk nochë lo puTo, quaodo ouo çcnado, 

qu« en el otro dia, qiiando fuefe yantado, 
COQ el prî'mer b^'uer fuefe enpoi;'oriado. 

(187) 2570. Fue el ReJ leuantado trifte 2 doloriento, 
tardarie, fy pudiefe, de miiy l>uen talento, 
forçoio la natura, rigujo Ai mandamjento, 
amanefçio vn dia negro 2 carboajento. 

2571. El enperador con la gloria z con cl buen plaser 
mando qîw adobafen tenprano de corner, 

qwerie los onirs nuevos por huerpedes auer, 
querie de cada vno las man«ras entender. 

2572. Fue ante de medio dia el corner ^ujfado, 
en palacio tnuy Ijnpio Rica mente cnfenado, 

fue el pueblo venjdo, por orden afentado, 

el eoperador Sobre todos como orne bien enle&ado. 

2.573. MetJo en todo mjcntee de muj graftt femençia, 
eutendio de cad:i vno toda fu mant«ne»(çta, 
qiiando vjno en cabo tennjno fu (e-ntefn^H 
que eran efpanoneH de mejor cabtenoi^ia. 

2574. lobae el traydor, qtt^ non deuria naTçer, 
rupofe en femiçio muyto entrameter, 

ouo todoa I08 otroa injniftroB a ve«çer 
tanto que Alîsandre au je grant plaser. 

2575. Por ocafion del pecado qitc auje a prender, 
la copa con que Sienpre folie el Rey beuer 

OTola por Ventura el puxjmo a tôlier, 
nunca dexiirla qujfo a otri tener. 



2576. Quando vjno la ora qwc qwerien dormir, 
que oiijeron grant dia palkdo en degjr, 
maiido el R^y del v\ao a lobae aJogjr, 
plagiol al traydor 2 gogolo o^r. 

(IS?") 2577. Deflauo bien la copa e fiocfaola de vjno, 
rrebolujo como pudo en cUa el venîno, 
vertido de efcarkta Sobre païioS de Ijno, 
prefentola al enperador con el jenollo ej/cljno. 

2578. La ora fue llegada, non podia al feyer, 
qjtenti toda fortediipne la eabeça torçer, 

priTo e! enperador la copa, non la deuja prewder, 
auje loB dias feytos, coupeço de beuer. 

2579. ApenaS vujo la copa de los Roftros twller 
luego fyntio la Rauja que lo qujfo prender, 
demando voa peiiola pov gorajto fager, 

quf, ty toroar pudiefe, ciiydava guarefçer. 

2580. El fatfo travdor, aima endiablada, 
auje efto armado, tenjela erbolada, 
pufojela en mano de mal fuego cargadu, 

tan bien podrie el malo darle grant ciichillada. 

2581. Metio el enperador la peflola por amor de bimar, 
non podrie peor fuego en fii cuerpo entrar, 

en venjuo ]bs venas qtw pudo alcançar 
en lugar de guarir figo peorar. 

2582. Maldito Tea ciierpo qïc tal cofa fage, 
maldita fea alina que. en tal cuerpo jage, 
maldito fea cuerpo (]vr tal cofa le plage, 
dioS lo echë en lago que ntiftca Te dcflage. 

2583. P\ie la^diableria luego eTcalentando, 
por las venas del cuerpo fuefe apoderaiido, 
ynaCle el aima en ^1 cuerpo angolitando, 
yuafle la memoHa fiera mente apretando. 
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(188) 2584. Como dios no» queria nol podia rrea 
Dol pudieron filïcos njnguaoa acorrer, 
entendio el buen enperadur qiw auje de Fejer, 
maadore facar fuera, eD p\ canpo poner. 



2585. Grande era la triftega entre loe coraçonea, 
andaiian mal cuytados todoa fus varones, 
Il^auflles la rnmja bien a Iob coraçoiies, 
nuHca fueron tatijdog de taies agnjjonea. 

2586. Elïorçofe el ReJ, oiaguer era cuytado, 
pofofe en e] lechô, parofe afeiitado, 
mando poîar a todos por lit yerba dul prado, 
fisoles buen fernioM 2 bien adeljnado. 

2587. "Parientes 2 am)gos, que rrededor me feyedes, 
qujerouos bue?i pref(,:io, qwp vos lo merefçedes, 

por vos gane Iiiperio, vos me In coatenedes, 
lo que me prometiTtee conplido lo auedee. 

2588. Cora ornes z con bePtias avedes canpeadn, 
nunca fueftes vençidos, dioa Te laudado, 

a tal fenal avedes a vwftro rrey ll^ado 
quai nunca Uego orne de madré nado. 

2589. Los que vos apremjauao avedes los prem)ados, 
les qzie Te voS aiçaron avedes los baxados, 

avedes los rrecabdos de los otros rrecabdados, 
parias 2 omenajei^ 2 efcr/ptos notados. 

2590. Grado al criador 2 a nuePtraS Fudoree 
fodes del muodo todo cabeças 2 Se&ores, 
de quoiitoH nunca fueron vos fodes los mejores, 
njn fuero/i n\n Seran taies guerreadores. 

(188") 2591. Defque ello he vifto que ea d ttr?{po mjo 
fne el mundo todo en nueftro Senorio, 
delaqu) por que muera fera coïîïo Jo 60, 
no« daria vu bafo de! agua del rrio. 



2592. Ante teago de dios que me fas graiit amor 
qw(', eftando honrrado en conplîdo valor, 

alï qujere qttr vaja por a el Sigio mayor 
ante que pelar preoga djt^ njoguna delabor. 

2593. Suele fe en vna eftonda cola demudar, 
el cauallo ligero fuele cntrepei,~^ar, 

ty fola vna ontA oujefe a tomar 

avrie todo mj prefçio en non rref a tomar. 

2094. Del orne que fe pafa mjentre efta honrrado 
el'e disen los Sabios que. es aventurado, 
fy fe va acoftando trartomafe priado, 
todo va agua ajuTo qittiato qu^ ha lasrado. 

2595. Sere del ReJ del çielo alta mente rrefçebjdo, 
q//ando a mj aya tenerliv por guarido, 

fere en la fu corte honrrado 2 rerujdo, 
todoB mo laudaran por que no» fue vençido. 

2596. En otm cola prengo elïuerço 2 pagamjento: 
faran Sobre mj todoa dnelo -■ plaiijnjjento, 

todos viFtran Sayales por fer fu conplimjento, 
quando me enmentaren avran confortamjento. 

2597. En cabo. quando Senm a fus tienns tomados, 
demundarles han niievas, dirau eftos mandadoB, 

ferait fech^g log dnelo», los plautos Renouados, 
todos dirau; "Senor, avedt* nos dexadoe". 

aujero my Brmamjento ante todos poner 
que defpues non ayades fobre quie contender, 
que fe q*te abene»çîa non podredes aver, 
|X>drede8 en pelea en poca de ora caher. 

2599. Qiijei-o partir my Regno mjentre co?t vufco fo, 
Grefi^ia do a Pardîcas, que fe que bien la e*tpleo, 
comjendo la my madré fernirla, coHo Jo creo, 
el Regno de Egibto comjendolo a Tolomeo. 




2600. Pero ep todo efto mcto tal coadiçion 
que, (y de Rilanee naTçiere fiio varon, 

tuyo te el RegDo, qiu- eAo es Rasoo, 

qaj lu non obedefçiere fara grant tray^on. 

2601. Sy fuere tija feobra bufcarle cafainjeiito, 
ubederçerla toilos, conpiîr fu mandamjento ; 
SymeoD, mj notarîo, preiiga Hgujlamje»to 

3 meta en efcnpto todo mj teftamento. 

2602. Demas por el Tenijçîo qtie a mj a metido 
dol Capsdoçia, regno grande : conplido; 

Felipo, mj frayre, non t«nga (jupI olajdo, 
pora en Peatapolit lo tengo efleydo. 

2603. Âtorgo a Aotigouus Libia 2 Panfilia, 
dol en atenefii^ia ea cara a toda Frigia; 

a mj amo Antâpater tnacido toda Çîlicia; 
a lobas Canlader entroa el rrio de libia. 

2604. 8)^1 cfto a les otros que ayan <^;ualdat, 
ellos prendran Senor fegunt fu volurttat; 
mando a Melaguer iSiria por bordât; 

en PoQto/2 Alimacr'5 pongo por poteftat. 

(188") 2606. El otro Tolomt^o que disen el mener 
dole Senta la magna, que Tea endc Senor; 
Babilon» con todae tïVrras derredor 
mando qur catafen por rrey a Njcanor. 

2606. Todas lus otraa tierras que por fy fe rri/J^ie 
fucltoloS qiie Te bjuan como aotes bjujerou, 
quatido en contra mj tan bien fe mantoujerou 

de merçed les aver grant caiga mo piilleroR. 

2607, I)o ]>or mj Tepiilcro de oro çîeiit lAtentos, 
bien pucden code fer todos fus conpliffijeiitoe; 
por a les façerdotee e por a los conventos 
de oro liiio mando dof vegadas quia\eHU>B. 



2608. Qujero en Alixandria aver mj Teputtuni, 
la que fasien en Egibto rrica fobre mefura, 
creo que Tolomeo averlo ha en cura, 

tengaie, fi lo cuDpIe, por de buiwa vectura". 

2609. Fue el rrey en todo efto la palabra |ierdiendo, 
la narig agu^imdo, la boS eugordiendo, 

dixo a fus varones: ''Ja to ydes veyendo, 
arrenHMçio el mumlo, a dios voS acomjwtdo". 

2610. Acoflo la cabeça Sobre vu fasenielo, 
n07* ferie ome bjuo que non- oujefe duelo, 
mando que 1» echafen del lechC en e\ fuelo, 
que auje ^a traiiado del aima el an5uelo. 

2611. Non pudo el eipiritu de la ora paEar, 
del mandado de dio» non pudo efcapar, 
defenparo la carne en que folie morar, 
Bemanefçîo el cuerpo quai podedes afmar. 

I 2612, El g030 fue tornado en boses 2 en planto: 
"Seflor, digian loa vnos, quma vio atal quebranto? 
a vos aujatnoS todoe por (aja e por manto, 
Senor, maldito fe quien uof guerreo tanto. 

2613. Senor, digian I08 otroB, donde ^remos guarir? 
quando a ti perdemos maf nof valdrie morir, 

fenor, ^ora cnis en fagon de beujr 
quando cl tnu/ido todo te auje a fenijr. 

2614. Senor, digien loa otroe. j^^ra qut faremoM? 
tomar en Erupa fjTi ti nim ofaremos, 

fenor, loS tua queridos of nof departiremoa, 
qiMznto el mundo fea nmi nor ajuntaremoS". 

2615. Digian del otro cabo: "ay enperador Senor, 
como lo quîfo efto fofrir el en'ador 

por dar tan grant poder a vn mal trajdor, 
por fer tantos hnerfanoS de ta^i gentil Sefior? 



2616. Senor, disian loS otros, mala fue tal çelada, 
qïtp valer non te pudo toda la tu mernada, 

anda cod '1 duelo toâa. defcrrada. 

nunca prendieron omps tan loaiii rorroltradii". 

2617. Dîsien los om^B buenos qi*f laS parias traxeron: 
"Senor, çîegos le vean qi^intos mal vos figieron; 
quanào nor demaDdeii loS (^ue nof elleyeron, 

q^/v rrefpuerta dîremos de lo que nof dtxeron? 

2618. Seiior. por eFtas niievas qwf nof levaremoS 
n\n nos daran albriçiaH n\n grado no» eade avremoe. 
ornes tan fyn ventura. Senor, nunca SnbemoS 
qtiando qJ te perdemoS e ayer te ganemoS. 

(190") 2619. Non deuja efte dia. Senor. amanafçer 
que nof fage a todoa tan buen padre perder, 
Ueaor, la tu ventura qu^ tu Tolias aver 
mal te deFauparo por a noF defender. 

2620. V^njeinos h tu corte alegrea e pagados, 
partira ou liemos de uquj trîTtes e delmayados, 
Senor, mal fomoS muertos e mal Fomos cuytadoii, 
en mal tienpo nof dieron falto oueftroa pecadoa. 

2621. Senor, con la tu muert« maf gentes aF matadas 
qu^ non matefte en vida tu D]n tus conpanaa, 

Senor. Fon todas las t/'/rras en tu rauerte fatîlladas 
que eran con tî todaa alegres c pagadaa". 

2622. Por toda la ^ibdat era grande el dolor, 
loB vno8 di^iaii: "padre"; loa otros: "ay, Senor"; 
otroe disian: "Rey"; otroa: "enperador"; 
todos grandes 2 chicus fagien muy grant dolor. 

2623. Ryfane Sobre todos era muy debatida, 
a los piedes del rrej jasia efmortida, 
tenjelo abraçado, jagia eftordida, 
auja muTta agua por la cara vertida. 



2624. Mi^uer <]mb non podie a U cabeça aloani;ar, 
bien ta^ie demortrança (\ue lo querie befar, 

non la podien del cuerpo tôlier Jt\n deîpegar, 
quando orne bien aTmale non cra de Rebtar. 

2625. " Senor, digÎHn las dueiiae, nof fomos mal fadadas, 
que nof Sncamos fenbras defconTeiadas, 

non SomoS caualleros que preugamoB foldadas, 
avremoS a beujr como mal aventuradas. 

) 2626. Senor, tu nos homravaa por fola tu bondat, 
non catavax a nos maf a tu piedat, 
Teflor, nuHCa en oiïîe fue tal carîdat 
por fer Sobre catjuas tamana egualdat" 

2627. DexemoS nof del planto, q!« cola es pafada, 
qu)ero yr deftallar por la fînada, 

tengo la voluntat con el duelo turbiida, 
maguer qu«' me eftudîo, nwi puedo dejji* uada. 

2628. Cofiîo dig el efcn'pto de dioM niitftm Seûor 
que mal tiene»- en vno ovejae Tyii partor, 

entpo en los varoneu vifma ^ mal tervor, 
querie ^r cadn vuo bafteçer lu onor. 

2629. Entendio Tolomeo de qw pie cufqjteauaQ 
parefcîe bien por ojo ijm'' moujdu» andauan, 
fi5ulo Toterrar oijer/tre llegados cl'tauaiij 

c\ue- el cabdal fepiUcro avn non lu labrauau. 

2630. EMo en Babjlona grant tiVnpo Toterrado 
fafta t]W oujerou el fepulcro iabrado, 

maf fue eu Atixandria eu cabo trafladado, 
metiolo Tolomeo en el fepnlcro ho«rrado, 

2631. Non podria AUxandria tal teforo ganar, 
por oro nJ7i por plata non podrie conpr&r; 

fy non fnefe pE^uo de vjda tan Seglar 
deujelo yr el mundu todo a adorar. 



(191")/^r!,do al criador 



3632. Sy murieron lae prîmes qtt^ lo han por natu< 
umi murio el buen prefi^io, oj en cara dura, 
qu] muere en buen prefçîo es de buma ventura, 
qut lo metea loS fabios luego en ercnptura. 

Rey de gloria, 
jwe bjue 2 rr^na en conpUd» Victoria; 
acabada avemoS, Seiiores, la eftoria 
del buen Rey do Grefçia, Senor de Babjlona. 

26!i4. Senores, qw/'en quifiere fu aima bien faliiar 
deae en ffti Siglo alag poco fiar, 
deue a dioS feruîr, deuclo bic» pregar 
que en poder del mundo non lo qujera dexar. 

2635. La gloria defti inuiidu quzen bien quiere afinar 
mar que la Hor del caupo non la deve preçiar, 

que. <{iiando orne cuyda maf feguro elïar, 
echalo de cabei^n en el peor lugar. 

2636. Alîxandre (^ite era Rey de grant poder, 
nue en mares nj?* en t«<^rra non podte caber, 

en vna foya ovo en cabo a ooher 

qite non piido termjno de doSe pies tener. 

2637. Quierome voa con tanto, Senores, erpodir, 
gradefcouos muchô qm- me qujfielles ojr, 
Ty feUefci en algo deuedea me parçir, 
So de poca çîeuçia, deiiedes melo Sofrir. 

2638. Pen» demondar voa qi^/ero çerca de la finada, 
qujero de my ferujçio de uos prender Toldada, 

degjd el patenioster por iny vna vegada, 
a my faredes pfo, vos non perderedes nada. 

2639. Sy queredes Saber qw/en figo eM ditado, 
Gonçalo de Ben^eo es jwr nonbi'e clamado, 
natnral de Madrid, en Tafit Myljan criado, 

del abat lohari Sanch^g iiotario pur no«4)rado. 




17b fagia lire fagja. — 24a foUonja ou fellonja. — 30b exido 
/. exjdo. — 63c a Te. Ms. aie pour a efe; te scribe a cmiia 
l'abrévûiiion mir a. — 84c premia /. premja. — 86a y, d'une 
e?icre plus pâU, n'est pas sûr. — 119d Mettre une virgule après 
coftunbre. — 120c Supprimer la rirguk après p\&^er. — 128(1 Sujj- 
primer la virgule après comja. — 135b echa /. echâ. — 140d Sabre, 
U y avait d'abord Saldre; h scribe a corrigé d e» h, mais a oublié 
d'eapotKlittr L — 142d q«»era. D'abord quierae dont l' b a été 
barré. — 143c y es. Ms. yes. — 151a Mettre une- virgule après 
elloa. — 155b Pehilipo /. Pehilipo. — 179b por /. por. — 194d 
nos /. uoB. — 206c ttwrtpo /. tienpo. — 221c gabam de l. gabara 
ella de. — 242b gauaremoS /, ganaremoS. — 252a Iob l. loS. — 
265a vu l vna. — 272a alto, ly l. alto y, V I de ly est l'essai 
de plume dortt il a été parlé daiis l'introduction. — 272d yl. J. — 
280b ornes l. omce. — 291c [f]j l. [q«]j- H y a un trou dans 
le papier. — 302c degeno /. deSeno. — 307d diiiera /. dixiera. — 
312a apartado /. apartado, — 323a Supprimer la virgule apri'^ 
follia. — 328b no (. noji. ~ 335c dePtroydo (. deftroydo. — 
347a Judo /, Juhom, — 359a degir l. degjr. — 359d Mettre un 
point après oyr. — 373a grant /. grant. — 389c aquy l. aquj. — 
392b deliçiola l. deliçioft. — 394b en cara l. encan. — 424a 
Plypetaa /. Pylypetas. Le premier y a été intercalé après cmip. — 
425b traycD l. trayett, — 426a Inplio /. Inplio. — 487a Poljophus 
/. Pel)oph»5. — 432 b bien l. bien. — 435 c nindien /. Bindian. — 
4G6b qwebrantaron l. qiiebrantaroii. ^ 470b et ms. et et . ■ , 
byflaxole. Le byf n'est pas sûr. — 475d trecho /. treohô. — 
480 c atenjieren l. atenjefen. /-feitf être pourrait-on lire atoujefen. — 
490c grant /. grant. — 492d qwedar /. q7«dar. — 495b veniiSee 
/. çenijSeB, — 503a sabedes /. Sabedes. — 510a Mettre «ne Wr- 
gtUe i^>rès •;inco. — 530d tornado l. tomado. — 553a digian 
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l. di5ian. — 555e sabidor /. Sabjdor. — 561a solie l. SolJa — 
568c sangre L Saagre. — 586b caupo l. canpo. — 606a et b 
Suj^arimei- la virffiile- après tomai' H en mettre- une après llegar, — 
612a fiieron /. fueron. — 613c amoa /. amof. — 6X6c clerigo 
i. clerigo. — 641a yiiiemo /. yujerno. — 641c efpigadas /. efpj- 
gadas. — 642c figo /. fiSo. — 682b tonos l. touos. — 743d 
porfidia l. porfidia. — 752c conquerredes /. connerredea. — 755a 
ardientes l. ardicHtes. — 773c v^^S l- Ç«ruJ5. ■ — 775c noe 
l. nol. — 776a menraieros l. mewlaieroa. ^ 781b bafamia l. 
hafemja. — 797b. metiolos l. nietielos. — 798b efcrjuio l. ef- 
criujo. — 806c omea /. ornes. — 808b conplidoa l. conplîdoe. — 
810a El. Ms. SI. Faulf. du ruhriaiteur. — 824c Sonbrançaria 
/. Sonbra?K,aria. — 825c mat l. maa. — 840c Mettre une virgule 
après engaftonadaB. — 846a luan l. luan. — 847c rresien i. 
rregj&rt. — 853a onieB l. ornes, — 854c omei l. ornes. — 860a 
como /. como. — 860b eonplida /. coiipiîda. — 866c tan L tal. -— 
910a Sy, lo. Afs. Fylo. l<\iule du rvhricateur. — 930a ornes t. 
omet. — 932d dexaruos I. dexarnos. — 947a TinjenoB (. TJrijenoa. — 
964d de todo /.en todo. — 973d afy /. afy. — 977c obrcuro. 
Ma. ol'bciiro. — 983 a aplegando /. aplegawdo. — 995 c antiiuioB 
/. antiiiijoe. — 1013a ola l onl'a. — 101 6d rraiûofo L rraujoro. — 
1022a. Qrqu<7mocliDne8 /. eri^uimochoues. — 1022c ïangrovitauas 
L langrentaiiaB. -— 1047a Zoreaa. Ms. soreas. — 1048c alçado 
/. ol»;ado. — 105Sb el l. d. — 1059a los l. les. — 1071a en. 
L eran. — 1079» luan /. lua». Le vis. a Âuan, fattle du nihrv- 
mteur. — 1091a conbater. Jlfs. coiibatyr corrigé eri eonbater. — 
1096a oïEes l. ornes, — 1098b graut /. grant, — n05b aceroos 
/. açercos, — 1106d ornes l. ornes. — 1133a Parofeme. Ms. 
Parolbme. — 1150d oiiiefen l. oujel'ea. ^ 1158d faujo i lanjo. ^ 
1204c al /. la. — 1261b lo /. la. — 1291e très /. tref. — 
1322c nos. Ms. noa nof. — 1337d omee l. ornes. — 1347c 
eftreiijo ou eltrenjo, — 1390u Dafro. Ms. dalri) suivi d'un tnot 
iilisible qui a été raturé. — 1399b los /. las. — 1411a Mettre vn 
griego entre 'virgules. — 1436c folo /. laie. — 1440a Qujerouoa. 
ifs. OujerouoB. — 1451b fie»de, le e /. fiende fe, e. — 1465d 
qii« l. qui. — 1526c fedien. Ms. fobien eorrigé en Tôdien . . . Tm 
L fyn. — 1530c metioloa i plutôt metiolea. — 1554b eneobrtV 
/. enoobn'r. — 1574b le /. -de. — 1577b valipMtes /. valientes. — 
1706c Mettre une virqiik après prefo. — 1707b eriador /. erîador. 
— 1761d oujeroHfe /. oujerorate. — 1803a viçioroa /. vJQiofoa. — 
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1808c con hennanos /. con h^rmanas. — 1832a nt<6/)xa l uu^/tra. — 
1927c omnjpotente /. omnjpotente. — 1944a Enbiolas. Ms, Dnbiolas, 
faute du rubricateur, — 2038c forçexados L foçixados. — 2062c 
qt^eltiones ou qmltiones. — 2084b fendos L fendoL — 2103c 
bralas. Ms. bra£a8. — 2117c premjendo /. plutôt prîmjendo. — 
2129a aujen /. aujen. — 2240b enplaltros /. enplaftos. — 2264b 
yjnjertes /. vinjeftes. — 2289 d fues trobada /. fuee allj trobada. — 
2295d viçio L vjçio. — 2298c viçio /. vjçio. — 2326a eftos 
/. eftas. — 2338a enxenplo l enxenplo. — 2338 d a /. al. — 
2343 d viçio L yjçio. — 2435 d hermandat /. hermandat. — 
2519a dos /. dof. — 2526c vnaS L vuaS. 
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